
<^,

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

/.

/M/. t/.

/ /:

'/

/à

1.0

l.l

i^ |28

ulU
ï; Si

Photographie

Sciences
Corporation

2.5

2.2

M
1.8

1.25 il.4 11.6

<^
23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716)872-4503



CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadien Instituts for Historical iVlicroreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Tachnical and Bibliographie Notes/Notas tachniques at bibiiographiquaa

Tha instituta bas attamptad to obtain tha bast

original copy availabla for filming. Faaturas of thia

copy which may ba bibiiographically uniqua.

which may altar any of tha imagaa in tha

raproduction, or which may significantly changa
tha uaual mathod of filming. ara chackad balow.

D

D

D
D
D

D

D

Colourad covars/

Couvartura da coulaur

I I

Covars damagad/
Couvartura andommagéa

Covars rastorad and/or laminatad/

Couvartura rastauréa at/ou paliiculéa

I I

Covar titia missing/

La titra da couverture manque

I I

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blua or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations an coulaur

Bound with other matarial/

Relié avec d'autres documents

ETight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La re liure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appaar within tha text. Whenever possible, thèse
hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires;

L'Institut a microfilmé la meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

da cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
sont indiqués ci-dessous.

I I

Coloured pages/

D

Pages de couleur

Pages damagad/
Pages endommagées

Pages restored and/oi
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxei

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of prir

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary materi{

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition availabla/

Seule édition disponible

I I

Pages damagad/

I I

Pages restored and/or laminatad/

r~~| Pages discoloured, stained or foxed/

I

I Pages detached/

^~^ Showthrough/

r~| Quality of print varias/

I I

Includes supplementary matériel/

r~| Only édition availabla/

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

This item is filmed at the réduction ratio cl.^ckad below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

J
12X 16X 20X 24X 28X 32X



e
étails

18 du
codifier

ir une
Image

The copy filmed hère has been reproduced thanks

to the generoaity of :

Saminary of Qufbtc
Library

The imagea appeering hère are the beat quailty

poaaible conaidering the condition and legiblllty

of the originel copy end in iceeping with the

fiiming contrect apecificatlona.

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

généroaité de:

Séminairt da QuéL^e
Bibliothiqut

Lea imagea auivantea ont été reproduites evec !•

plua grand soin, compte tenu de la condition et

de le netteté de l'exemplaire filmé, et an
conformité avec lea conditiona du contrat de
filmage.

»s

Original copiée in printed paper covera are filmed

beginning with the front cover end ending on
the ieat page with a printed or illuatrated imprea*

sion. or the becfc cover when appropriate. AH
other originel copiée are filmed beginning on the

first pege with a printed or iliuatratad imprea-

sion. and ending on the laat page with a printed

or iliuatratad impresaion.

Lea exempleires originaux dont la couverture an
pépier eat iihprimée sont filmés en commençant
par le premier plet et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impreaaion ou d'illuatration. soit par le second
plat, aelon le caa. Toua lea autres exemplaires
originaux aoiit filmée en commencent per la

première page qui comporte une empreinte
d'impreaaion ou d'illuatration et en terminent per

la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

The laat recorded freme on eech microfiche
Shell contain the aymbol —» (meening "CON-
TINUED"), or the aymbol V (meening "END"),
whichever appliea.

Un dea aymbolea auivants eppereitre sur le

dernière image de chèque microfiche, selon le

caa: le aymbole —»> signifie "A SUIVRE", le

aymbole V aignifie "FIN".

Mapa, plates, cherté, etc., may be filmed et

différent réduction ratioa. Thoee too large to be
entirely included in one expoeure are filmed
beginning in the upper left hand corner, ieft to

right and top to bottom, aa many framea aa
raquired. The following diagrama illuatrate the
mathod:

Lea cartea, planchée, tebleaux. etc., peuvent être

filmée è dea taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé é pertir

de l'angle aupériaur gauche, de gauche è droite,

et de haut en bea, en prenent le nombre
d'imagea néceaaaira. Lea diagrammes suivants
illustrent la méthode.

irrata

to

pelure,

nà

1 2 3

32X

1 2 3

4 5 6



l3SL-ricS"

mm ^,; -•:''.«

s: If 'A>--

-.,. ,.^.,^

3^ IV

i

' *', »' irii^''5;ïV *,'^^ï#|

iM-h.f

kp'as

1 ^.

I i.

.J^'

'"^R^m:

L*^ -€ :
>

.^
"

-'(



"* * •^7'' *

-.v:-''. -^

1/ , . î'» -'>

•A»>

I

f-

lu

A B R E

DB

GEO G RA
COMMERCIALE ET HISTORiaUE,

SUIVI

DES MŒURS ET DES USAGES DES PRINCIPAUX

PEUPLES, ET D'UN PRÉCIS DE COSMOGRAPHIE

SELON LE SYSTÈME DE COPERNIC.
»

OUVRAGE ORNÉ DE SIX CARTES GÉOGRAPHIQUES.

A l'usage des Écoles ^chrét]

TROISIÈME ÉDITION

.^^V^/'V^^WS

Montréal :

IMPRIMÉ PAR LOVELL ET GIBSON, EUB fT. NICOLAS.

1847.



X t'

:k. - ''

V.:

^^-:-v
^•-

. rf ,.
.* •jj ,( v.5--

W

- ;:

1 ^ .

• *

•

" ^
,,

^r

?• • - fy'l ;. * -, ir • ^. 't/f i' • ,.' • -. r 7 '' i(^ •*; .•-

1- ' - ^ '.

^ -^;.. *

i. •

^

-
,
i

,J \^ .- . ' ^
' L .

REGISTBE suivant l'Acte de la Législature ProyineiaK en

Tannée mil huit cent quarante-cinq, par LES FRERES
DES ECOLES CHRETIENNES, au Bureau du Régistrateur

de la Province du Canada. '

ENTERED according to Act of the Provincial Législature, !n

the year one thousand eight hundred and forty-five, by LES
PRERES DES ECOLES CHRETIENNES, in the Office of

the Registrar of the Province of Canada.

l - i

V'-
!.l

r'
_

II.. : r

.•- 1



r'*'^v.

J.'- f V<

i. '

•' ' : N -»,.; ^ -

,; ,,; PREFACE.
n

î^en

ElES

Ueur

e, in
...

-w^^

LES
•

>

30 of i

*

V ^ -

>--

.v:'.'^::.

La Géographie peut être regardée comme le complé-

ment de l'enseignement primaire; ses rapports avec

l'histoire, ses détails sur le commerce, les ressources et

les produits des divers pays, les reconnaissances qu'elle

donne sur les usages, les mœurs et le génie des diffé-

rens peuples qui habitent le globe, lui donnent une

variété et une importance qui la distinguent des autres

sciences propres à orner l'esprit de la jeunesse.

Un grand nombre d'abrégés de Géographie sont ac-

oompagnés d'un précis sur la Sphère; mais, dans la

plupart, les divers systèmes planétaires ainsi que leurs

effets sont tellement confondus, qu'ils ne peuvent que

donner de fausses idées aux élèves. Nous avons pré-

venu cet inconvénient en suivant strictement le sys-

tème de Copernic; nous bornant d'ailleurs à ce qui est

le plus à la portée du jeune âge. Considérant aussi

combien il importe que chacun connaisse son pays pré-

férablement aux contrées lointaines, nous nous sommes

beaucoup plus étendus sur les détails relatifs au Ca-

nada et aux Etats-Unis, que sur ceux qui ont rapport

aux autres états du globe.

Afin de cultiver le goût que les enfans ont pour tout

ce qui regarde Vhistorîquey comme aussi pour leur apla-

nir les difiicultés des rapprochemens d'une Géographie

ancienne à une Géographie nouvelle, nous avons placé

en tête de chacun des états qui ont pour nous quelque

, ^>.



importance une note historique sur sa fondation, ses

progrès, sur ce qu'il a été, sur ce qu'il est aujourd'hui,

et sur les principaux événemens qui ont eu lieu, etc.,

etc., ce qui rend cet abrégé infiniment intéressant aux

enfans.

Les Cartes dont il est orné en faciliteront singulière-

ment l'étude, l'élève pouvant prendre des connaissances

exactes sur la position des principaux états, sur leurs

limites, leur étendue, le cours des rivières, etc., etc.

La répétition des leçons se fuit avec démonstration sur

des Cartes d'une plus grande dimension.

N. B.—Pour accélérer les progrès il est nécessaire que Us élèves

qui étudient la Géographie soient divisés en quatre ordres : ceux

du premier nommeront les mersj les parties du monde^ leurs princi-

pales divisions, etc., etc., à mesure que le maître ou le répétiteur les

leur désignera avec la baguette, sur le globe ou sur la mappemonde ;

ceux du second nommeront les divisions des continens, les divers

états, les capitales, le cours des fleuves, les principales montagnes^

etc.; ceux du troisième au contraire montrt. ont, avec la baguette,

les mers, les pays, etc., etc., qui leur seront demandés par le maître

ou par le répétiteur; ceux du quatrièruie réciteront littéralement

tontes les demandes de la Géographie, s'ils en sont capables.— Voir

tes concours de chaque ordre, à la fin de l'ouvrage.
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G É O G R A P H I E.

NOTIONS PBIÊLIMINAIRES.
* »

i'^r

1, La Géographie est la description de la ter^o.

" 2. La terre est de forme sphéroïde, un peu aplatie

vers deux de ses points opposés qu'on appelle pôles;

l'un de ces pôles est dirigé vers le nord ou septentrion,

et s'appelle pôle arctique ; Tautre vers le sud ou midi,

et s'appelle pôle antarctique,

3. Les anciens croyaient la terre immobile; mais

les astronomes modernes ont découvert que le mouve--

ment des cieux autour de la terre n'est qu'apparent, et

qu'en réalité c'est elle qui opère deux mouvemens,

l'un sur elle-même en 24 heures, c'est le jour; l'autre

dans Vêcliptique, c'est-à-dire autour du soleil ; il s'o-

père en 365 jours et près de 6 heures, c'est l'année

solaire. • ^

4. Pour représenter la terre on se sert de globes et

de cartes géographiques.

5. Le globe terrestre est une boule qui représente

la terre, et sur laquelle sont tracés plusieurs cercles

qu'on imagine pour fixer la position respective des

différentes régions qui couvrent sa surface.

Le globe est porté sur un pied surmonté d'un cercle représen-

tant Yhorizon^ c'est-à-dire le cerole dont l'extension semble dé-

terminer le lever et le coucher du soleil. Ce cercle peut aussi,

dans certains cas, être considéré comme écliptique, c est-à-dire,

i
'
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4.

représentant le passage de la terre dans sa course annuelle. Dans
le premier cas, l'axe de la ten'e doit former avec ce cercle un
angle égal à la latitude du lieu où Ton est, et dans le second,

l'angle doit être de 66°.32', supplément de l'inclinaison de l'axe

terrestre à l'égard de l'écliptique.

L'axe ou ligne imaginaire autour de laquelle la terre fait sa

révolution diurne ou journalière, y est aussi représenté par une
aiguille qui 1q traverse.

,

Les cercles de la sphère, tous divisés en 360 degrés, sont • lo.

Le méridien, qui, passant par les pôles du monde, partage la

sphère en deux parties égales, l'une orientale, du côté du levant,

l'autre occidentale, du côté du couchant. 2o. Jj équateur, qui

coupe le méridien à angles droits, et partage aussi, mais en sens

contraire, la terre en deux parties égales, l'une méridionale, du
côté de notre midi, et l'autre septentrionale, qui lui est opposé.

3o. Les deux tropiques, 'cercles parallèles à l'équateur, et qui en
sont éloignés de 23°.28' l'un vers le sud, appelé tropique du ca-

pricorne, et l'autre vers le nord, appelé tropique du cancer. 4o.

Les deux cercles polaires, aussi parallèles à l'équateur et éloignés

de 23°.28' des pôles dont ils tirent leurs noms. (1)
La rencontre de l'équateur et du méridien avec l'horizon, dési-

gne les points cai'dinaux est ou levant, ouest ou couchant, sud ou
midi, et nord ou septentrion.

6. On appelle cartes géographiques de« plans repré-

sentant une certaine étendue de la surface de la terre.

7. La carte appelée mappemonde est celle qui repré-

sente le globe coupé en deux parties égales, qu'on

nomme hémisphères.

8. On appelle cartes générales celles qui représen-

tent une étendue considérable de pays, comme l'une

des cinq parties du monde, ou un royaume ; et cartes

particulières celles qui ne représentent qu'un pays peu
étendu, comme une province, un comté, etc.

9. Les quatre points cardinaux dans toute carte géo-

graphique sont toujours placés : 1'^*^ à droite, Y Ouest

à gauche, le N^ord en haut, et le Sud en bas.

10. S'orienter, c'est reconnaître la position des points

cardinaux: pour cela il faut se tourner vers le point

(1) Les espaces compris entre les cercles parallèles se nomment
ïones ; il y en a 5 : la Torride, entre les deux tropiques ; deux
tempérées comprises entre chaque tropique et le cercle polaire

adjacent, et deux glaciales entre les cercles polaires et les pôles

qui leur donnent leur nom.



où le soleil paraît se lever, alors on a VEst devant soî,

Y Ouest derrière, le Sud à droite, et le ^hrd à gauche.

Des Latitudes,

11. On entend par degrés de latitude des zones, ou
bandes, renfermées par des cercles parrallèles à Téqua-

teur, contenant chacune un degré de largeur j on les

compte sur le méridien à partir de l'équateur. La la-

titude d'un lieu est égale à l'élévation du pôle.

12. La valeur d'un degré de latitude est de vingt-

cinq lieues de 2280 toises. La latitude est marquée à

droite et à gauche sur les cartes géographiques, r

13. On compte 90 degrés depuis l'équateur jusqu'au

pôle Nord, et 90 degrés vers le Sud. Ils se répètent

sur l'autre hémisphère de la même manière.

Des Longitudes.

14. On entend par longitude la distance du méri-

dien d'un lieu quelconque au premier méridien j cette

distance se compte en degrés sur l'équateur.

15. On appelle premier méridien, un méridien choisi

par convention. En France on prend celui qui passe

par l'observatoire de Paris.

16. Les degrés de longitude sont déterminés par les

cercles qui, passant par les pôles, entourent le globe et

coupent l'équateur à angles droits : on en compte 180

vers VEst et 180 vers V Ouest.

17. La distance de ces cercles vers l'équateur est de

vingt-cinq lieues chacune de 2280 toises ; mais ils vont

en se rapprochant jusqu'à ce qu'ils se réunissent aux
pôles. Vers le 46e degré, ils sont de 17 lieues et

demie.

18. La longitude et la latitude servent à déterminer,

sur la carte ou sur le globe, la position d'un pays, d'une

ville; à mesurer la distance d'une ville à l'autre, etc.

19. On peut déterminer la position d'une ville sur la

carte, connaissant sa longitude et sa latitude, en fai-

sant correspondre sa longitude marquée au haut et au
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bas des cartes, avec sa latitude marquée sur les côtés,

lô point de réunion désigne Tendroit cherché.

20. On trouve sur une carte la distance d*un lieu à

un autre, en prenant cette distance avec un compas, et

le portant sur l'échelle adoptée pour la carte. Les divi-

sions que le compas embrasse, désignent le nombre de
lieues qui séparent ces deux endroits. Il faut ajouter

un cinquième pour les sinuosités.

Définition des termes de Géographie,

21. On peut considérer sur le globe terrestre deux
grandes parties : la terre et l'eau. La terre n'occupe

qu'eriViron le quart de sa surface.

22. Les différentes parties de la terre se nomment
continenSf îles, presqu'îles, isthmes, caps, côtes, mon-
tagnes, etc,

23. Un continent est une grande étendue de terre

non interrompue par des mers.

24. Une île est une étendue de terre entièrement en-

tourée d'eau,

25. Une presquHle ou péninsule est une étendue de
terre que les eaux n'entourent pas entièrement.

26. Un isthme est une langue de terre qui unit un
continent'^ou une presqu'île à une autre terre.

27. Un cap ou pointe est une langue de terre élevée

qui s'avance dans la mer.

28. Une côte est le rivage de la mer; s'il est escarpé ,

il prend le nom de falaise ; s'il est peu élevé, on l'ap-

pelle grève. Les côtes sabloneuses se nomment dunes,

29. Une montagne est une masse de terre et de ro-

chers qui s'élève audessus de la surface du globe. Si

plusieurs montagnes se suivent à peu près dans la même
diiection, sans être séparées par des plaines, elles for-

ment une chaîne de montagnes.

30. On appelle volcan des gouffres situés le plus

souvent au haut de quelques montagnes qui de tems
en tems lancent du feu et des matières embrasées ;

l'ouverture par laquelle sortent les laves s'appelle era^

tère.
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ExpV'ation des termes qui ont rapport aux Eaux,

31. Jn donne le nom de mer ou océan à l'immense

étendue d'eaU salée qui couvre près des trois quarts du
globe.

32. On donne différens noms aux subdivisions de la

mer et des eaux, par rapport aux terres qu'elles bai-

gnent : on les appelle golfes^ archipels^ dêtroitSf rades,

écueils ou récifs, couransy rivières, Jîeuves, cascades,

canauxf torrens, lacs, etc.

33. Un golfe est une petite mer intérieure. Si l'en-

trée en est étroite, il prend le nom de baie, et une baie

peu étendue s'appelle anse.

34. Un archipel est une portion de la mer dans la-

quelle se trouvent réunies un grand nombre d'îles.

35. Un détroit est un bras de mer qui a peu de lar-

geur et qui unit deux mers ; on l'appelle quelquefois

phare, pas et canal,

36. Une rade est une petite portion de mer avancée
dans les terres, où les vaisseaux peuvent mettre à
l'ancre à l'abri de certains vents.

37. Un écueil ou récif est un rocher à fleur d'eau,

contre lequel les vaisseaux vont quelquefois se briser.

38. Un courant est un endroit de la mer où l'eau

court rapidement d'un côté, comme si c'était une ri-

vière.

39. Une rivière est un assemblage d'eau qui par-

court une certaine étendue de pays. Une rivière con-

sidérable, qui conserve son nom jusqu'à la mer, s'ap-

pelle ^^ietive. Sa rive droite est le côté qui est à droite

d'une personne qui la descend en bateau, ayant le vi-

sage tourné vers son embouchure.
40. Une cataracte ou cascade est un saut que font les

eaux d'un fleuve ou d'une rivière, en tombant d'une

hauteur un peu considérable.

41. Un canal est une espèce de fossé large et pro-

fond, dans lequel on fait entrer les eaux d'une rivière,

pour transporter les marchandises avec plus de facilité.

42. Un torrent est un courant d'eau rapide, occasion-
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né par les pluies ou par la fonte des neiges, et qui ne

dure que peu de tems.

43. Un lac est une grande étendue d'eau au milieu

des terres. S'il avait peu d'étendue, ce serait un
étang.

DIVISION DE LA TERRI'..

44. On divise la terre en cinq parties, savoir : l'-^-

mérique divisée en Septentrionale et Méridionale, VEu'
rope, VAsie, VAfrique, et l' Océfmic ; cette dernière, si-

tuée au Sud-Est de l'Asie, n'est qualifiée de continent

que depuis le 17e siècle.

45. L'Amérique Septentrionale se divise en six par-

ties qui sont : les Possessions Britanniques, cap. Mont-
réal ; VAmérique liusse, dont le principal établissement

est la Nouvelle-Arkangel ; le Groenland, v. pr. Frédé-

rickshaab ; les Etats-Unis, cap. Washington ; le

Mexique, cap. Mexico ; le Guatemala ou Amérique
Centrale, cap. Guatemala.

46. L'Amérique Méridionale se divise en neuf par-

ties, qui sont : la Colombie, v. pr. Santa-Fé-de-Bogota,

Caracas et Quito ; la Guiane^ v. pr. Georgetown,
Cayenne et Pamaribo j le Brésil, cap. Rio-Janeiro ; le

Pérou, cap. Lima ; le haut-Pcrow ou Bolivia, cap.

Chuquisaca; le Paraguay^ cap. l'Assomption; Buénos-
Ayres, cap. Buénos-Ayres; le Chili, cap. Santiago;

et la Patagonie qui est peu habitée.

47. On divise l'Europe en seize parties principales,

dont quatre au Nord, qui sont : lo» les Iles Britanni-

ques^ comprenant l'Angleterre, capitale Londres ;

l'Ecosse, capitale Edimbourg; et l'Irlande, capitale

Dublin ; 2o. le Danemark, capitale Copenhague ; 3o.

la Suède et la Noricège, capitales Stockholm et Chris-

tiana; 4o. l'Empire Russe, comprenant la Russie à^Eu'
rope, capitale Saint-Pétersbourg ; la Pologne, capitale

Varsovie, et une partie de la Laponie.

Sept au milieu, qui sont : lo. la France, capitale

Paris ; 2o. la Confédéraiion Suisse, principales villes,

Genève et Bâle; 3o. la ^<?//tfwc?e, capitale Amsterdam;

M
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5o. Ivi^onfédéra-

fies, ILiiÇ\TC,\Muïiich,

]\%)JwV^*la fiavière,

rtalc yo^ ; Mirtem-

4o. la Belgique^ capitale Bi^

iion Germanique^ principal

Hambourg, Francfort, DrJ|de;j

capitale Munich ; la Àaar,|fapl

berg^ capitale Stuttgart!; 6c

et 7o. VAutriche, capitale ^^--«^-»^r^,.^_^
.Cinq au Midi, qui sont T^^^^Jf^'^'^.^^^^P^*^^^

Madrid ; 2o. le Portugaly n [lit ilr^îTihniiTff; 3o. Vlta'

lie, comprenant le royaume de Naples, capitale Naples ;

les Etats de VEglise, capitale Rome ; le Koyaume Lom,"

bardo- Vénitien, capitale Milan; les Etats- Sardes,

comprenant la Savoie, capitale Cliambéry; le Piémont,

capitale Turin; et la Sardaigne, capitale Cagliari : 4o.

la Turquie d'Europe, cap. Con.stantinoi)lej et 5o. la

Grèce, cap. Atlumes.

48. On divise l'Asie en onze principaux Etats qui

sont : au Nord, la Sibérie, principale *ville, Tobolsk.

A l'Ouest, la Turquie d'Asie, comprenant l'Asie Mi-
neure, la Syrie et la Palestine, principales villes,

Damas, Smyrne et Jérusalem ; VArabie, principales

villes, la Mecque et Médine ; et la Perse, capitale Té-
héran. UAfghanistan ou Caboul, capitale Caboul, et

le Béîouchistan, capitale Kela. Au Sud, VIndoustan,

principales villes, Calcutta, Pondichéry, Tranquebar
et Goa ; VIndo-chine, comprenant les Empires du Bir-

man, capitale Ummérapoura, d'Anam qui comprend
le Lahos, la Cochinchine et le Tonquin, ville princi-

pale Hué, les contrées de Siam, de Cambodje, d'Assan

et de Malacca, formant plusieurs royaumes. A l'Est,

le Japon, capitale Yédo. Au milieu, VEmpire Chinois,

comprenant la Chîne, principales villes, Pékin, Nankin
et Canton ; et enfin la Tartarie indépendante, capitale

Boukara.
49. On divise l'Afrique en 18 contrées, dont 3 au

Nord, 7 au milieu et 8 au Sud. Les 3 au Nord sont :

la Barbarie, v. pr. Maroc, Alger, Tunis et Tripoli ;

MEgypte, cap. le Caire ', le Sahara, ou Grand Désert,

V. pr. Agably.

Les 7 au milieu sont : la Senégambie, villes remar-
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quables, Saint-Louis, Èatliurst et Timbo ; la Guinée
Septentrionale, v. pr. Coumassie, Abomey et Bénin ;

la Migritie ou Soudan, v. pr. Ségo, Tombouctou,
Sackatou, Bornou et Cobbé ; la Nubie, v. pr. Dongolah
et Sennaar ; VAhyssinie, v. pr. Gondar j le royaume
âiAdel, cap. Zécla ; et VAjan,
Les 8 au Sud sont : la Guinée Méridionale, v. pr.

San-Salvador ; le pays des JÇIottentots ; le gouverne-
ment du Capn cap. le Cap j la Cajrerie ; le Monomo-
tapa, V. pr. Zimbasé et Sofala ; le Mozambique, v. pr.

Mozambique ; le Zanguebar, v. pr. Mélinde ; et dans
l'intérieur, une vaste contrée qui est inconnue»

50. L'Océanie se divise en trois parties, savoir : lo.

le grand archipel Indien ou Malaisie au Sud de la mer
de la Chine ; 2o. VAustralie au Sud du grand Archi-

pel ; 3o. la Polynésie à l'Est des deux précédentes. Ces
trois parties comprennent une multitude innombrable

d'îles.

POPULATION DE LA TERRE, RELIGION,

GOUVERNEMENS. etc.

51. La population de la terre s'élève à près de neuf cent mil-

lions d'habitans.

52. Les principales religions "isont le monothéisme et le polythé-

isme,

I. Le monothéisme n'admet qu'un seul Dieu et comprend le ju-

daïsme, le christianisme et le mahométisme.

"Le judaïsme était la vraie religion avant la venue de J.-C. ; il

forme présentement plusieurs sectes, celle des Rabbinistes, celle

des Karaïtes et celle des Samaritains.

Le christianisme a été fondé par J.-C. lui-même ; il comprend
lo. le catholicisme, vraie religion dont le pape est le chef visible ;

2o. la confession grecque; 3o. le protestantisme comprenant le.

luthéranisme et le calvinisme.

Le mahométisme ou islamisme contenu dans le Coran, com-
prend la secte à'Omar et celle d'Ali.

II. Le polythéisme ou idolâtrie admet plusieurs divinités et

comprend: lo. le fétichisme o\x adoration des êtres terrestres;

2o. le sabéisme ou adoration des astres ; 3o. le bramisme ou trans-

formation de la divinité sous les formes d'hommes, d'animaux,

etc. ; et 4o. le dualisme ou adoration des deux principes, le bon et

le mauvais.

53. Les couleurs qui distinguent les hommes, sont : la blanche,
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peuplent l'Atrique et lUccanie; et ennn les jaunes

I

sont répandus dans l'Amérique, dans l'est de l'Asie et le nord-

ouest de l'Océan io.

54. Les principaux gouvememens sont : le républicain, lors-

que le pouvoir est administré par plusieurs ; le dcmocraiiquej

lorsque la nation est gouvernée par ses mandataires ; Varistocra'

tique, lorsque le pouvoir réside dans un corps qui se renouvelle

par succession ; la monarchique, lorsque le pouvoir est confié à
un seul homme sous le titre d'empereur, de roi, etc. : s'il n'a d'au-

tres lois que sa volonté il est despotique ; si le pouvoir est parta-

gé il est représentatif ; s'il est fondé sur des lois il est constitu'

tionnel, comme en France, en Angleterre.

DIVISION DES MERS.

55, On divise les mers, en mers extérieures et en

mers intérieure^ ; les mers extérieures entourent les

continens, et les mers intérieures entrent dans les terres.

56. Il y a cinq mers intérieures, savoir : l'Océan

Atlantique; le grand Océan ; la mer des Indes ; l'O-

céan glacial arctique ; et l'Océan glacial antarctique.

I. L'Océan Atlantique à l'Ouest de l'Europe et de
l'Afrique, et à l'Est de l'Amérique. La partie qui s'é-

tend au Nord se nomme Océan Boréal, celle qui est

vers le Sud Océan Austral, et entre les tropiques

Océan Eqiùnoxial. L'Atlantique forme quatre mers
principales: la mer du Nord entre les Iles Britanniques,

la Norwège, le Danemark, l'Allemagne et les Pays-Bas;
la mer à^Ecosse au Nord de l'île de ceT nom ; la mer
à^Irlande entre cette île et l'Angleterre, et la mer des

Antilles près l'isthme de Panama, langue de terre qui

joint les deux Amériques.

II. Le grand Océan à l'Est de l'Asie et à l'Ouest de
l'Amérique. On lui donne les noms de grand Océan
équinoxial, boréal et austral sous les différentes latitudes.

Il forme six mers principales, celle de Behring entre
la Sibérie et l'Amérique, celle du Japon à l'Ouest de
cette île ; la mer Jaune et la mer Bleue à l'Est de la

Chine ; la mer de la Chine entre l'Indo-Chine et les

Philippines, et la mer Vermeille entre le nouveau
Mexique et la vieille Californie.

Il
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m. La mer des Indes; elle est au Sud de l'Asie et

à l'Est de l'Afrique.

IV. L'Océan glacial arctique, au Nord de l'EuropCj

de l'Asie et de l'Amérique. Il forme la mer Blanche
entre la Laponie et la Russie d'Europe.

V. L'Océan glacial antarctique occupe la parti© là

plus méridionale du globe.

57. On compte quatre principales mers intérieures,

savoir: la mer Baltique, la mer Méditerranée, la mer
Bouge et la mer Caspienne.

I. La mer Baltique, formée par la mer du Nord, est

située entre la §uède, la Russie et la Prusse.

IL La Méditerranée entre l'Europe, l'Asie et l'A-

frique ; elle dépend de l'Océan Atlantique et forme la

mer Adriatique entre l'Italie, la Turquie d'Europe et

la Grèce ; VArchipel (ancienne mer Egée), entre la

Turquie d'Europe, la Grèce et la Turquie d'Asie ; la

mer de Marmara (ancienne Propontide), entre les deux
Turquies ; la mer 2^oire (Pont-Euxin), entre la Tur-
quie d'Europe, la Turquie d'Asie et la Russie ; la mer
^Azoff^ dans la Russie, au Nord de la mer Noire.

m. La mer Rouge formée par la mer des Indes,

entre l'Afrique et l'Asie.

IV. La mer Caspienne entre l'Europe et l'Asie ;

elle n'a îiucune communication apparente avec les autres

mers» - *. . > ^

• »

AMÉRIQUE.
\}- 1. L'Amérique est bornée à l'est par l'Atlantique,

an sud par le Détroit de Magellan, à l'ouest par le

Grand Océan ou mer Pacifique, et au nord par l'Océan

Glacial,

îi.'
NOTIONS HISTORIQUES.

î 1. Cette partie de notre globe, appelée Nouveau-Monde ou
Indes-Occidentales, fut découverte par Christophe Colomb^ Gé-
Doi3. Cet habile navigateur, persuadé qu'en faisant voile ver»
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Il

Tonest, îl découvrîrnlt de nouutles terres, drinanda quelque» «>•

cours à ses coneitoytus, "nito à I Aiv^Ifterre, et auHn au l'orlu-

golf mois n'aynnt rien ^m obU'nir, il s'adressa à l' INpujçru», et,

après truis ans do solli( itatiun.s, ii ubtiiU de Ferdinand, troiaf pe*

tit8 voisseaux pour ci'ttu cxrM'ditir)!!. Colofpb éprouva «les con-

tradictions bien capables do «l'-concertor ses pn.jrts ; mais son
courage hc'roï«iuo triompha des tempêtes et des calmes ; ci'pen*

dant SCS gens, perdant tout espoir, voulurent lo massacrer. Il

demanda trois jours, et dans cet intervalle un muttlof, monto
Mir 10 grand mât, sV'cria: jo vois du teu! L'cipiinaf^e Dordi lo

1(> Octobre, 1492, dans une des lies Lucnyes «[u'il noitima Saint

?.,.veur, parce qu'elle lui avait sauvé la vie. Los 1. couvertes

importantes qu'Améric Vespuco v fit qui'lques ann< es après, au
nota de l'Espagne, lui méritèrent ï'hont\eur do donner son nom (\

ce vaste continent. La plupart des cours de l'Europe ehenhèront
aussi à y former des établisscunens pour profiler dos immenses
richesse» que le sol contenait. Los naturels du pays e iront beau-

coup à souffrir do la cotuluitc do ces nouveaux hôte^ (pii ne so

contentant pas d'envahir leurs biens, les chassaient de eurs habi-

tations ou les rendirent esclaves. Cependant, plusiem s peupla-

des des côtes se soumettant au joug do l'EvaniJjile, cont jetèrent

peu à peu Thabitudo du travail et do la civilisation, s leooutu-

mèrent avec les étrangers, adt)ptèrent leurs mœurs et leurs usages,

et devinrent avec eux un peuple d'amis et d'alliés; mais U > habi-

tans de l'intérieur se sont coustaniniont refusés au commer o des
Européens, qui n'ont pas encore pu les adoucir ni les vaincre en-

tièrement.

3. L'Amérique a près de trois mille lieues dan ^ sa

plus grande longueur, mais sa largeur varie beaucoup,

n'ayant dans son milieu qu'environ 17 lieues: c'est ce

qu'on appelle i&thme de Panama; il divise l'Amérique
en deux parties, l'une Septentrionale et l'autre Méri-
dionale. La population de ce vaste continent est éva-
luée à quarante-quatre millions d'habitans.

I

DESCRIPTION GÉNÉRALE.

4. L'Amérique s'étendant presque depuis lo pôle nord, jus-
[Ti'au cercle polaire du sud, offre la réunion de tous les climats et
e toutes les autres productions des autres parties du monde. On

a remarqué qu'^ la chaleur y est moins forte qu'en Europe et en
Afrique, aux latitudes correspondantes. Plusieurs causes con-
tribuent à cette dilïérence: de hautes montagnes traversent l'A-
mérique du sud au nord, et sont chargées de neiges étemelles,
même sous l'équateur; presque toutes les terres do l'intérieur

out encore en friche, couvertes do forets et de prairies, dfrlac»^
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de marais immenses, et traversées par les plus grands fleuves du
monde.
L'Amérique est très riche en productions minérales : les minée

d'or et d'argent du Mexique et du l'érou sont pour ainsi dire ii^é-

{)uisables; le Nouveau-Monde offre aussi en abondance du fer, de
'aimant, du cuivre, de l'étain, du plomb, du mercure, du platine,

du souffre, du sel, des diamans et d'autres pierres précieuses.

Les immenses forêts de l'Amérique renferment toutes les espèces

d'arbres de l'ancien monde; parmi celles qui sont particulières au
nouveau continent, on remarque les magnolias, les tulipiers, les

arbres à lait, les myrtes à cire, etc. On trouve dans la zone tor-

ride, les palmiers, l'acajou, d'autres bois pour l'ébénisterie et la

teinture, le cacoyer, le cocotier, le cafier, la canne à sucre, l'oran-

ger, le citronnier, le tamarinier, le cotonnier, l'indigotier, le pi-

ment, le quinquina, et toutes sortes d'épices et de plantes médeci-

nales, la banane, la vanille, etc. La patate, le maïs et le tabac

sont indigènes de l'Amérique; et tous les végétaux utiles des

autres parties du monde ont si bien réussi dans ce pays, que les

Etats-Unis envoient maintenant en Europe, de la farine de fro-

ment et des pommes.
Le nord est peuplé de rennes, do grands cerfs, de bisons, de

bœufs musqués, de loups, d'ours, de castors, d'hermines, et d'au-

tres animaux à fourrures; les contrées chaudes abondent en ja-

guars, en tapirs, en singes, en lamas, en alpacas, en vigognes,

etc. On remarti'jo parmi les oiseaux les colibris, l'oiseau-mouche,

les perroquets, l'autruche et le condor, qu'on regarde comme le

plus grand des oiseaux. On trouve aussi en Amérique des cro-

codiles, d'énormes serpens et des insectes de très grandes dimen-
sions; on pêche des perles sur plusieurs parties des côtes. Lors-

que les Européens découvrirent le Nouveau-Monde, ils n'y trou-

vaient aucun des animr.ux domestiques de l'ancien continent;

mais ceux qu'ils y transportèrent, s'y sont multipliés prodigieu-

sement. Aujourd'hui le bœuf, le cheval et le chien s'y trouvent

eu grand nombre, même dans l'état sauvage; les peaux de bœufs

et de chevaux sont l'objet d'un commerce considérable.

5. Détroits.—On en compte neuf principaux, qui

sont: le Détroit de Behring, entre l'Asie et l'Amérique;

les Détroits de Lancaster, de Davis, de Cuniberland et

d'IIudson, au nord de la Nouvelle-Bretagne; le canal

de Bahama, au sud des Etats-Unis; les Détroits de
Magellan et de Le Maire, au sud de la Patagonie.

6. Golfes.—Les principaux sont: le Golfe Saint-

Laurent, formé par l'Océan Atlantique; le Golfe du
Mexique, formé par la mer des Antilles; le Golfe de

Californie, formé par le grand Océan; les Golfes de
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ids fleuve» du Darien, de Maracaïbo et de Paria, formés par la mer

des Antilles ; les Golfes de Saint Antoine et de Saint

Georges, à l'est de la Patagonie. v

7. Baies.—Les principales sont : la Baie d'Hudson,

formée par la mer de Baffiu ; les Baies de Fundy, de

Delaware et de Cliesapeak, formées par l'Océan Atlan-

tique à l'est des Etats-Unis; la Baie de Tous-les-Saints,

à 1 est du Brésil.

8. Iles.—On peut diviser les îles de l'Amérique en 19

îles ou groupes principaux qui sont : 1. le Groenland,

dans l'Océan Glacial ; 2. les îles de la mer de Bafiin

dans l'Océan Atlantique; 3. les îles du golfe Saint Lau-
rent, Long-Island, les Bermudes, les Lucayes, les

Grandes-An tilles et les Petites-Antilles ; 4. dans le

Grand Océan au sud, ^i Nouvelle-Géorgie, les îles

Malouines, l'Archipel de Magellan ou Terre-de-feu ;

l'Archipel de la Mère de Dieu, l'île de Chiloé, les îles

de Juan Fernandez et de Gallapagos ; 5. dans le Grand
Océan au nord, les îles de Ilévilla-Gigôdo, l'Archipel

de Quadra et de Vancouver et l'île de Kodiak ; 6. les

île§ de la mer de Behring.

9. Presr/it'iles.—Les presqu'îles les plus remarquables
de l'Amérique, sont : le Labrador et la Nouvelle-Ecosse
ou Acadie, dans les possessions Britanniques ; la Floride

an sud-est des Etats-Unis ; la Californie et le Yucatan,
dans le Mexique ; la Presqu'île d'Alaska, dans l'Amé-
rique Russe.

10. Caps.—On compte douze prîncîimux Caps en
Amérique : 3 . neuf à l'est, le Cap Farewell, au sud du
Groenland, les Caps Wostenholm et Charles dans le

Labrador, le Cap Sable, au sud de la Nouvelle-Ecosse,
le Cap Tancha, au sud de la Floride, le Cap Catoche, au
nord- est du Yucatan, le Cap St. Roch, à l'est du Brésil,

le Cap Froward, à la pointe sud de l'Amérique Méri-
dipnale, et le Cap Horn au sud de l'Archipel de Ma-
gellan.

2. Trois à l'ouest : le Cap Blanc, au nord du Pérou ;

!< Cap Saint Lucas, au sud de la Californie ; le Cap
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Occidental à l'ouest de TAmérique Busse, vis-à-vis dn
Cap Oriental, situé en Asie.

1 1. Montagnes,—Les principales chaînes de monta-
gnes de l'Amérique, sont : les monts AUeganys dans
les Etats-Unis ; les monts Rocheux, la Sierra-Verdé, la

Sierra-de-los-Mimbres, la Sierra-de-la-Madré, qui par-

courent du nord au sud l'Amérique Septentrionale ; la

Cordillière des Andes, qui parcourt l'Amérique Méri-
dionale du nord au sud, et les monts du Brésil.

12. Volcans.—Les principaux volcans de l'Amérique
sont le mont St. Elie, dans l'Amérique Russe ; le mont
Popocatepetl dans le Mexique ; le Cotopaxi et le Pi-

chincha, dans la Colombie ; et le Volcan d'Aréquipa,

dans le Pérou.

13. Lacs.—Les principaux lacs de l'Amérique, sont:

ceux du Grand-Ours, des Esclaves, d'Athabaska, qui se

déchargent dans la mer Glaciale par le fleuve M'Kenzie;
le Grand et le Petit Winnipeg, qui communiquent avec

la Baie d'Hudson ; le lac Supérieur, le Michigan, le

Huron, l'Erié, l'Ontario, dont les eaux sont portées

dans l'Atlantique par le fleuve St. Laurent ; le lac Tim-
panogos, sur la frontière Septentrionale du Mexique ;

le lac Nicaragua, qui se décharge dans la mer des An-
tilles ; le lac Maracaïbo dans la Colombie ; le lac Titi-

caca, entre le Pérou et le Haut-Pérou j et le lac de los

Patos, au sud du Brésil.

14. Fleuves.—On compte treize principaux fleuves

dans l'Amérique, qui sont le fleuve M'Kenzie, qui se

jette au nord ; le fleuve Nelson, qui se jette dans la

Baie d'Hudson ; le fleuve St. Laurent, qui se jette dans

l'Océan Atlantique; le Mississippi et le Rio-del-Norté,

qui se jettent dans le golfe du Mexique; la Colombia, qui

se jette dans le Grand Océan ; le Colorado, qui se jette

dans la Californie ; la Magdeleine, qui se jette dans la

mer des Antilles ; l'Orénoque, le fleuve des Amazones,

le Tocantins, le San-Francisco et la Plata, qui se jettent

dans l'Océan Atlantique.

18.
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AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE.
15. L'Anïérique Septentrionale est bornée à Test par

l'Atlantique, au sud par la mer des Antilles et l'isthme

de Panama, à l'ouest par le Grand Océan et au nord par

l'Océan Glacial arctique.

16. L'Amérique Septentrionale 'est divisée en six

contrées principales, voir page 10.

POSSESSIONS BRITANNIQUES.

17. Les possessions Britanniques dans l'Amérique

Septentrionale, sont : le Canada, le Nouveau-Bruns-

wick, la Nouvelle-Ecosse et la Nouvelle Bretagne.

CANADA.
18. Le Canada est borné au nord par la Nouvelle-

Bretagne, à l'est par le golfe St. Laurent, au sud-est

par le Nouveau -Brunswick, au sud et à l'ouest par les

Etats-Unis d'Amérique.

19. Notions historiques. On prétend que le Canada fut découvert

par les Vénétiens Jean et Sébastien Oabot, en l'an 1397. Fran-
çois 1er Roi de France envoya Jacques Cartier, navigateur

français, pour en prendre possession en 1534; mais ce ne fut

qu'en 1608 que les Français fondèrent Québec et en firent une
colonie importante. Les Anglais en firent la conquête en 1 760, et

depuis, ils ont étendu leurs possessions dans toute la partie sep-

tentrionale de l'Amérique.

En 1791, le Canada fut divisé par un acte du Parlement de la

Grande-Bretagne en deux provinces séparées, celle du Haut-
Canada et celle du Bas-Canada ; en môme .ems il fut réglé que
chaque province aurait sa constitution, un Conseil Exécutif, un
Conseil Législatif et une Assemblée de Représentans élus par
les citoyens de chaque province : mais le 23 Juilllet 1840, le Bill

iV Union, réunissant les provinces du Haut et du Bas- Canada, fut

sanctionné par un acte du Parlement Impérial et proclamé le 10
Février 1841.

20. Description générale.—La province-unie du Canada étant
très étendue, le climat doit nécessairement varier, suivant la lati-

tude des lieux, leur élévation, leur position par rapport à la mer,
aux lacs et aux montagnes. Dans le Bas-Canada (ou Canada
Est), il fait très froid en hiver et très chaud en été. Les der-
nières gelées du printemps à Montréal sont celles de la fin d'avjil:

les premières de l'automne sont celles de la fin de Septembre. A
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Québec, le printemps commence environ quinze jours plusf tard

qu'à Montréal. Le fleuve cesse d'être navigable entre ces deux
villes, depuis le commencement de Décembre jusqu'à la fin d'Avril.

Dans le Haut-Canada (ou Canada Ouest), le climat est beaucoup
plus doux et l'hiver moins rigoureux. L'hiver est très salubre

dans toute la province, excepté dans le voisinage des lacs, où les

étrangers sont exposés aux fièvres tremblantes.

Le sol du Canada est généralement très fertile, le froment
abonde amsi que l'avoino, l'orge, le sarrasin, le lin, les pois, les

patates et les autres légumes. Il y a une grande quantité de
pommes, de poires, de melons et de courges. Les pêches, les

abricots, les prunes, les cerises et le tabac viennent parfaitement

bien dans le haut de la province, où l'on fait aussi mûrir le raisin

franc. Il y a beaucoup de bêtes à cornes, de porcs, de chevaux,
de volailles, etc. Une grande partie de cette contrée est encore

couverte de forêts, remplies de chênes, de noyers, d'érables, de
pins, de sapins, etc.

Les mines les plus importantes sont celles de fer, situées sur le

Lac Erié, et celles de St. Maurice, à neuf milles des Trois-Ri-

vières.

Les principaux articles d'exportation sont le blé et la farine,

les bois de construction, la potasse et la perlasse, la morue, le

saumon, le hareng, les huiles, les viandes salées, les pelleteries,

etc. ; ceux d'importation sont le rum, les vins, l'eau-de-vie, le

thé, le sucre, le café, le sel, les marchandises sèches, la quincail-

lerie, etc.

21. Divisions,—^Le Bas-Canada, (ou Canada Est) est

divisé en trois grands districts, savoir: Québec, Mont-
réal et les Trois- Rivières, et deux districts inférieurs,

savoir: St. François et Gaspé. Ces cinq districts sont

subdivisés en 36 comtés, dont voici les noms : au nord

en descendant le fleuve, 1. Vaudreuil, 2. Outaouais, 3.

Lac des Deux-Montagaes, 4. Montréal, 5. Terrebonne,

6. Leinster, 7. Bertiiier, 8. St. Maurice, 9. Chaniplain,

10. Fort-Neuf, 11. Québec, 12. Montmorency, 13. Sa-

guenay ; au sud en remontant le fleuve, 14. Gaspé, 15.

Bonaventure, lô.Rimouski, 17.Kamouraska, IS.l'Islet,

19. Belle-Chasse, 20. Dorchcster, 21. Mégantic, 22.

Lotbinière, 23. Nicolet, 24. Yamaska, 25. Drummond,.

26. Sherbrooke, 27. Stanstead, 28. Missiskoui, 29. Shef-

ford, 30. St. Hyacinthe, 31. Rouville, 32. Richelieu,

33. Verchèrcs, 34<. Chambly, 35. Huntingdon, 36,

Beauharnais. Les comtés se divisent en seigneuries

et en township^.
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1. VaudreaiU—Ce comté occupe la langue de terre

située à la jonction de l'Outaouais avec le St. Laurent.

Il est borné au nord par l'Outaouais, au sud-est par le

St. Laurent, et à l'ouest par le Canada-Ouest. Sa lon-

gueur de l'est à l'ouest, est de 25 milles, et sa largeur

du nord au sud est de 32 milles ; il contient en super-

ficie 330 milles carrés. 11 comprend les seigneuries de

Vaudreuil, de Rigaud, Soulanges,etNouvelle-Longueil,

le township de Newton et de. l'île Perrot. 11 est baigné

des deux côtés par le St. Laurent et l'Outaouais. Ce
comté est arrosé par les petites rivières du Baudet, de

risle, la Graisse, etc. Le sol est généralement d'une

bonne qualité. Les principaux villages sont ceux des

Cèdres, Coteau du Lac, Vaudreuil, Rigaud, etc.

2. Outaouais,—Ce comté est situé sur le côté nord

de la rivière des Outaouais, et s'étend depuis le comté
des Deux-Montagnes, jusqu'au lac Téraiscaming. Il

est borné au nord par le territoire de la compagnie de

la Baie d'Hudson, à l'est par le comté des Deux-Mon-
tagnes, au sud par l'Outaouais, qui le sépare du Canada
Ouest, et à l'ouest par une ligne passant au nord du lac

Témiscaming. Il contient environ 32,000 milles carrés;

ce comté renferme la seigneurie de la Petite Nation et

environ 20 townships, situés le long du bord nord de
l'Outaouais. La plus importante place dn comté est lo

village de Hull.

3. Lac des Deux-Montagnes,—Ce comté est borné
au nord par les limites de la province, au nord-est par

le comté de Terrebonne, au sud par le lac des Deux-
Montagnes et l'Outaouais, et à l'ouest par le comté U3

l'Outaouais. Il s'étend le long de l'Outaouais environ

45 milles et contient 1,000 milles carrés. Il renfer-

me les seigneuries des Mille Isles, du lac des Deux-
Montagnes et d'Argenteuil, avec les townships de Cha-
tam, Grenville, Wentworth, Harrington, Arundel et

Howard. Il est arrosé par la rivière Rouge, la rivière du
Nord et la rivière du Chêne. Le sol est d'une excel-

lente qualité dans la partie sud. St. André, St. Eustache,
St. Benoit et le village des Indiens, sont lès principaux
établissemens.

l'a
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4. Montréal,—Le comté de Montréal comprend l'He

de ce nom ; il est situé sur le St. Laurent au confluent

de rOutaouais. Cette île est appelée la seigneurie de
Montréal et a 32 milles de long, sur 10 de large ; elle

contient 197 milles carrés. Ce comté est divisé en 10
paroisses, savoir: Montréal, Lachine, Pointe- Claire, Ste.

Anne, Ste. Geneviève, Sault des Récollets, St. Laurent,

Rivière des Prairies, Pointe-aux-Trembles et Longue-
Pointe. Le sol est d'une boime qualité et est généra-
lement bien cultivé. L'île de Montréal est séparée

de l'île Jésus au nord, par la rivière des Prairies. Ex-
cepté la montagne, lacjuelle est située à un mille et demi
de la ville de Montréal, la surface de l'île est générale-

ment unie.

5. Terrehonne»—Ce comté est borné au nord-ouest

par les limites de la Province, au nord-est par le comté
de Leinster, au sud-est par la rivière des Prairies et au
sud-ouest par le comté du lac des Deux-Montagnes. La
largeur de ce comté est d'environ 12 milles et contient

3,200 milles carrés. Il comprend les seigneuries de
l'Ile Jésus, Terrebonne, des Plaines, Blainville et le

township d'Abercrombie. L'île Jésus a 21 milles de
long sur environ 6 de large : l'île est unie, le sol riche

et bien cultivé. La partie sud du comté est aussi d'une

bonne production. Le village de Terrebonne est la

principale place du comté.

6. Leinster*—Ce comté est situé entre le comté de

Berthier et de Terrebonne, et renferme les ci-devant

comtés de Lachenaie et de l'Assomption. Il contient

environ 500 milles carrés. Le sol est bon et bien cultivé.

Ce comté est arrosé par la rivière de l'Assomption et ses

affluents : il est divisé en plusieurs paroisses dont les

principales sont l'Assomption et St. Jacques. Il com-
prend- la seigneurie de St. Sulpice avec les townships

de Rawdon, Chertsey et Kilkenny.

7. Berthier,—Ce comté est borné au nord-ouest par

les limites de la Province, au nord-est par le comté de

St. Maurice, au sud-est par le lac St. Pierre, et au sud-

ouest par le comté de Leinster. La largeur de ce comté
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•ksst d'environ 25 milles et contient près de 8,000 milles

carrés. Il comprend les seigneuries de Berthier, du
Sable, de Lanoraie, Dautré, d'Aillebout, de Ramsay,
Lavaltrie, etc., les townships de Kildare, Brandon, et

les îles de St. Ignace et du Fads. Le sol dans la partie

du sud est d'une bonne qualité et est bien cultivé . La
principale paroisse du comte est Berthier.

8. S(. Maurice,—Le comté de St. Maurice est borné
au nord-ouest par les limites de la province, au nord-

est par le comté de Charaplain, au sud-est par le

St. Laureut et le lac St. Pierre, et au sud-ouest par

le comté de Berthier. Sa largeur est de 27 milles, et il

contient 10,000 milles carrés. Il comprend les seigneu-

ries de Ste. Marguerite, St. Maurice, Pointe du lac,

Gatineau, Grosbois, Rivière du Loup, Grandpré, Mas-
kinongé, etc., et les townships Hunderstown et Caxton.
Ce comté est arrosé par les rivières Maskinongé, du
Loup, Machiche et St. Maurice. Le sol près les rivières

est généralement d'une bonne qualité. Dans le fief St.

Etienne, près la rivière St. Maurice, on trouve du mi-
nerai de fer en grande abondance, et il est mis en opé-

ration dans les vastes forges de St. Maurice. La prin-

cipale place du comté est la ville des Ïrois-Rivières,

située à l'embouchure du St. Maurice.

9. Champlain,—Ce comté est borné au nord-ouest

par les limites de la province, au nord-est, par le comté
de Port-Neuf, au sud-est par le St. Laurent, et au sud-

ouest par le comté de St. Maurice. La superficie de ce

comté est de 790 milles carrés. Il comprend les seigneu-

ries de Ste. Anne, Ste. Marie, Batiscan, Champlain et

le cap de la Magdeleine. Ce comté est arrosé par les

rivières St. Maurice, Champlain, Batiscan et Ste. Anne.
Les principaux établissemens sont Batiscan, Cham-
plain, etc.

10. Port-Neuf,—Ce comté est borné au nord-ouest
par les limites de la province, au nord-est par le comté
de Québec, au sud-est par le St. Laurent, et au sud-

ouest par le comté de Champlain. La largeur de ce

Comté est de 35 milles, et sa surface de 8,600 milles
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caiTés. H contient les seigneuries de Gaudarvîlle, Fos-
sambault, Desmaures ou St. Augustin, Neuville ou
Pointe-aux-Trembles, etc. Ce comté est arrosé par les

rivières Ste. Anne et Jacques Cartier» Le sol est d'une

médiocre qualité dans la partie du sud ; il y a cependant
quelques places assez bien cultivées.

11. Québec,—Ce comté est borné au nord-ouest par
les limites de la province, au nord-est par le comté do
Montmorency, au sud-est par le St. Laurent, et au
sud-ouest par le comté de Port-Neuf. Sa largeur sur
le St. Laurent est d'environ 12 milles, mais il est plus

large vers le nord. Il contient près de 14,000 milles

carrés. Il comprend les seigneuries de Beauport, Notre-

Dame des Anges, Dorsainville, Sillery, etc. La partie

sud du comté est arrosée par la rivière St. Charles et

le nord par Jacques Cartier, Ste. Anne, etc. La surface

est généralement inégale, et la partie nord montagneuse.
Le sol près le St. Laurent^ est d'une bonne qualité. La
dté de Québec est située sur la pointe de terre entre

le St. Laurent et la rivière St. Charles.

12. Montmorency.—Ce comté est borné au nord-

ouest par les limites de la province, au nord-est par

le comté du Saguenay, au sud-est par le St. Laurent,

et au sud-ouest, par le comté de Québec. Sa largeur est

de 35 milles et il contient 7,000 milles carrés. Il

comprend les paroisses de St. Féréol, St. Joachim»

St. Anne, Château-Richer et l'Ange Gardien. La
rivière et la Chute de Montmorency sont situées dans
la partie sud-ouest de ce comté. L'Ile d'Orléans (ci-

devant comté de ce nom) a été réunie à ce comté et a
20 railles de long sur 5 de large ; sa surface s'élève gra-

duellement vers le centre j le sol en est très riche ; l'îlo

est divisée en 5 paroisses, savoir : St. Pierre, St. Jean^

Ste. Famille, St. Laurent et St. François.

13. Sapuenay,—Le Saguenay est situé à l'extrémité

nord-est de la province, et est borné par les limites

de la Province, au sud-est par St. Laurent, et au sud-

ouest par le comté de Montmorency. Ces limites em-
brasseut un territoire d*euvirou 73^000 milles carrés.
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dont 2,000 sont occupés. Ce comté renferme les lei-

gneuries de Beaupré, Gouffre, Eboulemens, etc La
principale rivière du comté est le Saguenay. Unegrunde
partie de ce comté est stérile et inhabitable. Lea éta-

blissemens sont situés su** le St. Laurent.

14. Gaspé,—Ce comté est borné au nord par le St.

Laurent, à Test par le golfe St. Laurent, au sud par \ù

comté deBonaventure et la Baie des Chaleurs, et au sud-

ouest par le comté de Rimouski. iSa longueur de l'est h
l'ouest est de 100 milles, sa plus grande largeur est

de 40 milles ; la superficie du comté est de 3,200
milles carrés. Il y a plusieurs petits établissemens près

la Baie de Gasp 3, mais l'intérieur est peu connu.

15. Bonaventure,—Ce comté est borné au nord-ouest

par les comtés de Rimouski et de Gaspé, au nord-est par

Gaspé, au sud-est par la Baie des Chaleurs etlcNouveau-
Brunswick, duquel il est séparé par la rivière Ristigoucbo

et au sud-ouest parle comté de Rimouski. Lalongueurdo
CE comté du sud-ouest au nord-est est plus de 100 milles

et sa largeur d'environ 40 ; il contient 4,K)0 railles

carrés, et renferme les seigneuries de Shoolbred, la

mission du village Indien, et les townships da Carlton,

Maria, Richmond, Hamilton, Cox, Hope et Port-Daniel.

La rivière la plus consi'lérable est le Ristigouche. Les
principaux établissemens sont situés sur le bord de la

Baie des Chaleurs et le Ristigouche.

16. Rimouski,—Il est borné au nord-ouest par le St.

Laurent, au nord-est par Gaspé, au sud-est par Bona-
venture et la province du Nouveau -Brunswick, et ati

gud-ouesf- par le comté de Kamouraska. Sa longueur

sur le St. Laurent est plus de 100,000 milles, mais il

est très peu habité. Les principales seigneuries sont

celles de la Rivière du Loup, de l'Ile-Verte, d'Artign«

Rimouski, Matane, etc. Ce vaste comté est arrosé

par un grand nombre de rivières et de lacs, dont les

principales sont celle du Loup, le Madawaska, le Ri-

mouski et le Matapédiac. Le plus grand lac est celui de

Témiscouata. Les établissemens sont situés dans les

seigneuries le long du St. Laurent.
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17. Kamouraska,—Ce comté est borné nu nord-ouest

par le St. Laurent, au nord-est par le comté de Ri-

mouski, au sud-est par l'Etat du Maine, et au sud-ouest

par le comté de l'Islet. Sa longueur ^sur le St. Laurent
est de 30 milles. Il renferme les seigneuries de Terre-

bois, Grainville, Lachenaie, l'Islet du Portage, Ka-
mouraska, St. Denis, la rivière Quelle et Ste. Anne.
Les principales rivières sont celles de Kamouraska et

la rivière Quelle. Le sol le long du St. Laurent est

d'une excellente qualité et dans un bon état de culture.

18. Islet.-^Le comté de l'Islet est borné au nord-

ouest par le St. Laurent, au nord-est par le comté de
Kamouraska, au sud -est par l'Etat du Maine, et au sud-

ouest par le comté de Bellechasse. Sa longueur sur le

St. Laurent est de 38 milles. Sa superficie n'est pas con-

nue à cause que les limites avec l'Etat du Maine ne sont

point fixées. Il contient les seigneuries de St. Rocli,

Réaume, St. Jean Port Joli, Islet, Lessard, Bonse-
cours, Vincelot, St. Thomas, etc. La partie du nord
est arrosée par la rivière du sud. St. Nicolas et autres

petits ruisseaux, qui tombent dans le SN Laurent. Les
établissemens sont situés sur le St. Laurent où le sol

est d'une bonne qualité. La plus importante place du
comté est le village de St. Thomas, qui est délicieuse-

ment situé à l'embouchure de la rivière du sud.

19. Bellechasse.—Ce comté est borné vers le nord

par le St. Laurent, vers l'est par le comté de l'Islet, vers

le sud par l'Etat du Maine, et vers l'ouest par Dorches-

ter. Ce comté à 50 milles de long sur 18 de large ; sa

superficie estd'environ 1,800 milles carrés. Il comprend
les seigneuries de Berthier, St. Vallier, St. Michel, Beau-
mont, La Durantaie, La Martinière, etc. et les town-
ships de Buckland, Staudon et Ware. La partie nord
de ce comté est arrosée par la rivière du sud ; le sol en

est d'une médiocre qualité ; les établissemens sont si-

tués ordinairement dans les seigneuries de la partie du
nord.

20. Dorchester,—Ce comté est borné vers le nord par

le St. Laurent, vers l'est par le comté de Bellechasse.
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vers le sud par l'Etat du Maine, et vers Touest par le

comté de Lotbinière. Ce comté renferme celui de

Beauce et contient en superficie 2,348 milles carrés. 11

comprend les seigneuries de Lauzon, Joliet, St. Etienne,

Ste. Marie, Vaudreuil, etc. et les townships de Framp-
ton, Cranbourne, Watford, Jersey, Marlovv, etc. Il

est arrosé par les rivières Chaudit-res et Etchemin. Les
établissemens de ce comté sont situés dans les seigneu-

ries vers le nord. La qualité du sol dans la moitié du
comté est bonne.

21. Mégantic.—Le comté de Mégantîc est borné au
nord par le comté de Lotbinière, à l'est par le comté

de Dorcheater, au sud par le comté de Sherbrooke, et

à l'ouest par le comté de Drummond. Sa longueur du
nord-ouest au sud-est, est d'environ 60 milles, sa plus

grande largeur est de 32 milles, il contient 1,465 milles

carrés. Les principaux townships sont les suivans :

Inverness, Broughton, Leeds, Ireland, Halifax, Nelson,

Tring, etc. Le solde ce comté est inégal, et. d'une

médiocre qualité; il est arrosé par les rivières Chau-
dière, Bécancour, avec leurs afHuents.

22. Lotbinière.—Ce comté est borné vers le nord

par le St. Laurent, vers l'est par le comté de Dor-
chester, vers le sud par le Mégantic, et vers l'ouest par

Nicolet. L'étendue de ce comté du nord-ouest au sud-

est, est d'environ 50 milles, et sa plus grande largeur

est de 25: il contient 735 milles carrés. Il renferme

les Seigneuries de Tilly, Gaspé, St-Gilles-des-Plaines,

Bonsecours, Ste-Croix, Lotbinière et St-Jean d'Echail-

lons. Il est arrosé par la rivière du Chêne et par celle

de Beaurivage. Les établissemens sont ordinairement

situés au voisinage des ruisseaux, et sur le bord du St.

Laurent.

23. Nicolet.—Ce comté est borné au nord-ouest par

le St-Laurent et le lac St. Pierre, au nord-est par le

comté de Lotbinière, au sud-est par le comté de
Drummond, et au sud-ouest par le comté d'Yamaska.
Sa longueur du nord- est au sud-est, est de 33 milles, et

sa plus grande largeur de 23. B contient 487 milles
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carrés, et comprend les seigneuries de Nicolet, Bucan-
cour, Gcntilly et Levrord, avec les townships de Mad-
dington et Blandfort. Les principales rivières 8oi»i;

Ci'lles de Bécancour et de Nicolet, Le sol de ce comté
est d'une médiocre qualité. Le village de Nicolet est

très bien situé sur la droite de la rivière; il possède un
Ciollége.

24. Yamaska.—Ce comté est borné au nord-est par

le comté de Nicolet, au nord-ouest par le lac St. Pierre,

mi sud-ect par le comté de Drummond, et au sud-ouest

par le comté de Richelieu. 1\ a environ 20 milles do

long du nord-est au sud-est, et 15 milles de large; il

contient 283 milles carrés. Ce comté comprend les

seigneuries de la Baie, Courval, Yamaska, etc. Une
bonne partie du sol est d'une bonne qualité et très bien

cultivée; il est arrosé par les rivières de St. François

et d'Yamaska. Les principales places sont St. Antoine,

le village des Indiens sur le St-François et Yamaska.
25. Drummond.—Ce comté est borné au nord par lo

cOmté d'Yamaska et de Nicolet, à l'est par le comté
de Mégantic, au sud par les comtés de Sherbrooke et

Sheflford, et à l'ouest par le comté de St. Hyacinthe.

Sa plus grande longueur du nord-est au sud-ouest, est

d'environ 65 milles, et sa largeur du sud-est au nord-

ouest est d'environ 45 milles; il contient 1,670 milles

carrés. Il y a plusieurs bonnes terres et quelques éta-

blissemens dans les townships arrosés par le St-Fran-

çois. Drummondville est le principal village.

26. Sherbrooke.—Ce comté est situé au nord-est do
comté de Stanstead. Il est borné au nord par le comté

de Drummond, à l'est par le Mégantic, au sud par l'Etat

de New-Hampshire, et à l'ouest par les comtés de

Stanstead et Shefford. Sa longueur de l'est à l'ouest

e-t^t d'environ 70 milles, et sa largeur du nord au sud

65 milles ; il contient 2,800 milles carrés. La partie

est de ce comté constitue le district inférieur de St-

François. La surfiice est inégale et le sol varié; il est

arrosé par le St-François et ses affluents. Les plus

considérables villages sont Lennoxville, Sherbrooke,

Richmond et Compton.

M
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27. StansUad.—Il est borné au nord par les comt<^

do Shefford et de Sherbrooke, ii l'est par le comté do
Sherbrooke, au sud par l'Etat do Vcriuont, et à l'ouest

par le comt«; de Mijsisqui. 11 a environ 38 milles

de l'est à l'ouest et 20 milles du nord au sud ; il con-

tient 630 milles carrés. Le sol est très fertile et bien

cultivé. Ce comté est bien arrosé par des ruisseaux,

lacs et étangs; le lac Mcmphrémagog i\. 30 milles de long,

sur 2 de large, le Masuipi a 8 milles de long sur 1 do
large. Ces deux lacs déchargent leurs eaux dans la

rivière St. François. Les plus importans villages sont

Stanstead Plain, Georgeville et Charleston.

28. MissisquL—Ce comté est situé entre le laa

Memphréraagon; et le lac Champlain. Il est borné
au nord par le comté de Shettbrd, h l'est par lu

comté de Stanstead, au sud par l'Etat de Vermont, et

À l'ouest par la Baie de Missisqui et le comté de Rou-
ville. lia 30 milles de long de l'est à l'ouest et 15

milles de large du nord au sud, et contient 360 milles

carrés. Ce comté contient les 3 townships de Sutton,

Dunham et Stanbrid^e avec la seigneurie de St. Ar-
mand. Quoique petit il est bien i>uuplé, le sol en est

gt'néralement bien cultivé. Il est arrosé par les ri-

vières Missisqui, Pike et la branche ouest dTariaska.
Il contient aussi plusieurs beaux étangs ; les marais

sont nombreux, mais petits. Ce comté contient plu-

sieurs petits vilhiges, dont les plus importants sont :

liedford et Phillipsburg.

29. Shefford.—Ce comté est situé dans les town-
ships de Vest. Il est borné au nord par le comté do
Drammond, à l'est par le comté de Sherbrooke, au sud
par les comtés de Stanstead et Missisqui, et à l'ouest

]>ar le comté de St. Hyacinthe. Il a 38 milles de long

de l'est à l'ouest, et 30 milles de large du nord au sud,

et contient environ 7ô0 milles carrés. La surface de ce

comté est inégale et dans quelques parties élevée en
montagnes. Le sol est généralement bon, il est arrosé

par la rivière d'Yamaska. On y trouve le lac Brome
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qui a 9 milles de circonférence. Les plus considérables

villages sont Frost, Waterloo et Granby.
30. St-Hyacinthe.—Il est borné vers le nord par le

Comté de Drummond, vers l'est par les comtés de
Drummond et de SheiFord, vers le sud par Shefford

et Rouville, et vers l'ouest par les comtés de Richelieu

et Rouville. Sa longueur du nord au sud est d'environ

40 milles et sa plus grande largeur 18 milles, il contient

467 milles carrée. Il comprend les seigneuries de

Ramsay, Bourchemin et St-Hyacinthe; il est arrosé par

la rivière d'Yamaska. Le sol est d'une bonne qualité,

mais la surface s'élève dans quelques places en mon-
tagnes, la plus considérables sont Rougemont et Ya-
maska. Les principaux villages sont St-Hyacinthe où
il y a un collège et St-Césaire.

31. Rouville.—Ce comté est borné au nord par Ri-

chelieu, à l'est par St-Hyacinthe, Shefford et Missis-

qui, au sud par l'Etat de Vermont, et à l'ouest par

la rivière de Richelieu. Il a 40 milles de long sur envi-

ron 12 milles de large et contient 429 milles carrés. Il

comprend les seigneuries suivantes : Rouville, Est-

Chambly, Monnoir, Bleury, Sabrevois, Noyan et

Foucault. La surface est généralement basse, et eu
plusieurs places marécageuses, mais dans les lieux secs,

le sol est d'une bonne qualité. La rivière de Richelieu

arrose ce comté dans toute sa longueur. La Mon-
tagne de Rouville est située vers la partie nord du
comté.

32. Richeliett.—Ce comté est borné au nord par le

lac St. Pierre et le St. Laurent, à l'est par les comtés

d'Yamaska et le St-IIyacii?the, au sud par Rouville et

à l'ouest par la rivière de Richelieu ou Sorel et le comté

de Verchères. Il a 30 milles de long du nord au sud

et 18 milles de large et contient 373 milles carrés. Il

comprend les seigneuries de St. Ours, St. Denis, Sorel,

St. Charles, Bourchemin, Bourgmarie, Bonsecours, avec

plusieurs îles dans le St. Laurent et le lac St. Pierre ;

la- partie Est du comté est arrosée par la rivière d'Ya-

maska, et la partie Ouest par le Richelieu. Le sol est
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d'une médiocre qualité. Les principaux Tillages sont

St. Denis, St. Ours et Sorel.

33. Verchères.—Le comté de Verchères est d'une

forme triangulaire et est borné au nord-ouo <^ par le St.

Laurent, à l'est par le comté et la rivière de Iticlielieu,

et au nord-ouest par le comté de Chambly. Sa lon-

gueur du côté du Richelieu est d'environ 32 milles et

sur Je St. Laurent 20 milles ; il contient 188 milles

carrés. Il comprend les seigneuries de Contrecœur, de

Bellevue, Verchères, St. Blain, Guillaudière, La Trini-

té, Varennes, Belœil et Cournoyer. Le sol de ce com-
té est généralement bon et bien habité. Un côté du
comté est arrosé par le St. Laurent, et l'autre par le

Richelieu. Varennes est le plus important village.

34. ChamhJy.—Ce comté est borné au nord-ouest

par le St. Laurent, au nord-est par le comté de Ver-
chères, à l'est par la rivière de Richelieu, et au sud par

le comté d'IIuntingdon. Sa plus grande largeur du
nord au sud est de 33 milles et sa largeur de 15. Il

Contient 211 milles carrés. Il comprend les seigneu-

ries de Boucherville, Montarville et Longueuil. Ce
comté s'étend de la rivière de Richelieu au St. Laurent
et est arrosé par la petite rivière de Montréal, laquelle

tombe dans le bassin de Chambly. Les principales pla-

ces de ce comté sont : St. Jean, Chambly et Boucher-
ville.

*65. Huntingdon.—Le comté d'Huntingdon est situé

à l'est du comté de Beauharnais, à l'ouest de Chambly
ayant le St. Laurent au nord, et l'Etat de New-York
au sud. Il est composé des ci-devant comtés de La-
prairie et de l'Auudie et contient en superficie 488 milles

carrés. Il comprend les seigneuries de Laprairie, Sault

St. Louis, Lasallcj Châteauguay, LacoUe et de Léry.
Il est arrosé par les rivières de Châteauguay, Montréal
et la Tortue. Le sol est généralement d'une bonne
qualité. Les principaux villages, sont : Laprairie et

Caughnawaga en la seigneurie de St. Louis.

36. Beauharnais»—Ce comté est borné au nord-ouest

par le St. Laurent, au nord-est par Huntingdon, et au
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sud par l'Etat de New-York. Sa longueur de l'est h

l'ouest est de 55 milles et sa largeur de 22; il contient

717 milles carrés. Il comprend la seigneurie de Beau-
harnais et les townships de Ilemmingford, Hincliin-

hrooke et Godmancliester. Ce comté est arrosé par les

nvicres de Châteauguay et de St. Louis. Les terre»

entre le Châteauguay et le St. Laurent sont d'une bonna
q^ialité.

22. Le Haut-Canada, (ou Canada-Ouest) se divise en

SO districts, qui sont ainsi nommés: 1 Eastern, 2 Ottawa,

3 Dalhousie, 4 Bathurst, 5 Johnstown, 6 Midland, 7

Prince-Edward, 8 Victoria, 9 Newcastle, 10 Colborne,

1 1 Home, 12 Niagara, 13 Gore, 14 Talbot, 15 Brock,

16 Wellington, 17 London, 18 AV'estern, 19 Huron, 20
Bimcoe.

23. Les 20 districts ci-dessus sont subdivisés en 27
comtés," dont voici les noms : 1 Glengarry, 2 Prescott, 3

Stormont, 4 Dundas, 5 Russell, 6 Carlton, 7 Lanark,

8 Grenville, '9 Leeds, 10 Frontenac, 11 Lennox et

Addington, 12 Ilastings, 13 Prince-Edward, 14 Nor-
thumberland, Ridings du nord et du sud, 15 Durham,
16 Simcoe, 17 York, quatre Kidings, 18 Ilalton, Kidings

de l'est et de l'ouest, 19 Wentworth, 20 Lincoln, Ridings

du nord et du sud, 21 Haldiraand, 22 Oxford, 23 Nor-
folk, 24 Middlesex, 25 Kent, 26 Essex, 27 Huron.
Dans le Haut-Canada, il y a plusieurs chaînes de

hauteurs, qui s'étendent j usqu'au delà du lac Supérieur

et même jusqu'aux montagnes Rocheuses. Les côtes

Septentrionales du lac Supérieur et d'une partie du lac

Huron, sont des montagnes de granit.

24. Rivières,—Le St. ZffMrcw^est un des plus beaux
fleuves du monde. Sa source doit être placée au delà

du lac Supérieur, et à environ 740 lieues de l'entrée du
golfe St. Laurent. Une seule chate, celle de Niagara,

en interrompt totalement la navîg ation. Les navires de
850 tonneaux arrivent jusqu'à Montréal. La largeur

du fleuve devant cette ville est de 2 milles, à Québec
de 520 toises seuleme*:t, mais au-dessous de cette ville

jusqu'au Saguenay il s'élargit de 8 à 15 milles et à Bon
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embouchure, Ton compte 70 milles d'un rivage à Pau-

tre. La marée se fait sentir jusqu'à 30 lieues au-des-

sus de Québec. Depuis la fin de Décembre jusqu'en

Avril, le fleuve se couvre de glaces assez profondes pour

porter les voitures les plus pesantes. Les eaux du St.

Laurent sont agréables à boire ; elles sont peuplées

d'une grande abondance de poissons excellens, saumons,

éturgeons, poissons blancs, brochets, perches, carpes,

aloses, anguilles, petites morues, etc.

2. UOutaouais, dont le cours est de 200 lieues, com-
munique avec les grands lacs par le moyen du canal

Rideau ; des rapides fréquens et plusieurs chutes en

interrompent la navigation. On y voit des îles assez

considérables et un bon nombre de lacs, tels que ceux
des Deux-Montagnes, de la Chaudière, des Chats, des

Allumettes, etc.

3. Le Saint'MmiricCy qui se jette dans le St. Lau-
rent, près des Trois-Rivières; ses sources se composent

de plusieurs lacs situés vers les hauteurs qui séparent

le Canada du territoire de la Baie d'Hudson.

4. Le Saguenay présente l'aspect d'un grand fleuve,

étant large d'environ deux milles, et profond de 90 à

147 brasse^ ; ses eaux sont remplies de saumons, et le

gibier est commun sur ses rivages. La source du Sa-

guenay est dans les hauteurs qui forment la limite sep-

tentrionale du pays.

5. Le Chamhly ou Hichelieu est navigable pour des

goélettes et des barques à vapeur, depuis son embou-
chure à Sorel, jusqu'au bassin de Chambly, distance de
[5 lieues. Le canal de Chambly, long de 4 lieues, four-

nit une communication facile par eau entre le St. Lau-
rent et le lac Champlain, source de cette rivière.

6. Le St. Français a deux sources principales, sa-

voir : le lac St. François, situé entre le comté de Mé-
gantic et le comté de Sherbrooke, et le lac Memphré-
magog sur la frontière de Vermont.

7. La Chaudière a sa source dans le lac Méganticet
foriïie une jolie chute à 2^ lieues de Québec ; ses eaux,
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en tombant de la hauteur de 80 pieds, ont creusé, au
bas de la chute, des cavités qui ressemblent à des chau-

dières.

Parmi les rivières moins importantes du Bas-Canada,
on peut citer, au nord du fleuve, la rivière Gatineau

et la rivière aux Lièvres qui se jettent dans l'Outaouais;

la rivière du Nord, autre aflfluent de l'Outaouais ; la

rivière de l'Assomption qui arrose le village de ce nom,
et se jette dans le fleuve vis-à-vis le bout de l'île de

Montréal ; la rivière de Batiscan, de Ste. Anne de la

Pérade, de Jacques Cartier, de St. Charles près de

Québec ; la rivière de Montmorency, célèbre par sa

chute de 240 pieds, qu'on ne se lasse jamais d'admirer;

la rivière Ste. Anne delà cote de Beaupré, larivièredu

Gouffre, dont l'embouchure forme la baie de St. Pault
au sud du fleuve, la rivière Cluiteauguay, mémorable
parla victoire que 300 Canadiens y remportèrent, le

26 Octobre 1813, sur une armée anglo-américaine j la

rivière d'Yamaska, qui a sa source près de la frontière

du sud-est, et qui se jette dans le lac St. Pierre ; la ri-

vière Nicolet, qui arrose le village de ce nom et se

jette aussi dans le lac St-Pierre ; la rivière Bécancour,

sur les bords de laijuelle demeurent quelques sauvages

Abénakis ; la rivière Beaurivage, affluent de la Chau-
dière ; la rivière P^tchemin, dont les eaux font mouvoir
de magnilique» scieries; la rivière du Sud, qui se jette

dans le fleuve au village St-Tliomas ; h> rivière

OueHe ; la rivière du Loup, d'oii l'on tire beaucoup
d'excellens bois : la rivière des Trois-Pistoles, qui

communique au moyen d'un portage avec le lac Témis-
couata.

Dans le naut-Canada, on y trouve la rivière Espa-
gnole et celle de la Lune, qui se jettent dans le lac

Huron ; la rivière Française et le Severn, qui font

communiquer le lac Nipissing et le lac Simcoe avec le

lac Huron ; la Tamise, qui se jette dans le lac Ste.

Claire; la Grande Rivière qui se jette dans le lac Erié;

le ïrent, qui se jette dans la baie Quinte, le Madawas-
ka, le Missisûipi et le Rideau, qui se jettent dans l'Ou-

taouais•
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25. Lacs.-^On trouve, dans le Bas-Canada, les lacfl

Témiscaming, principale source de l'Outaouais; Abbi-

tibbi, dont les eaux coulent vers la baie d'IIudson; St.

Jean, traversé par le Saguenay ; Memphrémagog et

Mégantic, sur la frontière du Sud-Est; le lac des Deux-

Montagnes, vers l'embouchure de l'Outaouais. Les

lacs St. François, St. Louis et St. Pierre, sont des élar-

gissemens du fleuve St. Laurent.

Les principaux lacs du Haut-Canada sont, les lacs:

Longueur. Largeur. Profondeur commune.

Supérieur, 459 milles, 100 milles, 80 à 150 brasses.

Huron, 218 ... 180 ... 60 à lOO ...

Erié, 290 ... 63 ... 13 à 17 ...

Ontario, 210 ... 60 ... 60' à 90 ...

les autres moins considérables sont les lacs Nipissing

et Simcoe, qui se déchargent dans le lac Huron, et le

lac Ste. Claire entre l'Huron et l'Erié.

Entre les lacs Erié et Ontario, est la célèbre chute

de Niagara, une des plus étonnantes merveilles de la

nature ; pendant trois quarts de mille, les flots se bri-

sent contre les rochers avec un fracas terrible; tout à

coup cette masse immense d'eau se resserre autour

d'une petite île placée au milieu du bassin, pour se pré-

cipiter de la hauteur de 160 pieds, dans un abîme dont

il est impossible de sonder la profondeur

.

26. Iles.—Les principales sont: l'île de Montréal,

située au confluent du St. Laurent et de l'Outaouais,

longue de 34 milles et large de 1 1 ; l'île Jésus, séparée

de celle de Montréal par la rivière des Prairies, longue

de 22 milles et large de 6; l'île d'Orléans, située

dana le fleuve, à 3^ milles de Québec, longue de 19
milles et un quart, large de 5f ; l'île d'Anticosti, située

à l'embouchure du fleuve, longue de 140 milles et

large de 35, couverte de rochers et de sapins rabou-
gris.

Les îles moins considérables sont : l'île de la Rivière
Noire et celle du Grand- Calumet vers lé haut de ÏOur
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taouais; l'île Perrot, située près de l'île de Montréal;

l'île du Pads, l'île St. Ignace, et un grand nombre d'au-

tres, situées à l'extrémité supérieure du lac St. Pierre;

l'île aux Grues, l'île aux Oies, la Grosse-Ile, l'île aux
Coudres; l'île aux Lièvres; l'île Verte, où s'élèye un
phare haut de 40 pieds, situées dans le fleuve au-des-

sous de celle d'Orléans. Les îles de la Madeleine sont

situées dans le golfe. H y a aussi l'île aux Noix dans

la rivière Chamhly, et l'île Ste. Hélène devant Mont-
réal, toutes deux importantes, quoique d'une petite

étendue par leur position et les fortifications qu'elles

renferment.

Parmi le grand nombre d'îles renfermées dans les

quatre grands lac», les plus considérables sont: l'île

Royale dans le lac Supérieur, * et l'île Grand-Manitou-
lin, dans le lac Huron; ces îles sont souvent infestées

de serpens à sonnettes.

27. Canaux,—Les principaux canaux de la province

unie du Canada, sont: 1. le canal de Lachine^ dans

l'île de Montréal, construit aux frais de la province et

long d'environ 9 milles; 2. celui de PTelland, entre le lac

Erié et Ontario, long de 44J milles; 3. le canal Ri-

deaUy long de 133 milles; 4. celui de Grenville, sur

l'Outaouais, dont la longueur est de 7| milles; 5. en-

fin celui de Chambly, long de 12 milles, pour faciliter

la communication par eau du lac Champlain avec le St.

Laurent.

28. Education,—Les principaux établissemens d'édu-

cation dans le Bas-Canada sont: les séminaires ou col-

lèges de Québec, de Montréal, de Nicolet, d'Yamaska,
de Ste. Anne, de l'Assomption et de Ste. Thé-
rèse. Dans tous ces établissemens, la jeunesse Ca-
nadienne reçoit une éducation qui la met en état de
remplir avec succès tous les emplois ecclésiastiques ou
civils du pays.

Les jeunes personnes du sexe prennent leur éduca-

tion dans les couvens des Dames Religieuses Ursulines

et de l'Hôpital-Général à Québec, des Ursulines aux
Trois-Rivières, et des Dames de îa Congrégation à
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Montréal. Ces dernières ont des établissemens dans

diverses paroisses de la province.

Les Dames du Sacré-Cœur ont deux établissemens

dont l'un est à St. Jacques de l'Achigau et l'autre à St.

Vincent de Paul.

Les Frères des Ecoles Chrétiennes ont trois établisse-

mens dans le Bas-Canada, le premier est à Montréal, le

secoK ' à Québec et le troisième aux Trois-Rivières.

L'établissement de Montréal est fondé et soutenu par

le séminaire de cette ville : près de d<^ux mille enfans

y reçoivent gratuitement une éducation chrétienne Qt

élémentaire.

29. Population et JReligion.—La population du Bas-
Canada, avant le Bill à^Uîtion, renfermait environ

600,000 habitans d'origine française et 160,000 d'ori*

gines britannique, irlandaise et anglo-américaine ; en
toutj 760,000: de ce nombre les ^ sont catholiques, le

reste appartient aux différentes communions protes*

tantes.

Le Haut-Canada, à la même époque, comptait envi-

ron 400,000 habitans, divisés en cinq principales croy-

ances, qui sont celles des méthodistes, des baptistes, des

presbytériens, des anglicans et des catholiques. Ces
derniers ont un archevêque, trois évêques, dans la pro-

vince Unie, dont \ea sièges sont: la métropole Québec et

les suffragans Montréal, Kingston et Toronto.

30. Sauvages du Bas- Canada.—Le Canada renferme encore
quelques restes des anciennes tribus sauvages qui habitaient ce

pays, lorsque les Français en firent la découverte ; les principales

sont : les Iroquois, les Algonquins, les Hur> .iS, les Abénakis, les

Micmacs et les Montagnais. Les Iroquois sont reunis en village

au Sault St-Loiiis et à St-Rcgis, sur la frontière des Etats-Unis ;

les Algonquins avec les Iroquois et quelques Nipissingues au lac

des Deux-Montagnes ; les Abénakis à Ôt-François, près du lac

St-Pierre ; les Hurons à Lorette, près de Québec ; les Micmacs à
Ristigouche. Ceux qui sont réunis en village cultivent le maïs et

quelques légumes pour se nourrir. Ils ont des églises et des
missionnaires qui demeurent avec eux ou qui les visitent réguliè-

rement. Les montagnais n'ont point de demeure fixe ; ils errent
au loin dans les montagnes du nord, vivant uniquement de chasse
et de pêche; ils ont des chapelles à Tadousac et à quelques autres
{)0stes, où un missionaire va les visiter chaque année. On estime
6 nombre total des sauvages du Bas-Canada à 5,000 ou 5,500.
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31. Villes.—Les principales villes de la province
IFw'e clu Canacln, sont : Montréal, Québec, Toronto,
Kingston, Bytown et les Trois-liivières.

Montréal, (45,000 luvb.) autrefois Ville- Marte, ef,t h siège du
ocnivtriK'mL'nt do toutes k's Possessions .Britjinniqiu^s dans l'A-

uiorique du nord ; cette ville est située dans l'ile du même nom,
an pied de la niontaj[>no que Jacques Cartier appella le Mont-
lîuyal, quand il découvrit le pays. Sa position, sur le bord du
Heuve, lui facilite un comn^ree très étendu avec les autres parties

de la province et les Etats-Unis. 11 y a dans la ville des fonderies,

des manufactures de doux, de cordes, de tabac, etc. On y trouve

une abondance de fruits, surtout de pommes et de poires excel-

lentes.

Les principaux édifices publics do ^fontréal sont : l'église pa-

roissiale, l'église anglicane, l'église de St. Jacques et l'église ir-

landaise; le palais de justice, la prison, l'Hôtel-Dieu, le couvent

des Sœurs-Grises, le couvent des Dames de la Congrégation, la

maison de la Providence, du Bon Pasteur, les Banques, le Marché
lionsecours, etc., etc.

L'Eglise paroissiale est d'architecture gothique ; elle a 256
pieds de 1 )ng sur 133 de large; elle peut contenir 10,000 et même
au besoin 15,000 personnes. La voûte est à 80 pieds du plancher.

La nef etles deux vastes l'angs de galeries renferment 1,300 bancs.

L'extérieur de cette église, tout en pierre do taille, offre un coup
d'oeil des plus imposans. Les environs de la ville, particulièrement

de la montagne, sont embellis de maisons de plaisance, de vergers,

de jardins, etc.

Québec, (38,000 hab.) ci-devant capitale do cette province et de
toute l'Amérique Britannique, est située au confluent du fleuve St-

Laurent et de la rivière St-Charles, sur le penchant d'un promon-
toire appelé le Cap-Diamant. La Haute-Ville s'élève en forme
d'amphithéâtre au-dessu.T du fleuve et des campagnes voisines. La
Basse-Ville est construite sur un terrain que baignaient autrefois

les eaux du fleuve. Cette ville est fortifiée par la nature et par
l'art; sa citadelle excite l'admiration de tous les étrangers. C'est

près de cette ville que oe donna, le 12 Septembre 1759, la célèbre

bataille qui fit perdre aux Français la possessiim du Canada ek

ses dépendances, alors connu sous le nom de Nouvelle-France.

Parmi les édifices publics qui embellissent cette ville, on re-

marque la cathédrale catholique et la protestante, l'église St-

lloch et plusieurs autres ; le palais épiscopal, le palais de justice,

le séminaire, les couvens des Dames Ursulines, de l'Hôtel-Dieu,

de l'Hôpital Général, des Dames de la Corigrégatitm, etc.

La rade de Québec est sûre, commode et assez spacieuse pour
contenir les flottes les plus nombreuses.

Toronto^ (10,000 hab.) cl devant York, est située àrextrcmité

du lac Ontario ; sa position sur ce Lac la rend très commerçante.

Kingston, (7,000 hab.) bâtie en belle pierre à l'extrémité nord-
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est du lue Ontario, principal entrepôt du commorce entre Monfe^

rcul et lo IIaut-Canji(Ui. Son port est vaste et Idon «ibrité.

liytonn, ((î.OOO hab. ) es- ituée au conlliient de l'Outaouais et

de la rivière liideau: elle est séparée en deux pur le canal du
même nom.

Trois- Rivières, (4,000 h.) opt bâtie sur la rive nord du 8t. Lau-
rent, à l'eiiibouchure du St. Maurice. 11 y a une fonderie très

considérable, où l'on emploie le fer cju'on tire des mines et de»

forges de St. Maurice, situées à trois lieues de la ville.

NOUVEAU-BKUNSWICK.
32. Le Nouveau-Brunsvvick est borné tiu nord par

le Bas-Canada ; à l'est par le golfe St. Laurent et la

Nouvelle-Ecosse ; au sud par la Baie de Fundy ; à

l'ouest par l'Etat du Maine.

33. Notions historiques.—Lo Nouveau- Brunswick fut séparé de
la Nouvelle-Ecosse en 1785, et érigé en province avec une cons-

titution semblable à celle des deux Canadas; il fut divisé en 10
comtés, qui envoient 26 membres à la Législature. Les 10 comtés
portent les noms suivans: St. John's, Westmoreland, King's,

Queen's, Charlotte, Ycak, Sunbury, Northumberland, Kent,
Gloucester.

34. Description gmérale,—Le climat du Nonveau-
Brunswick est à peu près celui du Bas-Canada, mais

le froid y est nioinf. grand ; les brouillards sont fré-

quens près de la Baie de Fundy, et le printems est

tardif. Le sol est fertile, surtout le long des rivières.

Le froment, le blé-d'Inde et les autres grains réussissent,

mais les habitans s'occupent encore principalement de
l'exploitation de leurs belles forêts de pins, de sapins, de
chênes, etc., et de la [)eclie de la morue, du saumon, du
hareng, etc. Il y a beaucoup de plâtre, de pierre à
chaux, de pierre à meules et de charbon, outre le fer,

le manganèse, etc.

Le Nouveau-Brunswiek est entouré de plusieurs baies

remarquables : la Baie des Chaleurs, qui le sépare du
district de Gaspé dans le Bas-Canada; la Baie de Mi-
ramichi, au sud de la précédente ; la Baie de Fundy,
qui sépare le Nouvc^au-Brunswick de la Nouvelle-
Ecosse ; la Baie de Passamaquoddy, qui le sépare du
Maine.
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Plusieurs grandes rivières arrosent cette province; les

plus remarquables sont : le St.-Jean, qui se jette dan&
la Baie de Fundy ; la rivière Sto-Croix, qui se jette dans

la Baie de Passamaquoddy, et qui sépare le Nouveau-
Brunswick du Maine ; le Miramichi, qui se jette dans la

Baie du même nom ; le Ristigouche, qui se jette dan»

la Baie des Chaleurs ; le Richibouctou, qui se jette dans

le détroit de Korthumberland, etc.

Les principaux articles d'exportation sont : les bois

de construction et autres ; le saumon, le hareng, la

morue, le maquereau, Talose, ITiuile de poisson ; plâtre

et pierre à chaux et à meules, briques, manganèse,

charbon, etc ; ceux d'importation sont : le rum, les vins,

le thé, le sucre, le café, le tabac, les marchandises sèches.

35. Population et Religion.—La population de cette

province est d'environ 120,000 habitans, dont 25 à 30
mille catholiques ; les autres sont anglicans, baptistes,

méthodistes et presbytériens.

En 1842. Grép^oire XVI érigea le Nouveau-Brun?-
wick en diocèse, et y joignit les îles de la Magdcleine.

Villes, Fiédérieton, agréablement située sur le St. Jean à 27

lieues de la mer, est la capitale de la province; il y a 4 églises ou
chapelles, un collège, un académie, une bibliothèque publique»

une imprimerie et une population d'environ 5,000 habitans.

St. Jean, ville très coniiaerçante à l'entrée de la môme rivière,

est peuplée do 12,000 habitans; il y a 7 ou 8 églises, un palais de
justice, un hôpital de marine, une banque, une bourse, 4 ou 5 im-
primeries, etc.

St. André, à l'embouchure de la rivière Ste. Croix, renferme
3,000 habitans qui subsistent principalement par le commerce da
bois et par la construction des vaisseaux.

NOUVELLE-ÈCOSSE
36. La Nouvelle-Ecosse est bornée, au nord, par le-

détroit de Northumberland j au nord-est par le détroit

de Canso ; à l'est et au sud, par l'Océan ; à l'ouest par
la Baie de Fundy ; au nord-ouest par le Nouveau-
Brunswick.

37. Notions historiques,—La Nouvelle-Ecosse, autrefois connue
aous le nom. d'^ac/ie, fut décou.verte». ainsi que Terre-Neuve, en
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1497, par Sôbastioii Cabot, an«;lftls, natif de Bristol. Les Fran-
çais s'y établirent on 1(')()4, et fonclèrent le y*o/^/^<^a/, aujour-

d'hui Annapolis, (|ui fut le ehef-lieu do laeolonie, Justiu'à lu fiindu-

tion d'Halifax en 1750. L'Aeadie devint le théâtre d'une longue

suite de guerres désastreuses entre les AnglaisetlesFrançais, jus-

qu'à la prise de Louisbourg par les Anf;lais en 1758. Cette année-
là même, la Nouvelle-Eeosse reçut une constitution modelée sur
celle du Royaume-Uni.
La Nouvelle- Kcosse comprend actuellement 5 grands arrondis-

semons, qui se divisent en 10 comtés, (y compris l'Ile du Cap-
Breton; dont voici les noms: Halifax, Sydney, Curaberland,
Hant's, King's, LunenburgjQueen's, Annapolis, Shelburn et Cap-
Breton.

38. Description générale,—Cette presqu'île est en •

tourée de baies, de bassins, de havres et de rades, où
les vaisseaux jxîuvent voguer en parl\\itc sûreté. Le
climat et les productions sont ù peu près ceux du Nou-
veau-Brunswick. Les parties les plus fertiles ->ont celles

qui sont situées le lo?ig des rivières ; la cote atlan-

tique est presque stérile ; dans l'intérieur, le sol est

souvent pierreux et d'une qualité mndiocre. Il y a

beaucoup de pommes et d'arbustes à baies. On y trouve

des mines de charbon et de fer, le plâtre, la pierre \k

chaux et à meules, ainsi que des minerais de cuivre et

de plomb, du manganèse et quelques salines.

La principale rivière est celle d'Annapolis ; le plu»

grand lac est celui qu'on nomme Rossignol ; le seul ca-

nal est celui de Shubénacadie, qui fait communiquer la

Baie d'Halifax avec la Baie de Fundy.
Le commerce consiste en poisson, peaux de loups-

marins, huile, bois de construction, plâtre, charbon,

chaux, bœuf et lard salés, beurre, fromage, orge et

avoine, en grain et en farine; betes ii cornes; légumes,

pelleteries, pommes, etc.

39. Population et Religion,—La population de laNou-
velle-Ecosse est d'environ 180,000habitans,enycompie-
nant 30,000 du Cap-Breton; ils sont divisés, par rap-

port à l'origine et à la religion, comme les habitans

du Nouveau-Brunswick. La Nouvelle-Ecosse et l'île

du Cap-Breton forme le diocèse d'Halifax; il fut érigé

en 1843 par Grégoire XVL
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40. ViLi.Ks. //(////«fx, (10,000 Imliitiiiis,) son port est un dcspluS

beunx et des plus \usto.s de l'Ajiu'ri(uu'. C'ftto villi- est lo coiitro

du coniincreo lU'n cclnnics f-optcntriumilcs avec les Antilles et

avec les Etals-Unis. Entre les édilicrs ])ul)lies de cette ville, on
admire celui où se tiennent les séances de la Législature et

l'c'pfliso catli(tli(ine, hiitie dans le ^enre g()lhi(jue.

Lircrpool, ou le port Uussigtiol, à l'entrée de lu rivière Mersey,
ville très connner<;iinto.

Pictoit, près des Cauieuses mines de charbon, habitée par Uca

Monln^nurds Ecossais.

NOUVELLE-BRETAGNE.
41. La Nouvelle-Brctngne conipvcml lo. la pénin-

sule du Labrador ; 2o. le territoire du nord-ouest en-

tre la Baie d'IIudson ; 3o. le territoire du nord-ouest

entre la Baie d'IIudson et les possessions Russes ; 4o.

les terres arctiques, situées 'ii l'est des dernières et au

nord des autres.

42. Descripli< H générale.—Ces vastes régions appartiennent on

souveraineté au roi d'Angleterre et sont peuplées par une foulo

de nations sauvages presque toutes idolâtres parmi lesquelles

les Esqvimavx sont les plus remarquables par leur caractère,

leurs mœurs et leur génie. Ces contrées sont encore à peu prca

inconnues vers le nord: les voyageurs qui y ont pénétré n'ont

trouvé que de vastes plaines coupées par de nombreux courants

d'eaux et de grands lacs. La rigueur du froid ne permet aucune
culture; la mer voisine n'est libre que pendant deux ou trois

mois de l'été. La pêche et lu traite des pelleteries attirent vers

ces froides régions beaucoup de navigatturs d'Europe et des

Etats-Unis. Le principal ])urt do ces côtes est celui de Nain,

dans le Labrador, où il y a un établissemt'nt de Frères Moraves,
qui s'occupent du eonimeree et de la conversion des indigènes.

Les Esquimaux sont d'une petite stature et ont une couleur

brune foncée; ils ont les mains et les pieds petits, le visage rond
et plein, les yeux petits et noirs, le nez petit et peu saillant; les

cheveux noirs, longs et toujours remplis de vermine. Leurs ha-

bits se composent presque entièrement de peaux de renne, de
loup-marin et autres. Leurs demeures sont, en été, des tentes de
peaux; en hiver, des cabanes spériques de glace. Le poisson,

surtout le loup-mnrin, la viande de renne et le gibier, constituent

la nourriture des Esquimaux ; leurs amusemens consistent à dan-
ser, chanter, tirer de l'arc, etc. Leur culte est un fétichisme assez

grossier; ils n'ont qu'une idée confuse du Grand- Esprit, Lo
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ntunbro tutal des Esqulnmiix.cfux ilu Lul)ni(1()rc(>nii)ïis, nVx(î(lé

jfiit'nt 7 ù 8 liiillo. Ci'Iiii di-s iiuins >uuvaj.'t's (U' lu ^ouvclle

Bn-tii^ne c>( trcnviron 25 à ;{() luillcs.

L»î cIii-f-luMi (lu tcrritoin- de lu l'mic (rilinlsoti est lu fuctorcrro

d'Vnrk, hihic»» à ri-iiiboiicliure (li> la riviori» Nj'Isod, «iiii sort du
lut: \Viniii(';.>;. Lu jiopulutioii «lo tout le tmitoirc est d'euvimn i

à mille âiMt'.s.

L« y)l;icp principale du fcrritoiru du nonl-ouost, est lu mission

do la liivièrL' lloin;e, peuplée d'envinm 4,(i()0 h;il»itaus dont plus

de la ni(»itié sont eatholicpus. Celle mi:sion est desservie par un
éviMiue callioliipie et (puNjues prêtres caiiaditus, (pii se sont

consacrés à la cou version des s«uva;j;es de cette partie <hunonde. (l)

Quoiipie U)S terres do cette ennlrée soient asse/. fertiles, le»

liab'tans siijjsistent priiieipnleinent de la chasse du bœuf sau-

vage, qu'ils trouvent en giand nombre dans les prairies du sud-

ouest.

à

P
• t

M

.m!'

AMÉRIQUK RUSSE.

43. L'Amôriquc Russe est bornée au nord i)ar la

mer glaciiile * et le détroit de Behring; à l'est par la

Nouvclle-ljretagne ; au sud par la ligne o4 degrés 40
minutes nord ; à l'ouest par l'Océan pacifique.

44. Notions Jmtor'npics.—Crtte colonie appai'tient à une compa-
gnie do marchands Uusses qui l'a obtenue de l'Empereur; elle

comprend une étendue de 210,000 milles carrées et uqc population

de G0,000 habitans, outre les peuplades errantes qui vivent de
chasse et de péehe; lies habitans civilisés sont chrétiens: vers les.

montagnes rocheustjs habitent un grand nombre d'Esquimaux.

45. Description générale.—On ne connaît de l'Amé-
rique Russe que les côtes de la mer de Behring, qui sont

bordées de glaces pendant une partie de l'année. On y
aperçoit de vastes tbrctsde pins, et de hautes montagne3
couvertes de neiges, parmi lesquelles on distingue le

Mont Saint-Elie, volcan qui s'élève à l'î,500 pieds.

Le climat est un peu moins froid que celui de la Nou-
velle-Bretagne sous les mêmes latitudes. La pêche et

(1) Depuis 1844, la mission possède 6 Sœurs Grises de Mont-
réal, qui se sont dévouées à l'instruction des jeunes personnes de
leur sexe.
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la chasse abondent partout. La compagnie Russe-

Américaine a fondé divers comptoirs qui font annuel-

lement JE33,330 d'exportation en fourrures, ie lieu

principal de l'Amérique-Russeest le Nouvel-Arckangel,

petit fort situé dans l'île de Sitka. Il y a environ

1,200 habitans, un palais pour le gouverneur, une
église grecque, un hôpital et un chantier de construc-

tion pour les vaisseaux.

Les indigènes ont beaucoup d'industrie naturelle ;

ceux qui sont sur les côtes construisent leurs pirogues

avec art et les conduisent avec une grande adresse.

46. Les îles qui dépendent de l'Amérique-Russe

sont : les îles de Clarke, de St. Mathieu, de St. Paul,

de St. George, les Aléoutiennes ; l'île de Kodiak,

l'Archipel du prince de Galles ; enfin le comptoir de

Bodéga, sur la côte de la Nouvelle-Californie.

GROENLAND.
47. Notions historiques.—Los Danois découvrirent le Groen-

land en 970» et malgré la rigueur excessive du froid et la stérilité

du sol, ils y formèrent quelques établissemens pour la pêche de
la baleine. Cette colonie fut abandonnée par la métropole en
1408; mais un nouvel établissement fut fondé en 1721.

Lorsque les Danois arrivèrent dans le Groenland, ils y trouvè-

rent des sauvages auxquels on a donné le nom d'Esquimaux et

qui sont beaucoup plus petits que les autres hommes. Les Es-
quimaux passent l'hiver dans des demeures souterraines ou dans
des huttes de pierre, et l'été sous des tentes de peaux de chiens

marins.

La population Danoise n'est pas devenue nombreuse et s'élève

tout au plus à 6,000 colons, parmi lesquels on compte près de
1,000 Frères Moraves, celle des naturels est d'environ 15,000
habitans, qui sont presque tous chrétiens.

. 48. Description générale.—On ne connaît que la côte

Bud-ouest du Groenland; les glaces empêchent d'appro-

cher de la côte orientale, et une chaîne de montagnes
qui borde le rivage à l'ouest ne permet pas de pénétrer

dans l'intérieur.

Cette contrée ne présente qu'un amas de glaces et de
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rochers ; l'été y est fort court mais quelquefois très

chaud. En hiver, le soleil disparaît pendant six se-

maine»; la clarté de la lune, des étoiles et des aurores

boréales, diminue heureusement cette longue nuit. Les
montagnes renferment de l'amiante, de la houille, du gra-

nit et des pierres ollaires, dont les Groënlandais font des

marmites, des lampes, etc. Pendant les chaleurs, le

sol se couvre de mousse, de bruyères et d'un peu
d'herbe courte et maigre qui, avec quelques arbrisseaux

à baies, de petits saules et des bouleaux, sont les seuls

végétaux du pays. Le courant de la mer apports des

bois flottans aux Groënlandais.

Les principaux animaux de cette contrée sont : par-

mi les quadrupèdes, les Ours blancs, les Renards, les

Rennes, les Lièvres blancs, les Chiens qu'on attèle aux
traîneaux, et dont on mange la chair; parmi les oiseaux,

les Aigles, les Corbeaux, beaucoup d'oiseaux aqua-

tiques, dont une espèce fournit l'édredon ; dans les

mers, Ifs Baleines, les Phoques, le Chien-Marin, dont

la clxair fait la principale nourriture des habitans, qui

e:i boivent quelquefois le sang ; ils se servent de sa

graisse pour remplacer le beurre et le suif, et de sa peau
pour faire des tentes et des vetemens. La chasse et

surtout la pèche sont les principales ressources des ha-

bitans du Groenland.

49. Divisions,—La côte septentrionale appartient

aux Anglais, à peu près jusqu'au 76e degré de longi-

tude (méridien de Paris,) tout le reste est aux Danois
dont les principaux établksemens sont : Upernavick,

Gothaab, Frédérickshaab et Tulianashaab. Les Frères

Moraves se sont établis sur plusieurs pbints. Les
Esquimaux sont les seuls indigènes de cette contrée.

ÉTATS-UNIS.
50. Les Etats-Unis sont bornés au nord par les

Possessions Britanniques; à l'est, par l'Océan Atlan-
tique ; au sud, par le Golfe du Mexique et les Etats

Mexicains ; à l'ouest, par l'Océan Pacifique.
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51. Notions historiques.—La partie orientale appartenait autre-

fois aux Anglais; les colons se soulevèrent en 1775 contre la mé-
tropole, à cause que celle-ci tjixait le peuple des coloni(a3 sans leur

consentement, et qu'elle établissait plusieurs lois oppressives aux-
quelles ils ne voulaient pas se soumettre. La Ire bataille entre

les colons américains et les troupes de la Grande-Bretagne, eut

lieu à Lexington en Massachusetts, le, 19 Avril, 1775. Le 4
Juillet, 1776, ils se déclarèrent indépendans, sous le titre d'Ktats-

Unis d'Amérique. L'Angleterre reconnut leur indépendance
en 1782.

Le gouvernement des Etats-Unis est une république fédéra-

tive. Chaque Etat a son gouvernement indépendant des autres

et se donne des lois. Le gouvernement général, ou le Congrès,

est chargé des intérêts généraux de tous les Etats. Il est com-
posé d'un Président, d'unVice-Président, d'un Sénat et d'un corps

de Heprésentans.

Le Président et le Vice-Président sont nommés tous les quatre

ans, par des électeurs qui sont eux-mêmes choisis par le peuple.

Le Sénat est composé de membres élus pour six ans par la légis-

latures des différèns Etats, dont chacune en envoie deux au Con-
{jrès. Les représentans sont élus tous les deux ans par le peuple:

eur nombre est réglé sur la population de chaque Etat. Les
législatures particulières sont composées d'un gouverneur, d'un
sénat ou conseil législatif et d'une assemblée de représentans.

52. Description générale.—Cette vaste contrée, qui

8*étend de l'Océan Atlantique au Granci Océan, et

depuiale golfe du Mexique jusqu'au bord du fleuve St.

Laurent, offre des climats très variés. Les Etats du
nord éprouvent de grandes chaleurs en été, et des

froids très rigoureux en hiver ; ceux du milieu et du
sud sont insalubres dans le voisinage de la mer, où
règne la fièvre jaune ; mais dans l'intérieur des terres,

le sol est plus élevé et l'air beaucoup plus pur. Les
provinces de l'est, près de l'Océan Atlantique, sont

bien cultivées et couvertes d'une population consi-

dérable. Des plaines marécageuses, des vallées fer-

tiles et de superbes forets se présentent entre les monts
Alleghany et le Mississippi j à l'ouest de ce fleuve, on^

ne trouve, jusqu'aux monts rocheux, que de vastes sa-

Tannes, couvertes d'herbes élevées et dépourvues
d'arbres ; mais au delà de ces montagnes on retrouva

la végétation dans toute sa vigueur ; les arbres y ac-
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quiêrent une grosseur prodigieuse; on y voit, dit* on,

des sapins de 250 pieds de haut et de 45 de circcwifé-

rence.

Les montagnes dp«> Etats-Unis renferment des mines

de fer, de cuivre, de plomb, de houille, etc. Les Amé-
ricains s'adonnent principalement ù l'agriculture; aucun
pays ne produit de meilleurs fruits et en plus grande
quantité; on y récolte toutes les espèces de grains de

l'Europe; on y recueille aussi du sucre, de l'indigo,

du coton, du tabac renommé ; les forets donnent de
l'excellent bois de construction. Les habitans nour-

rissent de nombreux troupeaux ; l'on trouve dans les

Etats-Unis tous les animaux domestiques et la plupart

des animaux sauvages de l'Europe ; d'innombrables

troupeaux de Bisons, d'Elans, de Cerfs et de Daims
errent dans les savannes. Les pâturages constituent

la principale richesse des Etats du nord-est ; le blé,

cello '^'^«î Etats du milieu et de l'ouest; le tabac et le

blé. ! du Maryland et de la Virginie; enfin le

cotoa, celle de tous les Etats situés au sud de la Virgi-

nie et du Kentucky.
Les principaux articles d'eîcportation sont: le coton,

le blé, les farines et le biscuit, les produits des manu-
factures, le tabac, le bois, la potasse et la perlasse, l'or

et l'argent monnayes, le pois-son, le riz, le bœuf et le

lard salés, etc. Il y a des manufactures de coton, de

drap, de toile, de verre, de faïence, etc., dans toutes les

parties de l'union.

Pour faciliter le commerce intérieur, l'on a construit

depuis quelques années, dans beaucoup d'endroits des

Etats-Unis, des canaux pour unir les eaux d'une rivière

à-celles d'une autre, ou d'un lae, ou de la mer. Un des

plus importans est le canal Erié, entre le lac de ce

nom, et la rivière Iludson ; sa longueur est de 363 milles.

On commence depuis quelque tems à substituer aux
canaux les chemins à lisses (rail-roads,) que l'on croit

préférables, parce qu'ils sont d'un entretien moins dis-

pendieux, et que la vitesse des voitures surpasse da

beaucoup celle des barques à vapeur.
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53. Divisions.—Lors^e leur séparation de la Grarxde»

Bretagne, les Etats-Unis n'étaient qu'au nombre de

treize; aujourd'hui l'on en compte vingt-sept, outre

quelques territoires, qui ne jouissent point encore du
droit de se ' >uverner par eux-mêmes.

Ces ving.-sept Etats sont divisés en Etats de VEst,

en Etats du Milieu, en Etats du Sud, et en Etats de

r Ouest,

La population de chaque Etat est celle du recense-

ment de 1839. -

ETATS DE L'EST.

54. Les Etats de VEst ou Nouvelle-Angleterre ren-

ferment ceux qui sont situes à VJEst de la rivière

Hudson; ce sont : Maine, New-Hampsh're, Vermont,
Massachusetts, Rhode-Island et Gonnecticut.

55. Maine.—Avant l'année 1820, cet Etat ne portait que le

titre de District du Maine. Le soi en est bon et varie beaucoup.

Une des'productions les plus remarquables est le bois de pin pour
la construction des i.avires. La côte est enclavée de baies et de
havres, qui donnent une grande facilité pour le commerce; les

habitans s'occupent à con truire des vaisseaux, pour exporter du
poisson, delà viande, des grains, etc. aux Etats du Sud.

Augusta, (6,000 h.) capitale, est située^ sur la rivière Kenne-
bec à 50 milles de son embouchure: elle contient une maison
d'Etat en granit avec un arsenal.

Portland (16,000 h.) a nu commerce très étendu avec les pays
étrangers et avec la côte.

56. NeW'Hampshire est souvent appelé la Suisse de l'Améri-

que, à cause de la beauté et dt la variété de ses lieux, de ses mon-
tagnes, de ses lacs, rivières, cascades, etc. La côte duNevv-Hamp-
shire n'a que 18 milles d'étendue, le terrain en est plat; mais dans
l'intérieur la surface est très diversifiée par des hauteurs, des

vallées et des montagnes. Parmi celles-ci, sont les Montagnes
Blanches, qui sont les plus hau'.es de la Nouvelle-Angleterre.

Concord, (4,000 h.) capitale, elle contient une maison d'Etat,

une prison, etc.

Porstmouth (9,000 h.) est le seul port de mer de New-Hamp-
shire.

57. Vermont est montagneux, mais salubre; le sol en est fer-
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tUe et produit toutes sortes de grains. Les bestiaux de' diverses

espèces y sont élevés avec beaucoup de soin. Une partie du com-
merce dans cet Etat, va par le canal à Albany, l'autre partie se

rend à Montréal par le lac Champlain. Des radeaux immenses
de bois de construction remontent le canal jusqu'à Albany et

aux villes qui sont situées sur l'Hudson,

Montpellier (2,000 h.)* capitale, est bâtie sur la rivière Onioii

qui se jette dans le îac Champlain à Burlington.

Burlington (4,000 h.) p-^t une ville très commerçante sur le lac

Clmmplain.

58. Massachusetts est le plus ancien et lo plus important des

E ats de la Nouvelle Angleterre ; il fut fondé en 1620, L'agri-

cuittre est dans un état prospère ; mais le commerce et les ma-
nufactures y sont dans un grand degré de perfection. Les insti-

tutions littéraires, religieuses et charitables, sont do la plus

haute importance, principalement l'Univerbité d'Harvard à Cam-
bridge.

Boston (80,000 h.), capitale, son commerce s'étend à toutes

les parties du monde. Cette ville est remarquable par le nombre
de ses bâtimens publics. La révolution américaine a commence
à Boston, son port fut fermé en 1774, ^^ar ordre du gouverne-
ment anglais, mais le général Washington en fit lever le

siège.

Charleston (12,000 h.) est liée avec Boston par trois ponts.

Salem (15,000 h.) est la seconde viUe do l'Etat poui* le com-
merce.

59. Bhode-Tsland est le plus petit Etat de l'Union; il est agréa-

blement situé pour le commerce. Le sol d'une partie de l'Etat

est pauvre, mais les îles qui bordent le Naragansett Bay, sont

d'une grande fertilité. Cet Etat possède plusieurs manutuctures
de coton très florissantes. Il n'a point de constitution comme les

autres Etats, mais il est gouverné par la charte de Charles II,

donnée en 1683.

Providence (20,000 h.), ville très commerçante ; elle contient

la maison d'Etat, l'université de Brown, l'arcade et plusieurs

églises.

Newport (8,000 h.) est remarquable par sa situation et la salu-

brité de l'air : son hâ.re est un des plus beaux des Etats-
Unis.

60. Connccticut est remarquable par ses institutions littéraires.

Le climat de cette Etat est salubra et le sol en est généralement
bon, surtout dans la vallée de la rivière Connecticut. Les prin-
cipales productions sont le grain, te II y a beaucoup de ver-

gers, de cidre, de beurre, de fromage, etc. Les manufactures de
coton, de laine, etc. sont florissantes. L'éducation e»t très répan-
due dans cet Etat«
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Ncw-IIaven 02,000 h.) est située au fond d'une petite baie,

les mes en soni larges et droites, Les églises et les édifices pu-
blics sont assez bien construits.

Hartford (10,000 h.), le siège du gouvernement s'y tient alter-

nativement avec New-Hiivtn. 11 y a une institution de sourds et

muets, dont le nombre d'élèves nionto à 140 ; c'est la première
institution de cette espèce qui a été établie dans les Etats-
Unis.

ÉTATS DU MILIEU.
6i. Les Etats du Milieu comprennent New- York,

New-Jersey, Pennsylvania et Delaware.

G2. Neiv- York est l'Etat le plus florissant et le plus peuplé de
l'Union ; il produit beaucoup de froment, de blé, de seigle, etc. ;

les manufactures y sont en grand nombre et le commerce y est

considérable. On trouve dans cet Etat du fer, du plomb, du plâ-

tre et des pierres calcaires. Les «aux minérales de Ballston

et Sarato"a sont très-renomniées. L'éducation y est très répan-

due, plus do 500,000 enfiais sont instruits dans les écoles com-
munes.
New-York (300,000 b.), cette ville est située à l'extrémité sud

de l'île de Manhattan, à la jonction des rivières Hudson et East
;

sa position sur la baie de son nom lui facilite un grand commerce
avec toutes les autri^s parties du monde. Son port est constam-
ment rempli d'une foule étoimante de vaisseaux marchanda, outre

90 à 100 barques à vapeur qui vont et viennent dans toutes les

directions. Les rues sont éclairées de nuit par le gaz hydrogène-
carbonné. Les bâtimens publics sont nombreux et élégant :

les principaux sont: City Hall, Custom House, MerchanVs Ex-
change, etc. Les églises y sont au nombre d'environ 1.50.

Aibany (30,000 h ), capitale, est à 150 milles de New-York :

elle contient la maison d'Etat et est le centre d'un commerce in-

térieur très étendu.

63. New-Jersey est très diversifié dans sa surface ; malgré
cette inégalité le sol en est bien cultivé et produit tous les grains,

fruits et végétaux des Etats voisins. Les manufactures de laines

et de coton sont très florissantes, ainsi que celles de fer, de verre,

de cuir, etc. Plusieurs canaux et chemins de fer traversent l'E-

tat et facilitent les moyens de communication entre les parties du
nord et cel'es du sud.

Trentun (4,000 h.), capitale, fait un grand commerce et a de^

manufactures iuiporiaritos.

Nevvark (20,000 h.), agréablement située et possède plusieurs

manufactures.

Paterson (12,000 h.), cette ville possède plusieurs fonderies,

moulins et machines de diverses espèces pour la fabrication des

papiers, etc.
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C4. rtnitsylv.ania. Cet Etat est traversé par difforontes chaînes

(les montagnes AUeghany. Le sel en général est bien cultivé et

produit abondamment le blé et d'autres grains avec les fruits qui

sont communs aux Etats du milieu. Le charbon, le fer et la

(baux s'y trouvent en grande quantité. Les fontaines d'eau salée

y sont nombreuses. On compte dans l'Etat 5,000 écoles com-
munes, 2 universités, 9 collèges et plusieurs académies.

Ilarrisburg (5,000 h.), capitale, est agréablement située sur

le bord oriental de la l>v^-la\vai^, à 100 rnilies de la mer. '

l'hiladelphia (200,000 h.), bâtie avec une régularité extrême et

remplie d'etablissemens scie ifiques, de bienfaisance et autres.

Le plus beau de ses édifices est la banque construite en marbre,
sur le plan du temple de Minerve à Atliènes ; ses machincd hy-
drauliques et ses aqueducs son*; adnùrables.

rittsburg (30,000 h.), sur l'Ohio, est distinguée, par ses manu-
factures et son commerce.

05. Delaware. Cet Etat est après llhode-Lsland le moins peu-

plé et le moins étendu. Le terrain est plat et favoral e pour la

culture. Il produit en abondance du fitnuent et du blé d'Inde.

A Brandyuino il y a de grands établissemens pour iabiiquer le

coton, la laine, le japier et la poudre à canon.

Dover, siège du gouvernement, contient une maison d'E-

tat.

Wilraîngton (10,000 ii ^ possède un arsenal, plusieurs banques
et églises. Il y a beaucoup de manufactures et le commerce y est

très actif.

Lewiston, à l'entrée de la baie Delaware, fut fondée par les

Suédois et les Einlandais.
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ÉTATS DU SUD.

66. Les Etats du Sud comprennent Maryland, Vir-

ginia, North-Carolina, Soutli-Carolina, Georgia, Aîa-
ba.ja, Mississippi, Louisiana, avec le District de Colum-
bi^vet le territoire de Florida.

67. Maryhmd. Fut établi en 1634, par des Catholiques Ro-
mains, sous Lord Baltimore : il est divisé en deux parties par la

baie de Chesapeake. La farine et le tabac sont les principales

productions de cet Etat. On y trouve aussi du fer et du charbon,
Baltimore (90,000 h.), centre de la catholicité dans les ï^tats-

Unis et siège d'un archevêché. Cette ville est située à 200 milles,

de la mer et fait im grand commerce de farine ; ses principaux

raonumens sont : l'église catholique métropolitaine, la bourse, Ig

monument de "Washington, dont la hauteur est de 140 pieds.
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AnnapoHs (3,000 h), cipitale, possède la maison d'Etat.

68. Le District de Columbia occupe un terrain de dix mille."?

carrés, situé sur les deux côtés de la rivière Potomac, à environ

110 milles de son embouchure.
Washington (24,000 h.), capitale des Etats-Unis et la rési-

dence du Président, des principaux officiers du gouvernement et

des Ambassadeurs des puissances étrangères. Le plan de la villo

est vaste et régulier. Le capitole, où se tiennent les sessions du
Congrès, >3st grand et magnifique, il a 352 pieds do long; Uno
rotonde spacieuse est dans le contre ; la salle des représentans et

la chambre du sénat occupent les deux ailes.

69. Virginia fut établi dès l'an 1607. On trouve dans cet

Etat de l'or, du cuivre, du plomb, du fer et du charbon, abondam-
ment. Il y a plusieurs sources d'eau minérales très renommées,
dont les principales sont : le Warm spring, lo Hot .vpring, et le

White sulpher spring. Plusieurs chemins de fer et des canaux
importans, rendent facile le tvu,nsport des marchandises.

liichmond Cl 2,000 h.), capitale, est située sur James River, à

1 10 milles de son embouchure : cette ville fait un grand commerce
do farine, de tabac et de charbon.

Norfolk (12,000 h.), port de mer, a un beau havre et fait un
grand commerce.

70. NorthCarolina, le sol de cet Etat est bas et sablonneux
jusqu'à 60 milles de la côte, mais dans l'intérieur la surface est

montueuse. Les forêts de pins qui occupent la partie basse do
l'Etat, fournissent les principaux articles ilu commerce, qui sont

la thérébentine, le goudron, la poix, la résine et les bois de cons-

truction. On en exporte du coton, du riz, du tabac. Il y a des

mines d'or qui sont exploitées avec un grand soin. On y trouve

aussi du fer, du plomb et du cuivre abondamment.
Raleigh (2,000 h.), capitale, contient la maison d'Etat.

Newbern (4,000 h.) est agréablement située et bien bâtie.

71. South- Carolina, le climat, le sol et les productions de
cet Etat, sont semblables à ceux des Etats voisins. Le coton est

la principale branche de commerce ; on y cultive l'indigo, le blé

des Indes et le froment ; il y a aussi une grande quantité de riz,

de tabac, etc. Le chemin de fer appelé Charleston et Humburg
a 136 milles de long ; c'est un des plus grands en ce genre.

Columbia (4,000 h.), capitale, est régulièrement bâtie, les ruea

en sont fort larges.

Charleston (35,000 h.), la plus peuplée et la plus commerçante
de l'Etat.

72. Georgia, cet Etat ayant été établi en 1733, s'est aug-
menté rapidement en population, il comptait 691,392 habitans^en

1839. Il produit beaucoup de coton, de riz, de poix, de goudron,

de bois de construction, que le commerce exporte aux autres Etats.

Au nord de cet Etat, on y trouve de l'or, du fer et du cuivre.

Milledgeville (2,000 h.), capitale, sur la rivière Sconce, contient

la maison d'Etat.
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Savannah (12,000 h.) est la principale ville de l'Etat ixnir sft

population et son coraniercc.

Augusta (9,000 h.) est l'entrepôt du commerce intérieur.

Cette ville est bien bâtiô et contient plusieurs beaux cditices pu-

blics.

73. Florida fut pendant 200 ans une province Espagnole ; o«

n'est que depuis 1819 que l'Espagne l'a codée aux Etats-Unis.

lia surface de cette contrée est plate et peu élevée. IjC sol près

des fleuves est fertile et produit du coton, du riz, du tabac, du
sucre et du blé; il produit aussi des oranges, des figues, des dattes

et des grenades. Le cot(m et les autres productions du sol, avec

les peaux, le suif et la cire, forment les principaux articles d'ex-

portation.

Tallahassee (2,000 h.), capitale, contient le capltole, plusieurs

églises et banques.

St. Augustin (2,000 h.) est la plus ancienne ville des Etat«-

Unis ; elle fut fondée en 1565 par une colonie Espagnole.
Pensacola (3,000 h.) est une station navale pour les vaisseaux

de guerre des Etr s Unis.

74. Alahama est remarquable par l'accroissement rapide de sa

population; en 1810, il ne comptait que 10,000 habitans, et en
1839, il y en avait 590,756. Le coton, le blé et le tabac sont cul-

tivés très avantageusement dans cette contrée ; les dift'érentes

rivières qui l'arrosent, facilitent le transport des marchandises
intérieures jusqu'à Mobile et de là à la Nouvelle-Orléans.

Mobile (10,000 h.), située uu fond de la baie de son nom, est

une ville très commerçante.
Tuscaloosa (2,000 h.), capitale, contient la maison d'Etat et

l'université d'Alabama.
75. Mississippi, cet Etat est remarquable comme celui d'Ala-

bama, pour l'accroissement do sa population. Le coton étant la

principale production de cette contrée, occupe une grande partie

de ses habitans ; le blé des Indes y est cultivé, ainsi que la canne
à sucre. Los poches, les figues et autres fruits y croissent en
abondance. Les Indiens qui habitaient ce pays, se sont pres<jue

tous retires dans l'Indian Territory.

Jackson (1,500 h.), capitale, très bien située, elle contient la

maison d'Etat et plusieurs bâtimens publics.

Natchcz (6,000 h.), à 300 milles de la Nouvelle- Orléans. Sa
position sur I9 Mississippi, la rend très commerçante.

76. Louisiana, cet Etat comprend la vaste région à l'ouest du
Mississippi: il fut acheté de la France par les Etats-Unis en 1803.

Les principales productions de cette contrée sont le sucre, le co-

ton, le riz, le blé et le tabac. Le terrain situé le long du Missis-

sippi, étant plus bas que la surface de la rivière, il est protégé par
des levées de terre qui s'étendent à environ 200 milles.

Nouvelle-Orléans (80,000 h.), capitale, son commerce intérieur

et étranger est très grand. La ville est bâtie sur un terrain plat
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t't 90 trouve à plusieurs pie<ls plus bas (\ne la siirfaco de la rivière

à liîiute marco. Les édifice publies sont très beaux.

ÉTATS DE L'OUEST.

77. Los Etats do l'Ouest comprennent Oliio, Kcn-
tucky, Tennessee, Indiana, Illinois, Michigan, Missouri

et Arkansas ; les territoires organises de Wisconsin,

lowa et Indian, et les territoires non organisés de Mis-

souri et Oregon.

78. Oh/'o, ]{i partie sud do cet Etat est inégale et montueusp,
le reste eu {jéuérid est plat et rentVruie de vastes prairies en di-

vers lieux. Les produetionsdeoette eontrée sont le blé, le seigle,

l'avoine, le sarrasin et le tabae ; les ver<;ers produisent d'excel-

lentes pommes et tous les fruits des antres Etats de l'ouest, les

chevaux et 1 vs antres bestiaux sont ici en grand nombre. Ou y
trouve beaucoup' de 1er et de charbon ; les fontaines d'eau salco

y sont nombreuses.

Columbus (5,000 h.), capitale, est située dans un district fertile

et beau.

Cincinnati (40,000 h.) est régulièrement bâtie ; cette ville fait

un grand eomiuerce par le canal Miami et la rivière Ohio ; on en

exporte le from(^nr, la farine, le \vi«ky et une grande variété d'ar-

ticles, sortant de Mes manufuctures.

79. Kcntitchj, le sol de cet Etat est très fertile, les princi-

pales productions sont le chanvre» le tabac, le frotneut et le blé

des Lides. On y élève beaucoup de chevaux et d'autres bestiaux.

Les fontaines d'eau salée fournissent beaucoup de sel.— Il y a plu-

sieurs vastes cavernes qui sont très remarquables : le mammoth
Cave a été exploré à plusieurs milles di. distance ; on y a trouvé

la terre fortement imprégnée do nitre.

Frankfort (2,()U0 h.), capitale, située >ur li rivière Kentucky
dans une situation pittores({ue.

Louisville (22,000 h.), ville très commerçante et agréablement
située sur l'Ohio. Le plan de la ville est réguliei*, les rues sont

coupées à angles droits, larges et bien pavées.

80. Tennessee, le climat de cette contrée est doux et salubre,

le sol eu général est fertile. Le coton et le tabac y sont beau-

coup cultivés, ainsi que le blé des Indes, le seigle, le chanvre, etc.

Les montagnes contiennent de nombreuses cavernes qui abondent
en terre nitreuse, de laquelle ou fait du salpêtre. Le fer, l'or, le

charbon et le sel sont les principaux minéraux.
Nashville (9,000 h.), capitale, est située dans un Lca "ortile et
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pittoresque, olle contiont jilusiciirs biitimens publiques. Le com-
merce y est tivs actif.

81. Mwhi</(tii. ci't Ktiit j^omproiil deux prundes pc'ninsulc!»,

dont l'uiie est situc'o entre les iiUN Hiiron ( t .Miciiinan, et l'uutra

entre les lues Supérieur et îMic.ii,ii;a:i. La inirtio étiihlie de cet

ICtal e.«t fertile, il y ci<iît beiHiei)U|) de fro:nenf, blé, avt>iue i;t orge;

les pommes, k-s pnires et autres traits y viennent en abondance.

Les grands lacs «pii environnent le JMiehigau sontnavii;abks pour
les plus grands vaisseui'.x.

JJétruit (1(),(>()() h.), caj itule, elle est adu.irublement située pour
le commerce; la ville est rég'uiit^rement bâtie, et contient plusieurs

etablissemens publies.

82. Indkitiit, la sinfaco de cet Etat est semblable à celle do
l'Ohio, le sol pro "uit en abondance du froment, du blé (i'Jnde,

seigle et avoine. ()\\ y trouve beaucoup de eharbon, de fer, do

la ehaux et du sel; les eanaux et cheniiiis du fer facilitent le trans-

port des marehundis(s dans les dilVéreutes parties de l'Ktat.

Indianapolis (3,000 h.), capitale, e.-t bâtie dans une belle plaino

près la rivière Wliite, le plan de la ville est très régulier.

83. Illinois est un des Ktats les pins fertiles de l'Union; il y a
de vastes prairies arrosées par plusieurs belles rivières. Les prin-

cipales profiuctions sont !»• blé, le froment, le seigle, le chanvre
et le tabac; les bestiaux, chevaux ( t pourceaux sont très nom-
breux. On y trouve du charbon et du fer. Les mines de plomb
près de Galenii, avec celles du terri'.(jiru de Wisconsin, sont les

[lins riches du monde.
Springlield (.3,000 h.\ caj italo do 1 Etat depuis 1840. -

>

Chicago (8,000 h.), sur le !ac Michigan; cette ville est le centre

d'un grand commerce. l'iii leurs vaisseaux à vapeur y arrivent

continuellement et en partent avic les productions du pays.

84. Missouri, la surface de cette contrée est diversifiée do
hauteurs, plaines et pr-'iries. On y eultivelo froment, le blé des

Indes, le chanvre et le tabac. Le Mi>souri est très riche en mi-
néraux. Les mines île ploiub en fournissent annuellement plu-

sieurs millions de livres. Le Pilot Knob et la montagne de fer

sont dos masses immenses de fer prc.-tiue pur. Le cuivre, le zino

et le charbon s'y trouvent aus^i a'oondamment.

Jeffcrson-city, capitale sur le JM.asuuri, contient la maison
d'Etat.

St. Louis (15,000 h.) est favorablement située pour le com-
merce. Plusieurs vaisseaux à vapeurs partent et arrivent de toutes

les parties de la vallée du ]\Iississippi.

85. Arka7isas, les terres le long de la l'ivlère Mississippi sont

basses et marécageuses, nuiis dans l'intérieur elles «ont élevées et

salubres. Le terrain qui borde les rivières est fertile et produit

d'abondantes récoltes de coton et de blé; les pèches, prunes, et

autres fruits viennent très-bien. Les fontaines chaudes à 50
milles de Little-liock sont assez curieuses, on dit que l'eau est

assez chaude pour cuir un œuf en 15 minutes.
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Little-Rock, capitale, sur la rivière Arkansaa, à SOO nulles d«
son embouchure.

86. Wisconsin Tenltory, «no pjrande partie de cette contr<'o

est peu connue et est habitée par des Indiens. Ce pays est riche
en minéraux, on y trouve beaucoup do plomb, de fer et de cuivre.

Les principales tribus indiennes qui occupent ce vaste territoire

sont les Chippewat/a et les Mennomonies. Ils subsistent du riz

sauvage qui croît dans les lacs, et font leur3 logemens et leurs

canots avec une espèce d'écorce.

87. Yowa Territory i\xt organisé par le Congrès en 183è. Cette
contrée est très fertile, et produit du blé, de l'avoine, etc. On y
trouve du charbon, du fer et des pierres calcaires ; les mines d'or

- sont abondantes, ainsi que celles de plomb. Les principales tri-

bus Indiennes qui domeurent dans ce territoire, sont les bioux, les

Winnabagoes, les Yowas, les Sacs et les Foxcs.
Burlington est le siège du Gouvernement.

Dubuque (3,000 h.) contient plusieurs magasins et hôtelleries.

88. Indian Territory est le pays désigné par les Etats-Unis pour
. être la résidence des Indiens émigrés des parties de l'Union. La

population do oes différentes tribus est d'environ 70,000 habitans.

Plusieurs de ces tribus, tels que lesChoctaws, Creekes, Cherokees
et Shawnees, sont très avancées vers la civilisation. Ils ont de
bonnes maisons, des champs bien cultivés, avec des chevaux et des
bestiaux. Quelques-uns parmi eux sont artisans et marchands.

89. Missouri Territory est une vaste solitude, oii il y a seulement
quelques tribus d'Indiens sauvages. Ce territoire est tout en

E
raines, dans lesquelles on trouve des troupeaux sans nombre de

uiBes, d'élans, de dains, do chevaux sauvages, etc. Cette région

C3t visitée par les marchands qui trafiquent avec les Indiens pour
les peaux de buffles, d'ours, de lièvres, etc., qu'ils prennent à la

chasse. Les principales tribus qui habitent ce territoire, sont les

Pawnees, les Ricarees, les Crow et les Pieds-Noirs.

90. Oregon Territory s'étend depuis les Montagneë Rocheuses,

jusqu'à l'Océan Pacifique, il est borné au nord par la parallèle de
49°. de lattitude et s'étend au sud jusqu'à la Californie. Le cli-

mat y est plus doux que dans les mêmes latitudes, sur l'autre côté

du continent. Le froment, le blé, les fruits et les végétaux y
viennent très bien. Les pins qui croissent sur le rivage de la ri-

rière Columbia, ont jusqu'à 250 pieds de hauteur.

91. Population.—Elle était en 1841 de dix-sept mil-
^ lions six cent mille habitans, dont plus de deux millions

sont des nègres esclaves. Il faut ajouter à ce nombre
environ 400,000 sauvages, qui habitent principalement

les contrées voisines du Mississippi et toutes celles qui

»ont situées à l'ouest de ce fleuve jusqu'à l'Océan.

i
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92. Religion.—Il n*y a point de pays au monde oh

il existe une aussi grande variété de sectes religieuses ;

les plus nombreuses sont les liaptistes, Méthodistes,

Presbytériens, etc. Les catholiques romains forment un
12e de la population totale.

Les Etats-Unis sont divisés pour la jurisdiction ecclésias-

tique en deux Archovrchés et 23 Evêchcs, dont vojci le»

Doms avec ceux des Etats où ils sont situés.

VILLES.
Baltimore,

Orcgon City,

Nouvelle-Orléans,

Louisville,

Boston,

Philadelphie,

New-York,
Charlcston,

llichmond,

Cincinnati,

St. Louis,

Mobile,

Détroit,

Vincenncs,

Dubuque,
Nasbvillc,

Natchcz,

Pittsburg,

Little Rock,
Chicago,

Hartford,

Milwaukie,

Vicariat du Texas,
Walla-Walla,

Vancouver,, (île de)

li

Evéché,

ÉTATS.
Archevêché, Maryland.

Orcffon Territory.

Louisiane.

Kentu? i<y.

Massachusetts.

Pennsylvanie.

New-Yo/K.
Caroline du Sud.

Virginie.

Ohio.

Missouri,

Alabama.
Michigan.

Indiana.

Yowa Tcrritory.

Tennessee.

Mississippi.

Pennsylvanie.

Arkansas.

lUinois.

Connecticut.

Wis- ^nsin Territory.

Tex;s
Oregon Territory.

Oregon Territory.

((

M
U
M
W
il

M
U
M
U
M
M
U
U
tt

It

U
«(

it

ti

II

93, UEducation est très répandue dans les Etats-

Unis ; il y a des écoles dans toutes les campagnes, et

des Académies (espèces d'écoles plus savantes,) dam
Jes villes et les bourgs considérables.
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TEXAS./*)
94. Le Texas est borné au sud par le Golfe du

Mexique ; à l'est, par l'Etat de la Louisiane ; au nord
par le territoire des Indiens ; à l'ouest par le Mexique.

95. Notions hiatoriqKes.— Le Texas fesait partie de ' république
(lu Mexique avant 1835, «lepuis il forme une république indépen-
dante. Le général Houston, à la tête d'une armée d'émigrés et

d'aventuriers, venus principalement des Etats-Unis, remporta sur

les Mexicains, le 21 Avril, 1836, une victoire célèbre et fit prison-

nier leur président Santa-Anna.
La nouvelle république du Texas comprend la partie des Etats

et des Territoires ci-devant Mexicains, situé en deçà du Kio-

del-Norté ; au nord, une partie du territoire du Nouveau Mexi-
que ; à l'est, une partie de l'Etat de Taraaulipas ; au centre, une
partie des Etats de Chihnabua et de Cohahuiia.

96. Description générale.—Le climat et les produc-

tions sont ceux delà Louisiane et des Etats Mexicains.

Il y a beaucoup de pâturages remplis de chevaux et de

bêtes à cornes. On y trouve plusieurs montagnes et

d'immenses forêts. Le coton, le tabac, le sucre, le ri.',

et le maïs sont la principale culture de cette contrée.

Parmi les rivières qui arrosent le Texas, on re-

marque la Trinidad, le Rio-Brazos, le Ilio-Colorado, le

liio-Guandalupe et la rivière Sabine, qui le sépare do

l'Etat de la Louisiane.

Le commerce est déjà suffisamment grand pour em-
ployer un nombre de bâtimens marchands entre ses

principales villes commerciales et la Nouvelle-Orléans.

Les bâtimens étrangers commencent à porter les pro-

duits de la république dans les ports Européens.

97. Austin, capitale, est maintenant le siège du gouverne-

ment.
Les autres villes sont Brazoria, Matagorda, San-Felipe, Na-

cogdoches et Galveston,

La popidation du Texas est évaluée à 150,000 habitans parmi
lesquels on compte 20,000 catholiques. Il y a un Vicaire Apos-
tolique et plusieurs Missionnaires Lazaristes pour admniistrer les

catholiques de cette contrée.

* Cette Képuplique fut annexée à l'Union Américaine en 18-1.6.
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MEXIQUE.
98. Le Mexique est borné au nr-nl, par les Etats

Unis ; à l'est, par le Texas et le Golfe du Mexique ;

au sud-est par le Guatiriiala ; au sud et ù l'ouest, par

l'Océan Pacifique.

99. Notions historiques.—Le Mexique fut soumis ù l'E-spagne

en 1521, par Fernaïul Corttz, qui, avec quelques centaines do

soldats, s'empa/a de la belle ville de Mexic, et conquit un empire

Horissant. A cet époque les arts et la civilisation avaient déjà

fait quelque proorès chez les Mexicains : mais leur religion était

cruelle, puisqu'ils imniolaieut à leurs Ditux des victimes hu-

maines. On remarque encore aujourd'hui dans cette contrée

plusieurs monumens qui attestent la puissance dos Mexicains,

surtout des Pyramides d'un travail proiiijiieux.

En 1820, le Mexique s'est détaclié de l'IOspaj^ne et a formé un
Etat indépendant. C'est mainteufint une répnhliipie fédérative,

gouvernée par un C(jngros. La religion catholique y est seulu

tolérée.

100. Descriptioîi générale^—Un plateau qui se sou-

tient à plus de 6,000 pieds de hauteur, couvre tout le

Mexique entre le Grand-Oeéun et le Golfe du Mexi-
que. Ce plateau dominé par de hautes montagnes,

paraît s'abaisser v^rs le nord ; une douce température

rè2;ne dans l'intérieur ; mais sur les côtes la chaleur

*^st excessive et l'air très malsain. Les volcans sont

nombreux dans cette contrée ; on y remarque le mont
Popocatépett, c'est-ù-dire montagne fumante^ qui a

16,500 pieds d'élévation.

Le Mexique possède les mines les plus riches dii

monde ; elles fournissent plus d'argent que toutes les

mines réunies du reste de l'Amérique ; elles renferment

aussi une grande quantité d'étain. Cette contrée, dont

le climat est très varié, réunit les productions les plu.s

utiles et les plus précieuses du règne végétal : le blé, le

maïs, le sucre, le cacao, la vanille, l'indigo, le bois de

campeche, l'acajoUj le jalap, le nopal sur lequel vit la

cochenille, etc. L3, sol y produit abondamment les

poiïimes, les pèches, les figues, les raisins, les olives,

etc. Il arrive souvent que l'on y fait jusqu'à deux ou
trois fois, dans une seule année, la récolte du maïs.

fc>' «îl
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Parmi les animaux, on distingue le jaguar, le cou-

ftuar, et une espèce de chiens muets dont les Mexicains
lésaient leur nourriture ; le bison et le bœuf musqué
errent en grands troupeaux dans le Nouveau Mexique
et dans la Nouvelle Californie.

101. Divisions.—Enl831, la république du Mexi-
que comprenait 19 Etats confédérés, et cinq territoires,

savoir : au nord, le territoire du Nouveau Mexique (1) ;

à Test, les Etats de Tamaulipas (2), du Nouveau-
Léon, et de San Luis de Potosi ; à l'ouest, l'Etat de

Sonora-Sinaloa et les deux territoires de la Vieille et

de la Nouvelle Californie ; au centre, les Etats de Gua-
naxuato, de Xalisco, de Zacatécas, de Chiliuahua (3),

de Cohaliuila (4), et Texas (5), de Durango, et le terri-

toire de Coliraa, enclavé dans le Xalisco ; au sud, les

It^tats de Mexico, de Queretaro, de Mechoacan, de

A''era-Cruz, de la Puébla, d'Oaxaca, de Tabasco, de

Cliiapa, de Yucatan, et le territoire de Tlascala, en -

clavé dans l'Etat ^e la Puébla.
102. Population.—La population du Mexique est

évaluée à 8,000,000 d'habitans tous catholiques.

103. Villes.—Mexico (140,000 h.), capitale, une des plus belles

villes de Nouveau-Monde. Elle est élevée de 7,400 pieds au-

dessus du niveau de la mer. On y voit beaucoup de monumena
remarquables. Les églises, au nombre d'environ GO, brillent

surtout par leurs richesses. La cathédrale est la plus grande de
l'Amérique, elle surpasse en richesses toutes celles des doux hé-
misphères ; la balustrade qui entoure le maître-autel est d'argent

massif; les statues de la T. S. Vierge et des saints sont, ou d'ar-

gent pur, ou recouvertes d'or et de pierres précieuses. Cette

ville possède un superbe hôtel des monnaies, une école des mines,

une université, une académie des beaux arts, un jardin botanique,

une école de médecine, diverses manufactures, etc.

La Puébla C80,000 h.); la grande place de cette ville est or-

née sur trois faces de portiques, tandis que la quatrième est oc-

cupée par uno cathédrale qui rivalise en magnificence avec celle

de Mexico.
Guanaxuato (60,000 h.) possède les mines d'argent les plu»

riches du Mexique.

(1) (2) (3) (4) Partagés entre la république du Mexique et

celle du Texas.

(5) Indépendant depuis 1836.
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St-Louis de Potosi (40,000 h.) possède une mine d'argent tfbi

riche.

Oaxaca, (40,000 h.) produit beaucoup do coton, do suore, do
soie, do cochemlle, etc.

GUATIMALA.
104. Le Guatimala ou Amérique Centrale, est born6

au nord par le Golfe du Mexique ; à l'est, par la mer
des Antilles ; au sud par l'Océan Pacifique ; à l'ouest,

par les Etats Mexicains.

105. Notions historiques.—Le Guatimala along-temps apparte-

nu à l'Espagne, et a fait partie de la viceroyautc du Mexique ;

mais il s'est détacho de la métropole en 1821, et forme à présent

une république fédérative, gouvernée par un congrès ; la religion

oatholique est seule reconnue.

Ce pays situé dans la partie la plus étroite de l'Amérique,
comprend une population do 2 raillions d'habitans. Cette con-

trée est une des plus riches do l'Amérique, et'serait la plus agré-

able, si elle n'était exposée à do ficquens et violons tremblemeivs

de terre.

106. Description générale.—La grande chaîne de

montagnes qui parcourt les deux Amériques, traverse

le Guatimala du nord au sud, et y tempère la chaleur.

Le sol y est d'une fertilité prodigieuse, mais l'air est

malsain sur les côtes ; et le pays est souvent boule-

versé par de violens tremblemens de terre. On y re-

marque plusieurs volcans, entr'autres celui de Massaya.

Cette contrée possède de riches mines d'argent, mais
elles ne sont pas exploitées ; elle produit en abondance
le maïs, le coton, le sucre, l'indigo, le cacao, la coche-

nille et de beaux bois de construction. Les animaux
domestiques apportés d'Europe, s'y sont beaucoup mul-
tiplié.Q, le Tapir est l'animal le plus remarquable.

107. Divisions.—Le Guatimala est divisé en 5 Etats,

savoir : Guatimala, San- Salvador, Honduras, Nicara-

gua et Costarica.

.!l!
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108. T7//e*.—San- Salvador (15,000 h.) capitale.

Nouveau-Guatimala (35,000 h.) est à 12 milles de l'ancien Gua-
timala, qui fut englouti en 1777, à la suite d'un grand tremble-

ment de terre.

Carta,:^o (20,000 h.) est située dans la province fertile de Cos-
tarica.

Léon (20,000 h.) sur un grand lac qui a flux et reflux.

ILES DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE.

109. Les principales Iles de l'Amérique Septen-

trionale, sont : 1°. les Iles du Golfe 8t. Laurent ;
2°.

celles qui sont stiuées dans le Golfe du Mexique.
1 10. 1°. Hes du Golfe St. Laiireiit^—Les Iles du

Golfe St. Laurent, sont : Terre-Neuve, le Cap-Breton.

l'Ile du Prince-Edouard, les Iles de la Magdeleine, et

rile d'Anticosti.

lil. L'Ile de Terre-Neuve est séparée du Labrador

par le détroit de Belle-Ile ; sa longueur est d'environ

375 milles et sa largeur de 300. Le climat est froid et

très désagréable par les brouillards dont l'air est conti-

nuellement chargé. Le sol est couvert de lacs, de ri-

vières, de montagnes et de marécages. Les liabitans

ne cultivent qu'un peu de patates et d'autres légumes,

se livrant tous à la pèche de la morue, du loup-marin,

de la baleine, etc. I<es objets de commerce sont: le

poisson, l'huile, les peaux de loup -marin, les pelleteries

et un peu de bois.

Au sud- est, à 100 milles de Terre-Neuve, est le

Grand-Banc ; il a 300 milles de long et 78 de large
;

la profondeur de la mer en cet endroit, est de 15 à 60
brasses.

St. Jean (12,000 h.) capitale. Cette ville est cons-

truite on bois et a été plusieurs fois ravagée par les

incendies. Il y a plusieurs églises, un séminaire et

un évêque catholique. La population de l'Ile est de

75,000 habitans, la plupart Irlandais catholiques.
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Depuis 1832, Terre-Neuve jouit des avantages d'une

législature coloniale.

Au sud de Terre-Neuve, sont les Iles de Miquelon
et de St. Pierre, appartenant à la France, et peuplées

d'un millier d'habitans.

112/ Le Cap-Breton est sépare de la Nouvelle-

Ecosse par le Détroit de Canso. Il a 1 10 milles de
long et 66 dans sa plus grande largeur : un vaste lac,

nommé le bras d'or qui communique avec l'Océan,

s'étend dans l'intérieur de l'Ile et la divise presque d'un
extrémité à l'autre. Le climat est celui de Gaspé,
mais plus humide. Les pâturages abondent. La pêche,

l'exploitation des mines de charbon, l'éducation des

bestiaux, et la culture des légumes, sont les occupations

des 30,000 habitans du Cap-Breton. La pluj)art de
ces insulaires sont montagnards ICcossais, Acadiens et

Irlandais catholiques.

Les objets de commerce sont: le jioisson, le charbon,

le plâtre, les bêtes-à cornes, le beurre, le bois, les pel-

leteries, etc.

Sydney (600 h.), principal établissement du Cap-
Breton»

Arichat (2,500), dans l'Ile Madame.
Près du Cap-Breton, est l'Ile St. Paul, longue d'nn

raille et demi, et large d'un demi-mille. Cet endroit est

tristement célèbre en naufrages. A l'est du Cap Bro-
tau, est l'Ile au Sable, autre écueil funeste, sur lequel

un grand nombre de vaisseaux ont péri.

113. L'Ile du Prince-Edouard, autrement appelée
lie St. Jean, est séparée de la Nouvelle-Ecosse par le

détroit de Northumberland. Elle a 120 milles delono-

et 20 à 30 de large ; elle est divisée en 3 comtés
(King's, Queen's, Prince's) qui se subdivisent en 67
townships. Le climat est à peu-prts celui de Québec.
Le sol est très uni, fertile en grains ot en légumes.
Les habitans sont au nombre de 47,000, Ecossais,

Acadiens, qui s'occupent d'agriculture. Le commerce
consiste en grains, bestiaux, lard, beurre, bois, poisson,

patates, etc.
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ï)epuis 1773, rile du Prince-Edcuard jouit dos

avantages d'une législature coloniale.

Charlottetoivn (3,500 h.), capitale, un des meilleurs

ports du Golfe St. Li^iirent. Environ les deux: tiers

de habitons de Vl\o sont catholiques.

114. Les Iles de la Magdeleine doivent, leur Impor-

tance à la pèche de la morue et du hareng* qui s'/faii en

été et à celle du loup-marin,, qu j l'on prent' sur ità giiices

du Golfe au mois d'Avril. Le? habiuuis soi ! au nombre
de 1,100 Acadiens et Canadinia. Ils ont une chu-

pelle desservie par un missionnaire du D^ocôse de

Québec.
115. L'iA? (TAnficosii est située :^ l'tmboitclur'^ du

St. Laurent ; (lie est longue de 140 milles et lar^o da

35, cc«'vôrte de rochers et de sapins rabougris, fré-

quentée pour la pecbc du saumon, qui abonde dans ses

rivières, ^;t -le la morue qu'on prend sur ses côtes.

Sur la roL'tede Terre-Neuve, aux Antilles, on trouve

les lies Bermudes au nombre de 400, 'lont la plupart

sont stériles, sans noms et sans habitans. La plus

grande est celle de St. George, longue de 1(3 milles et

large de 2. Les habitans, au nombre de 9,240, cultivent

le tabac, des plantations de cèdre, des légumes et di-

verses, espèces de fruits.

116. 2°. Iles situées dans le Golfe du Mexique,—On
nomme Antilles et Indes Occidentales les Iles situées

dans le Golfe du Mexique; elles peuvent se diviser en

quatre classes, savoir: les Iles Lucayes ou de Bahama;
les Grandes Antilles, au nord; les Petites Antilles ou

Iles du vent, à l'est; les Iles sous le vent, au sud.

117. Notions historiques.—La découverte des Antilles fut le

premier fruit du voyage de Christophe Colomb en Amérique ; ce
célèbre navigateur aborda à l'Ile St-Sauveur le 12 Octobre 1492;
quelques jours après, il découvrit Cuba et Haïti. Les habitans
(les Iles Septentrionales étaient d'un caractère doux et timide,

les autres étaient robustes et belliqueux; ceux-ci résistèrent long-
tems aux Espagnols, qui, cependant, les réduisirent et s'empa-
rèrent de leurs possessions. Les Français, les Anglais et les

Hollandais y formèrent bientôt plusieurs établissemens. Les Iles

des Antilles comprennent ensemble une étendue de 45,000 milles^

et une population de 2,970,000 habitans.
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118. Description générale,—Le soldes Antilles est

excellent; les productions sont toutes celles des pays

tropiques, le sucre, le rum, la mêlasse, le coton, findigo,

le cacao, le gingembre, le poivre, l'aloCs, les doux de

girojQe, la canelle, le tabac, le maïs, les ignames, les

bois précieux, les oranges, les citrons, les ananas, di-

verses plantes médecinales, etc.

Les Antilles sont généralement montagneuses et

couvertes de nombreux volcans. On n'y connaît que
deux saisons bien marquées : la saison sèche, depuis la

fin d'Octobre jusqu'au mois d'Avril ; et la saison des

pluies, dans le reste de l'année. Des ouragans affreux

ravagent ces Des; la violence du vent est telle, qu'il

renverse les habitations. Les tremblemens de teiTe y
sont très fréquens ; il n'y a pas d'Ile qui ne conserve

le souvenir des désastres qu'ils ont causés. La chaleur

et l'humidité rendent le séjour des Antilles très dan-

gereux, surtout pour les Européens; la fièvre jaune y
règne souvent.

119. Divisions.—^Les Antilles appartiennent à dif-

férentes puissances de l'Europe. Les Espagnols pos-

sèdent les Iles de Cuba, de Portorico et de Ste. Mar-
guerite ; les Français, la Guadeloupe, la Désirade,

Marie-Galante et la Martinique i les Danois, St.

Thomas, St. Jean, Ste. Croix ; les Hollandais, St. Mar-
ti-n, Saba, St. Ëustache, Bonnaire et Curaçao; les Sué-
dois, St. Barthélemi; les Anglais, la Jamaïque, les Iles

Lucayes, la Barbade, la Grenade, la Trinité, St. Chris-

tophe, St. Vincent, Monserrat, la Dominique et Tabago.
L'He St. Domingue on Haïti, forme actuellement une
république indépendante.

120. Les lies Lucayes sont situées au noid des

Grandes Antilles ; elles sont séparées de Cuba par le

vieux canal de Bahama; et de la Floride, par le golfe

de la Floride. Elles sont nu nombre de 500, appar-

tiennent aux Anglais et sont peu considérables : celle

nommée St. Sauveur fut le premier fruit des recherches

de Christophe Colomb. Une partie des habitans de
ees Iles sont constamment occupés à retirer de la mer
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les équipages et les cargaisons des vaissiep.ux qui vont

86 briser sur ces côtes orageuses et remplies d'écueils.

Chef-lieii, Nassau, dans Vile de New-Providepce. Fo'
pulntion totale, 16,500 babitans.

121. Les Grandes Antilles sont: Cuba, I2aïti> la Ja-
maïque et Portorico.

CubUf la plus considëi;able Ile de toutes les Aatilles,

a une superficie de 27,000 milles carrés. C'est de
cette Ile que vient le meilleur tabac en poudre, en
feuilleç et en cigarres. 1a Havane (120,000 b.), capi-

tale, célèbre par sou port, qui est \in #s mie^z iprlifiés

du monde.
Haïti ou St, Domir^gue a une superficie de 9^900

Tï)îUes. Population de l'Ile 752,000 babitans. Le sol de

cette lie, s'il était bien cultivé produirait plus de sucre»

<io cotoîi, de café, etc., que toutes les autres Antilles en-

.îCTDbic. C'est de St. Uomingue que vient le plus beau
bois d'acajou. Port au Priace (15,000 h.) capitale. Po-
piiiafcioii de l'Ile, 900,000 habitans nègres et mulâtres,

et (iuviion 30,000 blancs.

La Jamaïque a une superficie de ^,100 milles. Une
hoîme ptir^ie de l'Ile est couverte de forêts d'où l'on

tire le )3oi3 de construction, l'acîyou et d'autres bois

pi .kieux. Le palmier royal y croît jusqu'à la hauteur

ie 140 pieds. Spanishtown (5,000 h.) capitale, ville

principale Kingston, 30,000 b. Population de l'Ile 415,

000 haljilans.

Forèqrico a une superficie de 1,380 milles. Cette

ïlo est agréablement parsemée de coteaux et de val-

lons
'i

elle est sujette aux ouragans. St. Jca% capitale,

(:i(),000 li.) Population de l'Ile ^3^,000 habitans.

122. Les Petites Antilles s*étendent du nord au sud,

depuis Portorico jusqu'au continent de l'Anaérique. On
les divise en lies du vent au nord; et en Jles sous le vent

{\a sud.

1". Ijcs Iles du vent sont en grand nombre : elles

nont fertiles en sucre et en coton : elles portent aussi

!e nom H'IIes Vierges ; les principales sont. St. Thomas,
St. Jcaup Ste. Croix, Tortole, Virgini et Anegada.

A
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AnguiUe est ainsi noinmoe à oa^se de s^ forme tortueuse.

St-Martin, Isa principale richesse consiste en des mines de seU

St-Barthélenti, >1 Q / a ni pwity ni fontaines ; si T^au de pluie

vient à manquer, les habjltans yont en chercher à St-Christophe.

La Bermudçt terrain bas et fertile i c'est de là que Tiennent les

meilleurs cocos.

St-Eustachei est une énorme pyramide qui s'élève du sein de
la mer, et qui jusqu'au sommet est couverte d^ plantations do
tabac.

St-Christophe^ montagneuse ; dpis rintérieur est le Mont-
Ifisère de la hauteur de 3,700 pieds.

NewiSf autre montagne isolçe qui sort de la mer en forme de
cône ; c'est un volcan uteint.

AntigWf fertile, mais si^ette à de grandes sécheresses.

Mont-Serrât^ les deux tiers de cette Hé sont un pays monta-
gneux et stérile.

La Guadeloupe est composée de deux Iles séparées par un dé-
troit qu'on nomme la rivière saléSt la partie de l'est se nomme
Grande-Terre; celle de l'ouest, ^«««e-7'erre.

La Désirade et Marie- Galante dépendent de la Guadeloupe.
La Martinique^ la principale des Antilles françaises, est cou-

verte de petits coteaux qui ont la forme d'un pain de sucre. Fort-
Royal, capitale, (10,000 h.)

ote-Lucie, sol inégal, mais fertile et climat salubre.

8t- Vincent, la moitié de l'Ile appartient à des nègres indépen-

dans, qu'on appelle Caraïbes noirs.

La Barhade produit annuellement une grande q*iantité de
sucre, de rum, de mêlasse et de coton.

Grenade, très fertile ; l'intérieur de cette Ile est montagneux.
Tabago, sol très riche ; cette He est à l'abri des ouragans

auxquels toutes les autres Iles sont exposées.

123. Les Iles sous le v6n^sont:la Trinité, Ste. Marguerite,

Tortuga, Bonnaire, Curaçao et Aruba.

I!i
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AMÉRIQUE MÉRIDIONALE.

124. L'Amérique Méridioni^Ie est bornée à l'est par

rOcéan Atlantique, au sud par le Détroit de Magellan,

qui la sépare de la Terre de Feu, à Touest par le Grand
Océan, et au nord par l^, mer çles A^itilles, et risthme
de Panama. >

125. L'Amérique Méridionale se divise en neuf
parties, voir page 10.

,
*
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COLOMBIE.
126. La Colombie est bornée à l'est par la Ouyano

et l'Océan Atlantique; à l'ouest, par le Grand Océan et

le Guatimala ; au nord parla mer des Antilles ; et au
sud, par le Pérou et le Br«^8il.

127. Notions historiques.—-La. Colombie faisait purtie des pos-

sessions Espai^n^oles, sous les noms de Terre-ferfiie, de Nouveau
Royaumf. de Grenade et de Capitainerie de Caracas, LorsqiM
les Espagnols la découvrirent, elle était occupée en grande partis

par des peuples qui avaient déjà fait des progrès dans la civilisa"

tion ; le centre do leur religion était dans la vallée de Bogota.

La Colombie a commencé à se détacher de l'Espagne en 1811 ;

mais elle n'a achevé la conquête de son indépendance qu'en 1822.

Depuis 1831, elle est divisée en trois républiques indépendantes,

mais confédérées, gouvernées chacune par un président et par nn
congrès. La religion catholique est la seule permise dans ses

Etat3.

128. Description générale.—Cette contrée située

sous la zone torrîde, n'est pas dans son étendue brûlée

pai* l'ardeur du soleil, les montagnes qui la couvrent y
rendent le climat froid, et même glacé dans quelques

parties ; dans d'autres régnent un printems éternei,

tandis que, sur la plupart des côtes, l'humidité et la cha-

leur rendent l'air insalubre. Les paities qui ne sont

pas couvertes de hautes montagnes ou de rochers, sont

généralement très fertiles, si ce n'est dans quelques

plaines de l'intérieur ; dans le voisinage de la Guyane,
il y a une plaine de 6,000 milles carrés, qui n'offre

qu'un désert affreux pendant la saison sèche.

Ce pays est souvent ravagé par de terribles tremble-

mens de terre. On y voit un grand nombre de vol-

cans, dont les plus remarquables sont le Fichincha et le

Cotopaxi, près de Quito. Le Chimborazo, près de la

même ville, est la plus haute montagne des Andes, et

de toute l'Amérique ; il s'élève à 19,500 pieds.

On trouve dans la Colombie des mines d'or, d'argent,

de platines, de cuivre, d'émeraudes, etc. Elle produit

abondamment le cacao, le tabac, l'indigo, le quinquina;

la variété de 3on climat fait qu'on y trouve les diverse»

productions des contrées du nord et du midi ; les flancs
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des montagnes et quelqvica vallées sont couvertes de

belles forets. Les plaines de l'Orénoque sont peuplées

d*un gr&nd nombre de mulets, de bœufs et de chevaux
sauvages. La principale nourriture des habitans de la

Colombie et de toute l'Amérique Méridionale, est le

manioc, dont la racine préparée tient lieu de pain. Les
plus importantes ressources alimentaires cr^nt ensuite

îcH ignames, les patates, les bananes, le ris et le maïs.

rÎQ. On donne à la Colombie, une étendue de 48,

000 milles et une population de trois millions d'ha-

bitans.

130. Divisions.—La Colombie se divise en trois ré-

publiques qui sont l'^.la Nouvelle Grenade^ cap. Bogota;

elle comprend cinq départemens.—Isthme, cap. Pana-
ma; Magdalena, cap. Carthagène; Boyaca, cap. Tunja;

Cundinamarca, cap. Bogota; Cauca, cap. Popoyan.
2®. La république du Sud ou Equateur, cap. Quite;

renferme trois départemens.—Equateur cap. Quito ;

Guayaquil, cap. Guayaquil; Asnay, cap. Cuenca.
8®. La république de Venezuela, cap. Caracas, forme

quatre départemens—Venezuela, cap. Caracas; Oré-
noque, cap. Vannas ; Zulin, cap. Maracaïbo; Maturin,

«up. Cnmana.

131. Vilka. -Bogota (30,000 h.) est située sur tin plat«au t'U»-

vé de plus de 7,980 pieds au-dessus de la mer. I/uir y est cons-

tamment tempéré, le froment y mûrit en toute saison. A cinq

lieues de cette ville on voit une cascade formée par la rivière Bo-
gota, qui se précipite d'une hauteur de 540 pied:).

Quito, (70,000 h. ) est située presque sous Téquateur, elle est

élevée de 8,700 pieds au-dessus du niveau de la mer ; les tremble-

roens de terre y sont fréquens. A 13 lieues sud est cîe Quito est

la Métairied'Antisana située sur la montagne volcan! ^u<(- du même
nom, à une hauteur de 12,300 pieds ; c'est le piu!; élevé des
lieux habités.

Caracas (23,000 h.) a cinq lieues de la mer ; cette ville a beau-
coup souffert des tremblemens de terre.

Carthagène Cl8,000 h.^ est un port sûr et commerçant, mai»
dont les environs sont insalubres.

Panama (10,000 h.) sa situation sur l'Isthme est remarquable;
elle joint les deux Amériques et fait un grand commerce.
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GUYANE.
132. Nùtiona historvattea.—Cette eontrce est située an nord da

Brésil et à l'est de U Colombie. Les Français ont essayé les pre<
raiers de s'établir dans la Guyane, en 1631, mais la plupart de
leurs tentatives furent désastreuses ; ce il'est que depuis le milieu
du stède detaier que eette cdonie a acquis de llmpo^nce. Les
Hallandats y commencèrent leurs établissemens en 1033; les An-
glais leur en ont enlevé une patrie en 1803 et en 1814. L'intérieur
de eette contrée est encore très peu connu ; il eut occupé par des
Indiens et des nègres indépendans.

133. Description génêtàle.'^*''Le% côtes de la Guyane
uont généralement basses, marécageuses et couvertes

de forêts très épaisses; la partie de rintérieiir où les

voyageurs ont pénétré, est couverte de savannes^ de
forêts, de lacs, de nombreuses rivières, dontla navigation

est interrompue par des rochers. La saison des pluies

dure huit mois; la sécheresse est si grande pendant le

reste de Tannée, qu'une partie du bétail meurt de faim

et de soif. La chaleur et l'humidité donnent une vi-

gueur prodigieuse à la végétation de la Guyane; on y
trouve en abondance les productions des pays chaudst

le café, le sucre, le cacao, le girofle, la gomme élastique,

le roucoil, le coton, etc^; on y fait des plantations de

poivre.

134. Divisions.—-La Guyane est divisée en trois

parties, savoir: 1°. La Guyane Anglaise (144,000 h.)

cap. Georgetotvn; la Guyane Hollandaise (70,000 h.)

cap. Paramaribo; la Guyane Française (66,000 h., cap.

Cayenne.
135. ViUea.—Georgetown (10,000 h.) sur le fleuve Démérary ;

cette ville exporte en Angleterre beaucoup de sucre, de mm, de
café, de coton.

Paramaribo 08^000 h.) est située sur le fleuve Surinam, à 7

lieues de la mer ; ses rues sont bien alignées, bordées d'orangers,

de citronniers et de tamariniers ; elle &it un grand commerce.
Cayenne (3,000 b.), située dans une île du même nom, fait un

commerce assez considérable des produits de la colonie ; la cha*

leur y est tempérée par les brises de la mer. C est dans cette



oolonie, à Sinamary^ que VoA déporte beaaooap de fidtimes de
la rûvoliition fraoçaÎM»

BRÉSIL.

136. Le Dréâil est bornd au nord par la Colombie et

la Guyane ; à Test par FAtlantique, au sud par les

Provinces-Unis, le Paraguay et l'Uruguay; à l'ouest,

par la république de Bolivia et le Pérou.

137. Notions historiques.—Cette riche contrée est une colonie

du Portugal, qui Ta possédée depuis le coœmecement du XVIe
«iîicle jusqu'en 18à2, époque à laquelle don Pedro, fils du roi de
Portugal, en fut proclamé empereur. Lee nègres, pretque tous

esclaves, y forment la moitié de la population ; le reste se com-
pose principalement de blaaes et djiommes de sang mêlé, pres-

que tous liores, et de nombreuses tribus indiennes, dont la plu-

part errent encore dans les foréUi de l'intérieur. Le gouTeme-
ment est une monarchie constitutionnelle. La religion^catholi-

que est la sefile permise. La population est de 5,000,000 d'ha-

bitans.

1 38. Description générale»—Le nord du Brésil offre

de vastes plaines «larécagefuses, chaudes et malsaines;

on trouve, dans le midi, quelques chaînes de montagnes
peu élevées, et des vallées agréables, très fertiles; les

pays éloignés des côtes sont généralement peu connus
et occupés par des tribus sauvages.

Le Brésil situé dans la Zone Torride n^a pas d^hiver,

mais il est sujet aux pluies périodiques et aux déborde-

mens des grands fleuves qui Tarrosent; ceux de la

rivière du Paraguay forment l'immense marais de
Xérayes, qui s*étend aussi dans le Haut Pérou.

On trouve en abondance dans cet empire. For, les

diamans, les améthistes, les topa£es et d'autres pierres

précieuses; de beaux bois de construction, et un bois

rouge appelle brézillet^ qui a donné son nom à cette

contrée. Le commerce en tire encore du ris, du coton,

du tabac, du sucre, du café) du cacao, de Tindigo, de
ripécacuanha, etc.

D'innombrables troupeaux de bœufs et de chevaux
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erreiït en liberté dans les pâturage; la race en a été

apportée par les Européens* Ils fournissent aux Bré-
siliens beaucoup de peaux, de cornes, de suif, qui sont

l'objet d une exportation assez considérable. Parmi
les animaux indigènes, on remarque lejaguar, les singes,

les crocodiles, le serpent à sonnettes, les autruches, les

perroquets, des papillons aux couleurs les plus bril-

lantes, et des insectes coléoptères qui jettent une vive

lumière pendant la nuit.

139. Divisions^—LTEmpire du Brésil est divisé en

20 provinces, dont 7 au nord, 6 au milieu, et 7 au sud.

Les T provinces du nord> sont: Para ; Maranham;
Seara ;. Rio Grande d" Norté, cap. Natal; Piauhy, cap.

-^yras; Paraïba; Pon. ambouc.
Les 6 provinces du milieu, sont: Sergipe; Baliia;

Forto-Seguro; Goyas, cap. Villa-Boa; JVlato-Grosso;

Alagoas.

Les 7 provinces du sud sont: Espirito-santo, cap.

Victoria; Minas Géraès, cap. Villa-Rica; Saint Paul;

Rio-Janeiro; Ste. Catherine, cap.Destéro; Rio Grande,
rîu sud ou San Pedro, cap. Portalègre.

140. Villes,—^Rio Janeiro (150,000 h.) capitale, au fond d'un*

baie, possède un des ports les plus vastes et les plus surs de l'uni-

vers.

Bahia ou St-Salvador (120,000 h.) sur la baie de Tous-les-

Saints, a été la capitale du Brésil, jusqu'en 1773.

Pernambouc (65,000 h.> est composé de 2 villes : Olinda, sur

le penchant d'une montagne, et le Récif sur le bord de la mev.

Saint-Paul (20,000 hJ) est connue par les expéditions dcsavenr
turiers qui s'y étaient établis, et qui découvrirent beaucoup d<î

naines d'or.

PÉROU.
141. Le Pérou est borné au nord par la Colombie;

à l'est, par le Brésil; au sud, par la république de Bo-
livia; à Test par le Brésil; à l'ouest par le Grand-
Océan.

142. Notions historiques.—Avant la découverte de l'Amérique,

le Pérou formait un empire puissant et civilisé, dont les souve-
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rains étaient appelés Incas. On les regardait comme les fils du
soleil. Les Péruviens employaient l'or aux usages les plus yils

et en amassaient pour des sommes immenses dans leurs monù-
mens.

François Fizarre conduisit une troupe d'aventuriers Espagnols
au Pérou en 1524, et fit la conquête de cette riche contrée, qui

resta soumise à l'Espagne jusqu en 1821. A cette époque, elle se

révolta contre la métropole et se constitua en république.

L'étendue du Pérou est de 165,000 carrés, avec une population

de 1,500,000 habitans. La religion catholique est seule reconnue

au Pérou. Les sauvages sont livrés au fétichisme.

143. Description générale,—Cette contrée, si re-

nommée par la richesse de ses mines d'or et d'argent,

n'offre sur la côte du Grand-Océan, que de vaste»

plaines sablonneuses, arides, généralement dépourvue:^

de végétation et d*liabitans ; jamais en aucune saison,

il ne pleut ni ne tonne dans cette partie du Pérou.

Les sommets âpres et stériles des Andes s'élèvent dan»

l'intérieur ; il y règne un biver perpétuel ; mais au

pied de ces hautes montagnes, on trouve des vallées

bien arrosées, qui offrent sans cesse les productions dvi

printemps réunies à celles de l'automne ; jamais l'hiver

n'y esjt rigoureux, jamais les clialevirs n'y sont exco.s-

iives.

Le Pérou i*enferme d'abondantes mines d'or, d'argent,

de mercure, d'émeraudes dont les produits sont l'objet

d'un grand commerce. On en exporte aussi des vin»,

des eaux-de-vie, du sucre, du quinqu>ina, des laines de

vigognes ; enfin il offre toutes les productions des cli-

mats les plus variés. Le penchant des montagnes et la

plaine qui s'étend à l'orient yont couverts de forêts tou-

jours vertes.

Le couguar et le jaojuar sont les principaux animaux
de cette contrée ; les autres quadrupèdes indigènes les

plus remarquables sont le lama, la vigogne et l'al-

paca. Le condor habite les montagnes, et l'on trouve

dans les plaines basses et humides, d'énormes serpen»

et d'innombrables insectes ; parmi ces derniers, on dis-

tingue le SustillOf qui fait un tissu semblable à du
papier.

144. Divisions,—Le Pérou est divisé en 7 inten-
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dancîes, qui portent le nom de letirs capîtales ; ce sont :

Lima, ïruxillo, Puno, Junin, cap. Iluanuco ; Aya-
cucho, cap. Guamanga ; Cuzco et Arequipa.

145. Fi/fe«.—-Lima (70,000 h.), capitale, sur la ririère Bimac
a 6 milles de la mer. Depuis trcris siècles cette Tille a été le

grand dépôt des ricUesses métalliques de TAmérique Méridio-
nale. La ville de Callao lui sert de port.

Citzeo (32,000 h.), capitale de l'empire sous les Iheas, conserve
encore beaucoup de monumens de son ancienne grandeur.
Arequipa (24,000 h.), près d'un volcan considérable, est dans

une contrée délicieuse, mais souvent ravagée par des tremblemens
cle terre.

Truxillo (12,000 h.) fut bâtie par Pizarre, qui lui donna le nom
de sa ville natale.

HAUT-PÉROU OU BOLIVlA.

146. Le Haut-Pérou est borné au nord-est par le

Brésil ; au sud- est, par los Provinces-Unies de la Plata;

au sud-ouest, par le Chili et le Grand-Océan ; au
nord-ouest, par le Pérou.

147. Notions historiques.—Ce pays, qui d'abord avait fait par-

tie du Pérou, et qui depuis fut compris dans le Buenos-Ayres,
suivit le sort de ce gouvenieroent qui en 1810 secoua le joug Es-
pagnol. En 1825,1e Haut-Pérou se déclara république, et prit

le nom de Bolivia, en l'honneur de Bolivar auteur oc son indé-

pendance.

L'étendue du Haut-Pérou est de 180,000 milles carrés, renfer-

mant une population de 1,716,000 habitans, tous catholiques.

148. Description générale,—Cette contrée se par-

tage en trois parties qui offrent des aspects différens :

au milieu sont de hautes montagnes et des rochers nus

entrecoupés de quelques vallées fertiles et cultivées ; à

l'est s'étendent des plaines immenses couvertes de

forêts, et inondées dans la saison des pluies ; à l'ouest,

est un pays aride, inhabitable, compris entre les Andes
et l'Océan ; on l'appelle le Désert tTAtacama,

'

Les montagnes renferment de riches mines d'argent

et d'or. Un printemps perpétuel règne dans les val-

lées j on y voit croître la vigne, l'olivier, le palmier, le

' acaoyer, l'arbre à quinquina, le cirier des Andes, la
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v:»nne à sucre, etc. On trouve sur lea montagnes plu-

sieurs espèces de bois incorruptibles.

149. bivisions,—Le Haut-Pérou est divisé en six

provinces, dont les capitates sont Cimquisaca, la P«z,

Santa-Ciuz de la Sierra, Potosi, Oruro et Cochabamba.
150. Vilte».—Chuquisaca ( li.000 h.), capitale ; les Espagnols

lui ont donné le nom de Platu, qui sif>:iiifie argent, à cause des

riches mines de ce métal qui se trouvent dans son voisinage.

La Pa? (40,000 h.) ; on trouve près de cette ville de riches

mines d'or ; la rivière qui y pusse roule sur une grande quantité

de paillettes de ce métal que les habitans recueillent.

Potosi (^,000 h.), près du Pilcomayo, possède les mines d'argent

les plus abondantes après celles de Guunaxuato dans le Mexique.

wr<4;
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PARAGUAY.
151. Le Paraguay est boné au nord et à l'est, par le

Brézil, au sud et à l'ouest, par la Plata.

152. Notions historiques,'—Le Paraguay fut long tems réuni à

la Plata, sous la domination Espagnole. Une pai tie des Indiens

de ce pays et de quelques provinces voisines, appelées Guaranis,

furent civilisées par des missionnaires Jésuites, qui leur ,' éprirent

à vivre du travail de leurs mains. Ces religieux gouver ent le

pays, qui fut connu alors sous le nom de Pays des Missions.

Jwaqu'ih; en furent chassés en 17^37, \t tablissemens Indiens

diminuèrent <ie moitié ; cependant, depuis cette époque, la popu-
lation s*est accrue considérablement. Ls Paraguay forme au-

jourd'hui un Etat donc le chef, qui est absolu, prend le titre de
dictateur ; la religion catholique y ^st seule admise.

On donne au Paraguay une superiioie de 39,000 milles carrés,

avec une population de 150,000 habitans.

153. Description générale.—Le Paraguay offre quel-

ques montagnes et beaucoup de plaines marécageuses,

coupées par de nombreuses rivières et inondées en par-

tie dans la saison des pluies. Le sol est très fertile ;

il donne presque toutes les productions les plus recher-

chées de l'Amérique. On en exporte principalement

du thé ou herbe du Paraguay^ du tabac, du coton, du
sucre, des figues, des olives, des oranges, etc.

1 54. Vittes.—Assomption (7,000 h.), capitale, sur la rive gauch»
du Paraguay.

' r-
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Villa-Btca» Curuguati, Itapua» et la Conception, sont les villes

les plus remarquables.
155. Depuis le 27 Août I828,\e Banda Orten/aZ s'est constitue en

république sous le titre de l'Uruguay. La ville principale de cette

république est Monte-Video (15,000 h.) sur la rive gauche de h,

Plata. La population totale est de 79,000 habitans. Le climat

et les productions sont les mêmes que dans^ les contrées voisines.

13!
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BUENOS-AYRES.
156. Buenos-Ayres est borné au nord par le Haut-

Pérou ; à l'est, par l'Atlantique ; au sud, par la Pata-

gonie ; et à l'ouest, par le Chili.

157. Notions historiques.—Cette contrée découverte en 1515»

par Juan Liaz de Solis, dépendait autrefois des Espagnols ; en
1810, elle s'est soulevée et a formé une république. L'industrie

est -'ncore peu développée dans le Buenos- Ayres ;. on trouve
même dans l'intérieur une population descendue des anciens Es-
pagnols, qui a embrassé un genre d« vie tout à fait indépendant
et presque sauvage et qui ne s'occupe qu'à élever des troupeaux
de bœufs et de chevaux.

La rolitrion catholique est celle de l'Etat, mais les autres oulte»

•ont tolérés.

On donne au Buenos-Ayres une superficie de 420^000 mille»

carrés, avec ufce population de 700,000 habitans.

158. Description générale.—Des plaines maréon-

geuseâ occupent presque tout ce pays ; à l'ouest s'élèvent

les hautes montagnes des Andes, dont la base offre des

rallées fertiles propres à toutes les cultures ; au raidi

s'étendent des plaines désertes et salées, appelées Pam-
pas, qui sont couvertes d'herbes longues et épaisses, et

entièrement dénuées d'arbres. Les fleuves débordés

dans la saison des pluies, forment presque partout d'im-

menses marais.

Le climat de cette contrée est assez chaud pour pro-

duire la vigne, l'olivier, le coton, la canne à sucre, etc.;

ce pays possède d'innombrables troupeaux de bœufs,

de chevaux, de chèvres, de moutons, ainsi que des vigo-

gnes, des lamas et des alpacas, qui donnent de très-bellei

laines. On y trcruve aussi des crocidiles et des autru-

ches moins grandes que celles d'Afrique.
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159. Divisions,—La république de Buenos-Ayres
est divisée en 8 principales provinces, qui sont: Buénos-
Ayres; Mendoza; Cordova; Salta; ïucuman; Cor-
rientes; Enlre-Rios et Santa-Fé.

160. Villes.—Buenos-Ayres (70,000 h.) sur la Plata, a tiré son
Bom de la bonté de Tair qu'on y respire. Cette ville fait tout la

commerce du pays; elle exporte beaucoup de bestiaux, de mulets,
de chevaux, de cuirs, de laine, etc.

Tucuman (5,000 h.) abonde en grains, fruits et gibier.

Cordova (10,000 h.) et Mendoza (8,000 h.) sont remarquables,
lu première pour son université, la seconde pour le commerce
qu'elle fait avec le Chili.

'ir-'-'

.

I

\<

CHILI.

161. Le Chili est une étroite lisière de pays compris
entre les Cordillères qui le séparent du Buénos-Ayres
et le Grand-Océan; il est borné au nord par le désert

a'Atacama ; et au sud par la Patagonie.

162. Notions historiques.—^Le Chili fut conquis en 1540, par
l'Espagnol Pierre Yaldivia; mais en 1813 ce pays a rompu les

liens qui l'unissaient à l'Espagne et a formé une république. Les
Araucaniens, peuple belliqueux qui en occupe une partie, n'ont ja-

mais pu être soumis par les Espagnols. La religion catholique est

seule reconnue au Chili. Oc. donne à cette contrée une superfi-

cie de 63,000 milles carrés, avec une population de 1,500,000

habitans.

163, Descriptiongénérale,—L'aspect du Chili estex-

traordinairement pittoresque. Les sommet* des Andes
«ont partout remplis de volcans et partout couverts de

neiges éternelles. Au-dessous vers l'ouest, ©mt plu-

sieurs rangs de montagnes beaucoup moins éle\»ies, qui

entourent des plateaux fertiles et bien arrosés- £«
passage d'un plateau à l'autre est difficile: il faut fran-

chir des chemins escarpés, des précipices, des torreKis

sans nombre qui descendent des Andes vers la mer.

Enfin la côte maritime n'offre guères que des plaines

arides et stériles. Le désert d'Atacaraa est une mer
de sable où il ne paraît ni herbe ni plante, ni rien de

h";
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vivant. Le voyageur qui a l'imprudence de s'j enga-

ger, n'a pour guide que les os desséchés et blanchis des

mulets qui ont péri en voulant traverser cette affreuse

solitude. Dans les provinces voisines du désert d'Ata-

cam»! il i^e pleut jamais. Le soleil, depuis le mois de

Novembrejusqu'au mois de Mai, est constamment serein

et sans nuage. La chaleur n'y est point excessive,

étant modérée par la proximité des Andes. En gé-

néra], le climat du Chili est très-salubre.

On tire de cette contrée beaucoup de cuivre, de l'or,

de l'argent, des topazes, des rubis, des saphirs, etc. On
trouve en abondance le blé, le maïs, k sucre, le cOton,

le vin, les figues et toutes les productions des plus

belles contrées de l'Europe. Les forêts du Chili nour-

rissent des arbres énormes, les uns précieux, h. cause de

leur bois incorruptible, les autres utiles par leurs résines

eÉ leurs gommes. I^es animaux sont les mêmes qu'au

Pérou. On y trouve la vigogne, le lama, le condor,

l'autruche, le flamant, le colibri, le pélican, etc.

164. Divisions.—Le Chili se divise en 3 parties:

l**. le Chili proprement dit, cap Si^ntiago; 2°. L^Ara-
çaniCf cap. Arauco; 3°. Les lies : l*lle de Chiloë, cap.

San Cai4os, et les îles de Juan Fernandez.!

165. Villes.—Santiago (80,000 h.), capitale du Chili, est située

à 90 milles de la côte, dans une contrée do&t le poipt de vue est

charmant. La plupurt des maisons sont d'un étage et entourées
de jardins. Les bâtimens publics sont beaux et les rues droites.

valparaiso (20,000 h.), port sur l'Océan très fréquenté et dé-
fendu par une bonne forteresse ; cette ville fwt un grand commerce
de blé et de fruits excellent.

PATAGONIE.
166. La Fatagonie est une vaste contrée occupanit

toute la pointe méridionale de l'Amérique; sa superficie

est d'environ 198,000 milles, et sa population d'eaviron
iOO,000 habitans.

167. Description génêràle.-rT'L^ Patagonie eàt presque
déserte et peu connue : les côtes orientales sont nues,
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arides, sablonneuses et privées d^eau douce; U parti*

occidentftie tit couverte de montagnes. Elle ftit décou-

verte en 1520, par Magellan d'où vient qu'on Tf^ppelle

quelqjetbis Terre Magellanique,

Les Fatiigons ont la face large, le nez écrasé, la bou-

che grande, les lèvres épaisses, les dents blanches, les

cheveux noirs, le teint cuivr^ les cuisses et les jambes
très ourtes comparativement à leur stature. Leurs
vêtemens sont des peaux de vigogne cousue» ensemble

en manière de manteaux carrés. ^ ir coi^re est une
toque ornée de plumes. I^ors ont à la guerre,

ils pojTtent une cuirasse de peai. \\xq de cuir.

L'arc, la fronde et la lance, don. est remplacé

par un os trôs pointu, sont les pnnoipales armes do
toutes les tribus de la P&tagonie; leur hauteur commune
est de 6 ^ 7 pieds. Les Fatagons échangent des peaux
contre les divers articles de commerce qui leur sont

vendus par les autres nations. Il n'y a pas de ville

dans la Patagonie. On les dit paisibles et hospitaliers;

ils ont toujours conservé leur indépendance. Leur pays

est froid, sujet à des changemens subits do température

et exposé ^ des vents impétueux.

/^

'•)'

• ^ EUROPE,
168. L'Europe est bornée au nord par l'Océan gla-

cial arctique; à l'ouest par PAtlantique; au sud par

la Méditerranée, la mer de Marmara, la Mer-Noir, et

le Mont Caucase; et à Test par la mer Caspienne, le

lîeuve v^ les Monts Ourals.

169. Description générale,—^L'Europe est la plus

petite partie du monde, n'ayant à peu près que le quart

de l'Asie et de l'Amérique, et le tiers de l'Afrique.

Quoiqu'elle ait moins d'étendue que les autres parties

du globe, elle les surpasse toutes, lo. en populatio9 eu

égard à son étendue; 2q. par son commerce qui s'étend

dans toutes les régions de l'univers ; 3o. par ïa civilisa-

tion de ses babitans, leur industrie et la perfection à>

;-îi
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laquelle ils ont élevé les sciences, les arts et la naviga*

tion; 4o. enfin par Tautorité quMls exercent dans les

autres parties du monde, où ils ont des possessions con-

sidérables.

. L'Europe produit en abondance toutes les choses né-

cessaires à la vie. L'heureuse température de son cli-

mat, sous la aone tempérée, et la variété de sa surface,

ont donné à cette partie du globe la supériorité sur

toutes les autres; on y trouve peu de mines d'or et

d'argent; mais beaucoup de fer, de plomb, d'étain, de

houille, etc.

170. Divishns.-^Jj'ExïTope se divise en seise parties

principales (voir page 10.)

17L Population,—^Elle est d'environ deux c6nt-

trente-neuf millions d'habitans. Les Européens profes-

sent la religion chrétiennCt excepté environ six mil-

lions, tant mahométans que juifs ou idolâtres.

172. //««.-^Les principales îles de l'Europe sont celles

qui se trouvent au Cap-Nord au nord de la Suède, dans
l'Atlantique : Tromêon, Lofoden, ffelgoland, AUand,
Gothland; Vlslandey les îles Fœroër, Séeland, Laland,

et Fionie, tAngleterre; VIrlande; Schetlandy les Orca"

deSf les Hébrides, Man, Anglesey, Aurigny, Guemesei/f

Jersey, et autres adjacentes à l'Angleterre. Sur les

côtes de France, Croix; Belle^lle; Ile-Dieu; Noir-
moutiers ; Oléron ; Ile de Rhé. Dans la Méditerranée,

les îles Baléares ; Lërins ; Hyères ; Corse ; Elbe ;

Lipari ; la Sicile ; Malte, Dans l'Archipel, Ségrepont
Sardaigne, Lemnos, Candie, Milo, etc.; les lies Ionien-

nes, Corfou, Paxo, Ithaque, Céphalonie, etc.

173. PresquHles,—^Les six principales presqu*tles de
l'Europe sont : la Suède avec la Norwège et la Laponie;
entre la mer du Nord et la Baltique; le JutUtnd en
Danemark; VEspagne avec le Portugal, entre l'Océan

et la Méditerranée; Vlîalie entre la Méditerranée et

l'Adriatique ; la Morée, au sud de la Grèce, dans la

Méditerranée; et la Cfimée dans la Mer-Noire.
174. Isthmes,—Il n'y a que deux Isthmes en Eu-

rope, savoir: celui de Corinthe à l'entrée de la Morée;
et celui de Pérécop à l'entrée de la Crimée.
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torée;

175. C«p5.—Les principaux caps sont: le Cap-Nord^
à Textrémité du nord de la Suède ; le cap I^ndesnes

au sud de la Norwège ; les caps flear^ Landes end, et

Lizar, en Angleterre ; le cap de la Hogue^ à Touest de
la France ; le cap Finisterre, dans TËspagne; le cap
St, Vincent, au sud-est du Portugal ; le cap Leuca,

dans ritalie ; et le cap Matapan, en Morée.
176. Montagnes,—Les principales chaînes de mon-

tagnes, sont les monts Dophrines, autrefois Alpes Scan-
dinaves, qui séparent la Norwège de la Suède ; les

fermées qui séparent la France de TEspagne ; les Cc-

vennes qui occupent le centre du Languedoc; les Alpes
qui séparent la France de Tltalie ; les monts Krapàk»
qui séparent la Hongrie de la Pologne, et les monts
Ouraù qui séparent la Russie de TAsie.

177. Volcans,—On en compte trois principaux : celui

du Mont" Vésuve en Italie ; celui du Mont-Etna en
Sicile, et celui du Mont-Hécla en Islande.

178. Golfes,—Les principaux golfes sont: ceux de
Zuiderzée près des Pays-Bas ; ceux de Botnie, de>

Livonie et de Finlande dans la mer Baltique ; le golfe

de Gascogne au nord de TEspagne ; les golfes du Lion,

de Gênes, de Tarente, de Lépante et de Thessalonique^

formés par la Méditerranée ; et enfin le golfe de Venise

appelé autrement mer Adriatique.

179. Archipel,—Il n'y en a qu'un seul qui est dan»
la Méditerranée entre l'Europe et l'Asie ; il a environ
150 îles. '

"^

180. Détroits,—Les principaux détroits sont : de
Waigatz entre la Russie et la Nouvelle-Zemble ; lo

Sund, le Cattègat, le canal de Jutland, le grand et le

petit Beltaux différentes extrémités de la mer Baltique;

le canal du nord et le canal St. Georges entre l'Angle-

terre et l'Irlande ; le Pas-de- Calais et la Manche entre

la France et l'Angleterre; le détroit de Gibraltar entre

l'Espagne et l'Afrique ; celui de Messine, appelé autre-

ment le Phare de Messine, entre la Sicile et le royaume
de Naples; le détroit de Gallipoli ou des Dardannelles,

appelé autrefois Vllellestiont, à l'entrée de la mer dé;

il
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Marmai^a ; le canal de Coruiantinople ou Bosphore de
Thrace, entre la mer de Marmara et la Mer-Noire :

eniln le détroit, de Caffa^ qui joiat la Mer-Noire à la

mer d*Azoff.

181. Fleuve»*—En Angleterre, la Tamise qui passe

à Londres et se jette dans le Pas-de-Calais ; Vffumbert

^
qui se jette dans la mer du nord ; la Salem qui se jette

dans le canal St. Georges.

En Suède, la Tornéa qui la sépare de la Russie et se

jette au nord du golfe de Bothnie.

En Russie, la Dwina qui se jette dans la Mer-Blan-
ehe ; la Neva qui passe à Saint Pétersbourg et joint le

lac Ladoga ou golfe de Finlande ; le Niémen qui se jette

dans la Baltique ; le Dniester et le Dnieper qui ee jet-

tent dans la Mer-Noire ; le Don ancien Tanaîs qui,

grossi de plus de cinq cents rivières, se jette dans la

mer d'Azoff ; le Vol(/a, le plus considérable des fleuves

de l'Europe ; il se jette dans la mer Gaspienne.

En France, la Seine, la Loire, le Rhône et la Gi'
ronde.

En Allemagne, le Rhin qui a sa source au mont
Saint-Gothard en Suisse, traverse le lar de Constance

et se jette dans la mer du nord ; \Escaut qui a sa source

en Picardie, traverse la Belgique et se jette dans là

mer du n<>rd ; le Veser qui a sa source en Franeonie

et se jette dans la mer d'Allemagne ainsi que TElbe ;

VOdfir qui a sa source dans les monts Kiapaks et se

jette dans la Baltique ; le Danube qui prend sa source

près la Forôt-Noire, arrose le Wurtemberg, la Bavière,

l'Autriche et la Turquie d*£urope, et se jette dans la

Mer-Noire.
En Pologne, la Vistule qui traverse la Prusse et se

jette dans la Baltique.

En Espagne, VEbre et la Guadalguivvr qui se jettent

le premier dans la Méditerranée, et le second dans

rOcéan ; la Guadiana, le Tage^ et le Dovero qui tra-

versent le Portu«ral et se jettent dans TOoéan.
En Italie, le Po qui arrose le Piémont, sépare le ro-

yaume Lombardo d'avec les Etats de Parme, de Modèiui
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et de rSglîse, et se jette dans TAdriatique ; le Tibre qui
sort des Apennins, passe 2^ Rome et se jette dans la

Méditerranée.

182. Lacs.—On en compte 15 principaux, dont trois

en Russie ; le Saîma, P Onega et le Ladoga; trois en
Suède, le Wéner^ le Wetter et le Mêler; le lac de
Neufchâtel en Suisse ; le lac Léman ou de Qenève, en^
tre la France et la Savoie; le lac de Constance entre la

Suisse et l'Allemagne ; les lacs Majeur^ de Lugano, de
Corne, de Garde^ de Bolséna et lo Célano dans l'Italie.

FRANCE. (Royaume de)
•

183. La France est bornée à l'est par le grand duché
de Bade, la Suisse, la Savoie et les Alpes ; au sud par
la Méditerranée et l'£spagne; à l'ouest par l'Océan;

«t au nord par la Manche, le Pas-de-Cakis et la Bel*-

gique.

184. Notions historiques.—La France est un des plus vastes,

des pins riches et des plus beaux Etats de l'Europe. Elle est si-

tuée sous un climat très avuitageux, Tair y est pur et iempéréi
«on sole:»t d'une fécondité étminantp, sdfBsâiit non seulement aux
besoins d'une population de près de trente trois millions d'iiabi-

tans, mais encore à ses plaisirs. Outre un grand nombre de ca-

naux que l'industrie y a pratiqués, une multitude de rivières Tar-
rùaf'ft et faoilhent le transport de ses prodoctiooa ; ses pcHrts sont
fvéii^iMié» par toutes 1«8 .nations, et produisent, par d^s éobaoges,
un béhéfice immense qui anime son commerce.
La France était habitée par les Gaulois on Cultes, lorsque

Jules-César en entreprit la conquête, 46 ans avant la venue de
Jésus-Christ. Ces peuples courageux défendirent long-tems
leur liberté, et il fallut toute la valeur romaine, toute l'habileté

de César, et dix ans de travaMX et de combats, pour les aasnjétir.

Les vainqueurs divisèrent la France en provinces romaines, et la
possédèrent longtems ; mais, vers le millieu du troisième siècle,

les francs, peuple de Germanie, profitant de l'état d'épuisement
où se trouvaient les Romains, formèrent une ligue dont le but
était de mieux assurer leur liberté et d'étendre leurs possessions.

Ils firent plusieurs tentatives pour se rendre maîtres des Gaules,
et l'an 420, rharamond leur chef y fit une irruption importante;

mais il ne put s'y établir; Clodion, son fils, ne fut ni moin? en-
treprenant, ni plus heureux. > -.trf-*•?.' ie^»,ii

i;
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Mcrovée ayant pris le Ci)roroandement de la colonie parvint à
occuper une partie de la Belgique, et mérita par ses vertus poli -

tiques et guerrières de donner son nom à la première raee de rois

de France. Childéric son fils est moins connu par les aventures

qu'on lui attribue, que par Thonneur d'avoir donné le jour au
grand Clovis, vrai fondateur d^ la monarchie française.

Lorsque Clovis monta sur le trône, les Gaules étaient parta-

gées entre les Visigoths qui occupaient le midi, les Bourguignons
qui s'étaient emparés des provinces comprises entre la 8aône, le

Khône et les Alpes» et les Romains (jui possédaient encore les

provinces depuis le Khin jusqu'à lu Loire et l'Océan.

Clovis s'étant mis à la tête des troupes fit la conquête do ces

belles contrées, qui avaient tant de fois tenté l'ambition de ses

prédécesseurs. Ce prince, aussi bon politique que grand guerrier,

fit ce qui était en son pouvoir pour réprimer la licence des soldats,

et mériter la confiance des Evêques. et par eux celles des peuples.

Après la célèbre et miraculeuse victoire remportée à Tolbiac sur

les Allemands, il embrassa le Christianispie, et son exemple fut

bientôt suivi par toute la nation.

Les Souverains qui ont gouverné la France se divisent en trcns

dynasties principales ; celle des Mérovingiens^ qui prend son nom
de Mérovée; celles des Carîovingiens c^ui prend son nom de
Charlemagne; et celle des Capétiens^ qui prend son nom de Hu-
gues-Capet; cette dernière comprend les branches do Valois, dû
jBourbon et d'Orléans»

185. Divisions,—La France est divisée en 86 dépar-

temens, les départemens sont subdivisés en préfectures

et sous-préfectures : les villes où résident le préfet et

les sous-préfets, se nomment chefs-lieux d^arrondisse-

mens ; les autres prennent le nom de cantons ; les

grandes villes sont elles-mêmes divisées en plusieurs

cantons ou justices de paix, et les unes et les autres

sont comprises sous le nom de communes ou municipa*

lités.

^ TABLEAU DES DÉPARTEMENS ET CHEFS-LIEUX. '

Départemens^ Chefs-Lieux, r.

Ain, Bourg, v ' ' '

Allier, n-r:^^ Moulins, . , -, .

Alpes, (basses) - -i • Digne, V^
Alpes, (hautes) -f^'^''?^^ Gap^ - :'^ \
Ardèche, ;^r.;;';f^.:T;,J' Privas, •-;:"•-

;
/^'^

Ardennes, '

""
MézièreSi, :

.

t

^



Défiàrtemena,

Àriège,

Aube,
Aude,
Aveyron,
Bouches-du-Khôue,

Calvados,

Cantal,

Charente,

Charente inférieure,

Cher,

Corrèee,

Corse,

Côtes-d'or,

Côtes-du-Nord,
Creuse,

Dordogne,
Doubs,
Drôme,
Eure,

Eure-et-Loire,

Finistère,

Gard,
Garonne, (haute)

Hérault,

Ille-et-Vilaine,

Indre,

Indre-et-Loire,

Isère,

Jura,

Landes,

Loir-et-Cher,

Loire,

Loire (haute,)

Loire-inférieure,

Loiret,

Lot,

Lot-et-Garonne,

Lozère,

;'u.;t M
1
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Chefi-Lieux^

Foîx,

Troyes,

Carcassonne,

Rodez,

Marseille,

Caen,
Aurillac,

Angoulcme,
La Rochelle,

Bourges,
' Tulle,

Ajaccio,

,
*' Dijon,

'**' Saint Brieuc, •< it >-^f'-^^^'t

• • Gueret, ,
^ ''•^:» ^',

t''''^

- ^ Périgueux, - "• ') .«^^ '*i('I

' ' '"' Besançon, * '

Valence,
* Evreux,
Chartres,

"Quimper,

. Nîmes,
Toulouse,

' Montpellier,

'Rennes,
Châteauroux,

Tours,

'/ Grenoble,

Lons-Le- Saunier,
Mont-de-Marsan,

-' Blois,
" Montbrisoa, * '^

' Lepuy,
' Kantes,

Orléans,

Cahors,
^ Agen,

Mende^
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Ml DêpaHimmu, Chefs-Lieux, <

IHI Maine-et'Loire» Angers,m Manche» Saint-Lô,

Hl Marne, Châlons, _ -

Hi Marne, (haute) Chaumont,H
j

Mayenne, Laval,H Meurthe, Nancy,H Meuse, * Bar-le-Duc,H Morbihan, Vannes,H Moselle, Metz,H Nièvre, Nevers,H Nord, Lille,H Oise, , Beauvais,H Orne, Alençon,

H Pas-de-Calaîs,
;

•;[ Arras,

H Puj-de-Dôme, Clermont-Ferrand,

H Pyrénées, (basses) ; , .: Pau,
H

1

Pyrénées, (hautes) v

H Pyrénées Orientales»

> Tarbes,

[
Perpignan,

H Rhin, (bas) Strasbourg,

Rhin, (haut) Colmar,

1 Rhône, Lyon,
Saôhe, (haute) Vesoul,

1 Saône-et-Loire^ Mâcon,
Sarthe, Le Mans,

H Seine, Paris,

Il Seine-et-Marne,
.

Melun,
Il Seine-et-Oise, Versailles,

H Seine-inférieure, Rouen,

H Sèvres, (deux) , Niort,

Il i Somme^ ../•': , ; Amiens,
Il 1 Tarn, ^

'^
'

H 1 /

Alby,

1 1
Tarn-et-Garonne,

,
Montauban,

j
Var,

,
Draguignan,

1 Vauçluse, ,
,

1 Avignon,

1
Vendée, .m, . Bourbon-Vendée,

||
Vienne, Poitiers,

1 H Vienne, (haute) Limoges,
^

1

Vosges, £pinal,

j

M ; Tonne^ , Auxerre.

f
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186. Gouvernement ti Religion*—La forme du gou-
Tcrnement est une monarchie constitutionnelle; le roi

propose I(f8 lois à la discussion des chnmbrcs, et après

qu'elles ont été approuvées, il les sanctionne et les pro-

mulgue. La religion dominante en France depuis Ift

conversion de Clovis, est la religion catholique, aposto-

lique et romaine. Il y a environ deux millions tant de
protestans que de juifs.

La France sous le rapport des cultes est divisée en
14 archevêchés et 66 évêchés. '

'

187. Les principaux ports militaires de la France
sont ceux de Cherbourg, Brest, Lorient, Rochcfort et

Toulon ; les ports marchands sont : Dunkerquc, Calais,

Boulogne, EHeppe, le Havre, Rouen, Ronfleur, St.

Malo, Morlaix,yannes, Nantes, La Rochelle, Bordeaux,

Bayonne, Marseille, etc.

188. Les p'iiicipaux canaux de la France sont: celui

^e BriarCf communiquant avec ceux d'Orléans et de
Montargis ; celui de Châlons-sur-Saône à Digoin^

où il se joint à la Loire ; celui de Dijon entre la Saône
et l'Yonne ; celui d'Orléans^ conduisant les eaux de la

Loire à Montargis ; celui de Montargisy entre Monte-
reau et Fontainebleau ; celui de St. Quentin^ réunis-

sant l'Escaut à la Somme ; celui de Monsieur qui fait

communiquer le Doubs avec le Rhin, la Saône et le

Rhône, et par Ce dernier à la Méditerranée.

189. Les principales chaînes de montagnes de la

France sont : lo. les Pyrénées entre la France et l'Es-

pagne ; 2o. les Alpes, entre la France et l'Italie ; 3o. les

Cevennes, dans le Lnguedoc ; 4o. les Monts cTAuvergne,

qui sont une branche des Cevennes ; oo. le Ju7'a entre

la Franche-Comté et la Suisse ; 6q. les Vosges, entre

la Lorraine et l'Alsace ; 7o. les monts de la Corse,

190. Possessions hors de VEurope.—La France possède: 1^ en
Asie^ dans l'Hindoustan, Pondichéry, Mahc, Karikal, Ganjam ou
Yaron et Ohandemnp;or, qui ont ensemble une superficie de 240
milles et unep<»pulatton de 179,000 habitans.

2°. En Afrique, la régence d'Alger; la colonie du Sénégal; (I)
"•—-' I -

I
I . fc • - •

-

Il . I .11 1^ Il

(1) Clief-licu, St'Louis ; IMle de Gorée, et dons l'intérieur,

quelques comptoirs qui dépendent du Séaég^aU

1 1
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«afin l'île Bourbon, et un petit établissement près de Madagascar
à l'Ile Ste. Marie.

.,

3°. En Amérique : les îles St. Pierre et de Miquelon, dans le

golfe St Laurent près de Terre-Neuve; la Martinique, la Guade-
loupe, Murie-Galante, les Maintes, la Désirade, une partie de l'île

St. Martin et les dépendances qui ont ensemble une superficie de
540 milles carrés et une population de 208,000 habitans; la Gu-
yane, chef-lieu Cayenne, qui a 5,100 milles de surface et 66,000
habitans.

191. Villes et lieux remarquables.—Paris (902,000 habitans,)

sur la Seine, Capitale du royaume, est la seconde ville de l'Europe

par sa population et sa richesse ; c'est le contre de la civilisation

et des beaux arts. Parmi les édifices publics qui embellissent cet-

te grande ville, on remarque l'hôtel des Invalides, Ste. Geneviève
ou le Panthéon, l'église de Notre Dame, de St. Sulpice, &c., le

Louvre, le Palais des Tuileries, la Bourse, le Palais-Royal, celui

du Luxembourg, siège de la chambre des Pairs, le Palais Bourbon,
occupé par la chambre des Députés, etc. Les musées du Louvre,
qui offrent une superbe collecti«)n de tableaux, de statues et d'an-

tiquités ; le muséum d'histoire naturelle, la bibliothèque du roi,

une des plus riches du monde; les jardins, surtout celui des Tui-
leries et le Jardin des Plantes: les places publiques, les portes,

les promenades, les ponts, les quais de P^ris, fixent encore 1 atten-

tion de tous ceux qui visitent cette grand cité. L'imprimerie et

la librairie constituent deux des plus importantes branches de son
commt>rce. Parmi les nombreuses manufactures, on distingue

celle des Gobelins, celles du poli des glaces, de bijouterie, d'orfè-

verie, d'horlogerie, etc. ,

On compte 38 églises catholiques outre plusieurs chapelles, 4
protestantes, 1 pour le culte grec et 1 synagogue, 9 bibliothèques

publiques ; de célèbres écoles de théologie, de droit et de méde-
cine, 7 collèges, 7 écoles spéciales, pour les ponts et chaussées, les

mines, etc.; l'école polytechnique, 37 institutions particulières;

56 pensionnats, 135 écoles populaires, l'institut royal et 23 socié-

tés savantes, un grand nombre d'établissemeus de bienfaisance,

etc., etc.

Dans les environs de Paris, on remarque le palais de Versail-
les, bâti par Louis XIV, sa chapelle, ses jardins, ses fontaines,

sont des chef-d'œuvre; St. Cloud, autre superbe demeure royale ;

St. Denis, célèbre par son ancienne abbaye, tombeau des rois de
France; Vincennes, dont le château servit long-tems de prison d'é-

tat ; Fontainebleau, où les princes de la famille royale vont
prendre le plaisir de la chasse, etc., etc.

Lyon ('200,000 hab ), au confluent de la Saône et du Hhône,
est, après Paris, la ville de France la plus importante par sa po-
pulation, son industrie et son commerce, ses fabriques d'étoffes do
soie sont célèbres dans le monde entier; sa chapellerie et sa bon-
neterie sont renommées. On y admire l'hôtel de ville, la place

de Bellecourt, l'hôpital du Bhône, disposé pour recevoir 11 à 12
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mille malades, la fameuse horloge! de la cathédrale, beaucoup
d'antiquités romaines, etc.

Marseilles (145,000 hab.), sur la Méditerranée, a un excellent

port qui peut contenir 1,200 vaisseaux, et dont le commerce s'é •

tend à toutes les parties du monde. On trouve dans cotte ville

des fabriques de savon, des raffineries de sucre, de soufre, ot une
manufacture de tabac. Le Lazaret de Marseille est le plus beau
de l'Europe. Cette ville est la plus ancienne de France, elle fut

bâtie par les Phocéens, 600 ans avant J.-C.
Bordeaux (109,000 hab.), sur la Garonne, à 20 lieues de son

embouchure dans l'Océan, a un port sûr et commode, qui peut
contenir près de 1,000 vaisseau.x, et communique avec la Médi-
terranée par le canal du Languedoc. On a construit sur la Ga-
ronne un très beau pont en pierre. La position de cette ville, l'in-

dustrie de ses habitans, l'excellente qualité des vins qu'on récolte

dans le département, fimt de Bordeaux, l'une des villes les plu8

riches et les plus commerçantes de France. Lns principaux ob-

jets de son commerce sont les vins, les eaux-de-vie et les denrées
coloniales.

Houen, (90,000 hab.), sur la Seine, est une des villes les plus

commerçantes du royaume. La marée permet aux bâtimens mar-
chands de remonter jusque dans son port. Cette ville est remar-
quable par ses filatures, ses teintureries, ses étoifes de laine et

de cîoton.

Nantes, (87,000 hab.), avec un bon port sur la Loire, est le ma-
gasin général des vivres et des munitions de la marine ; on y
construit beaucoup de navires. Cette ville fait un commerce con-
sidérable avec l'Asie, l'Afrique et l'Amérique. Elle est connue
dans l'histoire par l'Edit que Henjy IV y rendit en 1598, eu fa-

veur des protestans, et qui fut révoqué, en 1685, par Louis
XIV.

Lille (70,000 hab.), ancienne capitale de la Flandre et ville

très forte sur la Dénie, fabrique beaucoup de fil et de dentelles.

Toulouse (60,000 hab.), sur la Garonne, près du canal du Lan-
guedoc, est l'ancienne capital'^ de cette province. On y remar-
que la plus ancienne académie de l'Europe, celle des jeuxJloraux
fondée par Clémence leaure.

Strasbourg (50,000 hab.), l'une des villes les^ plus fortes de
France, sur l'IU, à une demi-lieue du Khin,a été réunie à la France
{)ar Louis XIV, en 16&1. Elle possède des manufactures de tous

es genres, et fait un grand commerce. Parmi ses moimmens, on
remarque la cathédrale dont la tour à'élève à 475 pieds, les tom-
beaux du maréchal de Saxe et de Kléber. C'est dans cette ville

que l'imprimerie fut inventée par Jean Guttenberg de Mayence,
en 1436.

Metz (45,000 hab.), ville très forte, sur la Moselle, est manufac-
turière et commerçante. Le duc de Guise la défendit avec succès,

en 1552, contre Charles Quint, qui perdit presque toute son armée
à ce siège.

'C' :!
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Amiens (42,000 hab.)» sur la Somme, sa cathcdrn est un chef-

d'œuvre d'architecture gothique. En 1802 ily i»: ?ncla un trai-

té de paix entro la France e't l'Angleterre.

Aimes (41,000 hab.), a de belles fabriques de soiries, et fait un
commerce considérable avec le nord, de graines et de plantes pro-

pre à la médecine ou à la teinture.

Orléans (40,000 hab.), sur la Loire, a des raflfinerîps de sucre,

des fabriques de vinaigre, d'eau-;]e-vie, de bonneterie française et

orientale, et un grand nombre d'autres.

Caen (38,000 hab.), port sur l'Orne, à 3 lîenes de la mer.

Cette ville possède beaucoup de fabriques, on cite celles de den-

telles noires et blanches ; elle fait un grand commerce maritime,

particulièrement avec l'Amérique.
Montpellier (36,000 hab.), sur le Sez, par lequel cette ville

communique à la Méditerranée, a de belles fabriques d'eau-de-

vie et de produits chimiques, efpossède une école de roideciae cé-

lèbre.

Eeims (35,000 hab.), est entouré de collines qui produisent des

vins, principale branche de son commerce, et à des manufacture»

de laine. C'est dans cette ville que Clovis fut baptisé et que l'on

sacrait les rois de France.

ILES BRITANNIQUES,

OU ROYAUME D'ANGLETERRE.

192. L'Angleterre est bornée à Test par la mer du
nord, au sud, par la Manchey à l'ouest et tiu nord, par

l'Océan Atlantique.

193. Notions historiques,—L'Angleterre, appelée autrefois,

Bretagne, fut conquise par les Romains, vers l'an 78 ; mais il»

abandonnèrent cette contrée en 448. Les Bretons, opprimés par
les peuples de TËcosse, implorèrent lo secours des Angio Saxons,
qui s'emparèrent à leur tour de ce pays et le nommèrent Angle-
terre. Les anciens habitans se retirèrent dans le pays de Galles

et dans la province de France qui, de leur nom, a été appelée
Bretagne. Guillaume-le-Conquérant, duc de Normandie, se ren-

dit Maître de l'Angleterre en 1066, et y établit les Normands.
i>epuis cette époque, aucune nation étrangère n'a envahi eetto

corttrée, qui s'est accrue successivement de l'Irlande, de l'Ecosse,

et d'immenses possessions dans toutes les parties du monde.
Le gouvernement des îles Britanniques est une monarchie cons-

titutionnelle, contenant trois branches distinctes, le roi, la cham-
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bro des lords et la chambre des communes. La roi est chef

non seulement de TEtat, mais encore de l'Eglise anglicane. Il a
le droit de faire la paix et la guerre, de eonclare des alliances et

des traités, de nommer à t4)U8 les emplois civils et militaires et

aux principales dignités ecclésiastiques, de faire grâce aux crimi-

nels OU de commuer leur peine. Les femmes comme les hom-
mes, participent à l'hérédité de la couronne. Lo fils aîné du roi

se nomme le Prince de Galles.

La chambre des lords est composée de tous les lords spirituels

et temporels de Royaume-Uni. La chambre des communes so

compose actuellement de 655 membres élus par le peuple, dont

471 représentent l'Angleterre, 29 la principauté de Galles, 50 TE-
cosse, et 105 l'Irlande.

La religion an«;licane domine en Angleterre, et le presbytéri-

anisme domine en Ecosse; ces deux sectes sont des branches de In

religion protestante. Les Irlandais sont presque tous catholiques.

194. Description générale.-^JjQ sol de cette contrée en
général est très fertile, il présente partout une agréable

diversité de collines, de vallées, de plaines bien arrosées

et cultivées avec le plus grand soin. Il y a quelques

montagnes, particulièrement du côté de l'Ecosse, dans

le pays de Galles et dans le comté de Cornwall. Cette

contrée n'éprouve ni les grands froids, ni les chaleurs

excessives des pays continentaux situés sous les mêmes
parallèles de latitude. Le ciel y est généralement hu-

mide, nébuleux et changeant. L'abondance des pluies

entretient une verdure perpétuelle, mais souvent elle

empêche les grains et les fruito de mûrir, surtout dans la

partie septentrionale. Les productions végétales sont

le blé, l'orge, l'avoine, le seigïe, le houblon, le chanvre,

le lin, une quantité prodigieuse de légumes excdlents,

les pommes, les poires, les prunes, etc. Les riches pâ-

turages nourrissent des bœufs, des moutons, des porcs,

etc., pour la consommation de la métropole et des autres

villes.

La laine des moutons alimente ses manufactures.

Aucun payg ne peut rivaliser avec l'Angleterre ni pour
le nombre ni pour l'importance des manufactures do
presque toutes les espèces. Les principales sont: celles

de laine, de coton, de fer, de quincaillerie, d'étain, de
plomb, de cuivre, de poterie, de soie^ de lin, de cLanvre,

de verre, de papier, de cuir, de fromage, etc.

Une position maritime singulièrement avantageuse.

'il
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une marine supérieure à celle de toutes les autres na-
tions, et plus encore, l'industrie et l'activité de ses ha-
bitans ont étendu le commerce d'Angleterre à toutes les

parties du monde. Vingt-six à vingt-huit mille vais-

seaux transportent dans ses colonies ou chez l'étranger,

le produit de ses manufactures, et en rapportent l'or,

l'argent, le coton, le lin, la laine, la soie, le sucre, le café,

le thé, les céréales, les farines, les bois, l'indigo, les

vins, le rum, l'eau-de-vie, les peaux, l'huile, le riz, le

piment, le poivre, le clou de girofle, la canelle, le raisin,

etc., etc., en un mot toutes les plus riches productions

de l'Europe, des Indes et de l'Amérique.

195. Rivières,—Les principales rivières qui arrosent

l'Angleterre, sont: la Tamise q\x\ arrose Oxford, Lon-
dres, et se jette dans la mer du nord ; la Severn qui

prend sa source dans les montagnes du pays de Galles,

et se jette dans le canal de Bristol; VHumberf formé

par la jonction du Trent, de l'Ouse, etc., et se jette

dans la mer du nord.

196. Canaux.—Les principaux canaux sont le Grand
Trunk, long de 140 milles, qui fait communiquer la ri*

vière Mersey avec le Trent, ou la mer d'Irlande avec

la mer du nord; et celui de Liverpool à Leeds, dont la

longueur est de 130 milles.

Des chemins de fer (rail-roads) ont été construits

dans plusieurs endroits; le plus beau et le plus impor-
tant est celui qui joint Liverpool à Manchester et à
Birmingham, et qui se prolonge jusqu'à la métropole.

197. Divisions,—L'Angleterre est divisée en 52 com-
tés, dont 6 au nord, 9 à l'est, 10 au midi, 15 au milieu,

et 12 à l'ouest qui forment la principauté de Galles.

Les 6 au nord sont: Northumberland, cap. New-
castle ; Cumberiand, cap. Carlisle ; Durham, v. pr.

Sunderland ; York ; Westmoreland et Lancaster.

Les 9 à l'est sont: Lincoln; Norfolk, cap. Norwich;
Sufiblk, cap. Ipsv^^ich ; Cambridge; Huntingdon; Bed-
ford; Hertford; Essex, cap. Chelmsford ; Middlesex,

cap. Londres.

Les 10 au midi sont: Kent, cap. Canterburyj Sur-
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rey, cap. . Guildford ; Sussex, cap. Chicester ; Berks,

cap. Reading; Hatnps, cap. Winchester; Sommerset,

cap. Bristol; Devon, cap. Exeter ; Cornwall, cap.

Launceston.

Les 15 au milieu sont: Chester; Derby ; Notting-

ham; Rutland, cap. Oakham; Leicester; StaÔbrd; Shrop,

cap. Shrewsbury; Hereford; Worcester; Warwick;
Northampton ; Buckingham; Oxibrd; Gloucester et

Monmouth.

Les 12 à l'ouest sont: Anglesey, cap. Beaumaris:
Caernarvon ; Denbigh ; Flint ; Merioaeth, cap. Dol-

gelly; Montgbmery; Cardigan; Radnow; Brecknock,

cap. Brecon ; Pembroke ; Carmarthen, cap. Cardiff.

198. Population,—La population des Iles Britanni-

ques est de 27,000,000 d'habitans.

199. Ville».—Londres (1,500,000 h.), s;tr la Tamise, est la ville

la plus populeuse de TP^urope et la plu? commerçante du monde ;

on trouve souvent dans son port plu3 d) mille vaisseaux. Elle a 3
lieues de longueur, sur une et demie de largeur; on la divise en
trois grands quartiers : la Cité, Westminster et Southwark. Le»
Ïirincipaux monumens sont: l'Eglise Saint- Paul, regardée comme
e plus beau temple du culte protestant ; celle de Westminster,
qui renferme les tombeaux de la famille royale et des ^ands hom-
mes ; l'Eglise de St.-Etienne ; le palais St.-James, résidence ac-

tuelle, et le palais de Whitehall, ancienne résidence de la cour ;

le bureau de la poste ; la nouvelle douane ; l'hôtel de la compa-
gnie des Indes; la bourse; la banque ; Sommerset-house, où se
trouvent les bureaux de la marine; celui du timbre; les salles de
la société royale des arts, etc.; lu Musée Britannique; le palais

de Westminster, où siège le parlement; Tancienne forteresse ou
Tour de Londres, qui fut pendant cinq siècles la demeure des
rois.

Six ponts magnifiques traversent la Tamise à Londres; les

plus admirables sont le pont de Waterloo, bâti en granit ; celui

de Southwark, construit en fer; et surtout le nouveau pont do
Londres aussi de granit, qui vient d'être achevé.

La ville de Londres possède aussi plusieurs établissemens
scientifiques et de bienfaisance: la nouvelle université, le collège

dit du roi, 16 écoles de médecine, et autant d'écoles de droit, 5
dethéologie, 18 bibliothèques publiques, l'école des sourds et muets,
300 écoles gratuites élémentaires, l'académie royale des sciences,

la société pour l'encourap^ement des arts et du commerce, celle des
antiquaires, celle de la chimie, celle de géologie, celle de pharma»

j 'a
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cie, celle d'agriculture, ot beaucoup d'ftutres, 147 hôpitaux ou
hospices, etc., etc.

Manchester (238,000 h.)« la plus manufacturière et la plus peu-
plée après Londres.
Birmingham (142,000 h.); ses manufactures d'armes, de quin-

caillerie et de juuatUerie, surpassent en importance tout ce qu'on
peut imaginer.

Liverpool (190,000 h.), à l'embouchure de la Mersey, fait un
immense commerce maritime.

Bristol (104,000 h.), port très commerçant.
Leeds (84,000 h.), centre d'une immense fabrication de draps,

flanolles et de châles.

Plymouth (61,000 h.), arsenal de marine très important.
Portsmouth (46,000 h.), port imprenable par terre et par mer,

sa rnde peut contenir 1,000 vaisseaux.

Norwich (61,000 h.), connue par ses manufactures de crêpes et

d'autres étoffes.

York (39.000 h.), est la résidence de l'un des deux archevêques
anglicans, sa cathédrale d'architecture gothique a 530 pieds de
Igng, 107 de large et 99 pieds depuis le pavé jusqu'à la voûte;

l'une des dix cloches pèse 57 quintaux.

JVewcasile (38,000 h.) possède les plus riches mines de char-

bon de terre que l'on connaisse.

Bath (37,000 h.) est la ville la plus renommée de l'Angleterre

pour ses oanx minérales.

Merthyr-Tydwill (18,000 h.) possède les plus riches mines de
fer de l'Angleterre.

Greenwich (17,OdO h.), sur la Tamise, près de Londres, est

connue par son observatoire; c'est là que passe le premier méri-
dien des An<;lais.

Ox/b/-c? (16,000 h.) et Cambridge (11,000 h.) sont les deux
principales universités de l'Angleterre.

Canterbury (10,000 h.) est la résidence de l'archevêque primat
d'Angleterre,

200. Possessicms hors de VEurope.—Les Anglais possèdent 1^.

en Asie: une grande partie de l'Hindoustan; l'île de Ceylan ;

quelques provinces de l'empire des Birmans, Malacca et les îles

de Sincapour. Ces immenses possessions sont peuplées d'environ

124,000,000 d'habitans.

2°. En Afrique : les établissemens sur le bord de la Gambie,
cap. Fort-St.-James ; la Colonie de Sierra-Léoné, pap. Freetown,

Cachéo et Cap-Corse ; le gouvernement du Cap Bonne-Espé-
rance; l'île de Fernando-Pô ; celles de Ste. Hélène et de l'As-

cension, dans l'Océan Atlantique ; l'île Bndri^ine, l'île Maurice

ou de France, cap. Port-Louis ; et les Seychelles, dans la mer
des Indes (244,000 h.)

3°. En Amérique: la partie du nord du Groenland, la Nouvelle-

Bretagne ; une partie du Yucatan ; une partie de la Guyane ;

les îles de la met de Baffin» les îles du Golfe St.-Laurent ; leg



95

îles Bermudes ; les Lucaycs ; la Jamalquo et la plupart des Pe-
tites Antilles 0.600,000 h.)

4° Dans VOcéanie: des établisseraens dans la Nouvelle-Hol-
lande, cap. Sydney ; la terre de Van-Diémen au sud de 1a Nou-
velle-Hollande (60,000 h.;

201. Ifes.—Les îles qui dépendont de l'Angleterre sont :

1°. Wight: cette île profluit beaucoup de blé, ses habitans

font la pèche du hareng et du maquereau, (33,000 h.)

2*^. Jernetf : le sol est couvert de forêts de pommiers qui four-

nissent par un 26,000 pipes de cidre, (32,000 h.)

3°. Guernesey : cette île est fertile, mais le bois y est rare,

(21,000 h.)

4'*. Aurigny : ses grains sont un objet d'écbango important,

(1,500 h.)

5^. Iles-Scilly: le sol produit de l'orge, des pois, de l'avoine et

un peu de blé, (2,000 h.)

6°. Angfesea : séparée de la Grande-Bretagne par un petit dé-

troit sur lequel on a jeté un pont soutenu par des chaînes de fer,

(48,000 h.)

7°. Man : cette île a formé jadis un royaume : sa population

est de 40,000 âmes.

; (

ECOSSE.

202. L'Ecosse est bornée au nord, à Test et à l'ouest

par l'Océan; au sud parles monts CKeviots et la rivière

Tweed, qui la séparent de l'Angleterre.

203. Description générale.—La Haute- Ecosse se

compose.de sombres rochers entassés les uns sur les

autres jusqu'aux nues, et dont les plus élevés se couron-

nent de neiges éternelles. De leurs déclivités couvertes

de bruyères, jaillissent des torrens qui se précipitent

avec fracas dans des vallons remplis de marécages et

quelquefois impénétrables aux rayons du soleil. Il y a
cependant des montagnes dont la pente plus douce
fournit de bons pâturages, et au pied desquelles s'éten-

dent des vallées très fertiles. La Basse-Ecosse a un
sol très inégal et moins favorable à la culture des grains

que celui de l'Angleterre. Le climat est très froid sur

les montagnes; les comtés de l'ouest sont exposés à des

changemens de température fréquens et à des pluies

m
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excessives ; les côtes maritimes de Test et le sud de

PEcosse éprouvent à peu près le climat du nord de

TAngleterre. En général l'air est snlubre, et les habi-

tans parviennent à une grande vieillesse.

L'orge, l'avoine, le lin, le chanvre, les légumes, sont

les seuls fruits de la terre qui viennent sûrement et en
abondance. On élève un grand nombre de bêtes à cor-

nes et de moutons dans les parties montagneuses. Les
mines de charbon, de plomb et de fer sont très com-
munes; on en trouve aussi d'alun, de cristal de roche,

etc.

Le plus grand lac de l'Ecosse est le lac Lomond; sa

longueur est de 10 lieues et sa largeur de 2, il se dé-

charge dans la Clyde, dont il est peu éloigné. La
principale rivière est le Forth, il se jette dans le golfe

du même nom.
L'Ecosse est traversée par deux vastes canaux, celui

que l'on nomme le Grand Canal, qui fait communiquer
le golfe du Forth avec la Clyde; et le canal Calédonien

qui joint le golfe de Murray à celui de Linnhe.

204». Divisions*—L'Ecosse est divisée en 33 comtés,

dont 10 au nord, 10 au milieu, et 13 au sud.

Les 10 au nord sont: Caithness, cap. Wick; Suther-

land, cap. Dornoch ; Ross, cap. Tain ; Cromarty;
Inverness; Nairn ; Moray ou Elgin, cap. Elgin; Banff;

Aberdeen. Les Orcades et les îles Shetland forment

le 10e.

Les 10 au milieu sont: Kinkardine ou Mearus, cap.

Bervie; Forfar; Perthj Argyle, cap. Inverary; Bute,

cap. Rothesay; Dunbarton j Stirling; Clackmannann;
Kinross; Fife, cnp. Cupar.

Les 13 au sud sont: Linlithgow; Edimbourg; Had-
dington ;

- Berwick, cap. Greenlaw; Roxburgh, cap*

Jedburg; Selkirk; Peebles; Lanark; Renfrew ; Ayr ;

Dumfries; KirkuJbright; Wigton.

205. Iles.—Les iles qui dépendent de l'Ecosse, sont : les iles

Shetland: elles sont au nombre de 86, parmi lesquelles on en
compte 40 habitées ; les autres sont entièrement stériles ou ne
servent qu'aux pâturages C28,000 hab.^
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Les Orcades sont 8(<parc<)6 de l'îicosse par lo détroit de Pent-
land. Elles sont au nombre de 30, la plupart habitées. Los
habitans exportent du bœuf, du lard, du beurre, des étoffes et du
poisson (30,000 h.)

Iles Hébrides : li y en a plus de 300, dont 86 sont habitées.

Elles éprouvent un air froid et dçs brumes continuelles. La plu-

part fournissent de bons pâturages, mais à peine y voit-on un
arbre ou même un buisson (70,000 hab.)

206. Villes.—Edimboura (162,400 h.), à deux milles du Forth,
bâtie sur trois collines et divisée en deux parties, la vieille et la

nouvelle ville. Les édifices sont tous construits en pierre de
taille. Cette capitale possède une université et plusieurs sociétés

savantes ; ses écoles de médecine et de philosophie sont très célè-

bres. La ville de Leith à l'embouchure du Forth peut être regar-
dée comme le faubourg et le port d'Edimbourg.

Glasgow (202,000 hab.), dans une plaine sur la rive droite de la

Clyde, fait un commerce considérable.

Aberdeen ^58,000 hab.), à l'embouchure de la Dee, une des plus

industrieuses villes du pays.

Paisley (57,000 hab.), autre ville sur la Clyde, célèbre par ses

manufactures de fil, de soieries, de coton, etc.

Dundee (45,000 hab.) était autrefois la seconde ville de l'P^osse.

. i

IRLANDE.

207. L'Irlande est située à l'ouest de la Grande-
Bretagne, dont elle est séparée par la mer d'Irlande et

le canal St.-George.

20y. Description générale.—Le sol de cette contrée

est extrêmement fertile. Les productions végétales

sont les céréales, le chanvre, le lin, les légumes, surtout

les patates, qui font la principale nourriture des habi-

tans. Les pâturages sont les plus beaux que Ton puisse

voir. On élève une multitude prodigieuse de porcs,

outre un bon nombre de chevaux, de bœufs et de mou-
tons.

Le climat moins froid que celui de l'Angleterre. Le
plus considérable lac est celui de Neagh, dans la pro-

vince d'Ulster, long de 18 milles et large de 9.

La principale rivière est le Sbannon, qui a sa source

au lac Chelan : elle forme plusieurs lacs dans son cours,
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et se jette dans l'Atlantique par une embouchure de 9
milles.

Les côtes do l'Irlande sont parsemées de baies, de
ports, de havres et de rades qui oiFrent les plus grandes
facilités à la navigation et au commerce.
Un grand canal a été construit depuis le port de Du-

blin jusqu'au Shannon, pour faire communiquer l'océan

Atlantique avec le canal St.-George.

209. Divisions.—L'Irlande est divisée en 4 provin-

ces : lo. Ulster ; 2o. Connaught ; 3o. Leinster ; 4o.

Munster.

La province d' Ulster comprend 9 comtés : Donegal ;

Londonderry ; Antrim ; Tyrone, cap. Oniagh ; Fer-

managh, cap. Enniskillen ; Monaghan; Armagh; Down,
c"p. Down-Patrick ; Cavan.

La province de Connaught comprend 5 comtés:

Mayo, cap. Ballinrobe ; Sligo ; Leitrim, Carrick ; Ros-
commom €t Galway.
La province de Leinster comprend 12 comtés :

Longford ; Westmeath, cap. Mullinger j Meath," cap.

Trim ; Louth, cap. Dundalk ; Dublin ; Kildare, cap.

Naas ; King's, cap. Philipstown ; Queen's, cap. Mary-
borough ; Kilkenney ; Carlow ; Wicklow ; Wexford.
La province de Munster comprend 6 comtés ; Clare,

cap. Ennis ; Limerick; Tipperary, cap. Clonmell ;

Waterford ; Cork et Kerry, cap. Tralee.

210. Ft7/ejs.—Dublin (227,000 h.), à deux milles de la mer,
c'est la seconde ville des Iles Britanniques ; elle est la résidence

du vice-roi d'Irlande. 11 y a une université, deux archevêques,

l'un catholique, l'autre protestant, de nombreuses manufactures,

etc.

Cork (117,000 hab.), à l'embouchure de la Lee, fournit presque
seule l'immense quantité de viande, de beurre, de suif nécessaire

pour l'approvisionnement de l'armée et de la marine d'Angleterre.

Limerick (69,000 hab.); sur le Shannon, est une ville forte et

bien peuplée.

Belfast (43.000 hab.), est la ville la plus marufacturière et la

plus commerçante après Dublin.

Waterford (33,000 hab.) envoie 70 vaisseaux annuellement

pour la pcche de Terre-Neuve.
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de nourriture, et sa pcnu do fourrure ; il leur rend en

outre les racines services que le cheval parmi nous.

216. Fi7/e«.—Slockolm (80,000 hj, sur lo lac Mêler, copitaté

(le lu Sut'de ; sou port U8t maguiiiquc, il peut contenir jua(|u'à

1000 vaisseaux.

Christiania^ eapilalo do la Norwoge. On ne trouve point de

ville dans la Laponie.

217. Iles—Les principales îles dépendantes de la Su(^de sont

Oland et Ootland dans la Baltitme, les f]^roupes de Lofuden et

de Trorason le long des côtes de Li N'irw'ge, et l'île de St.-Bar-

thulemi dans les îles Antilles ea Âtni i
i
ic (No. 1220

DAISEMARK.

218. Cet état formant une presqu'île, est borné à

Test par la Baltique, au sud par le Hanovre, à l'ouest

et au nord par la mer du Nord.

219. Notions historiques.— IjQ Danemark, d'où sortirent les

Teutons et les Cimbres, qui mirent souvent en danger la répu-

blique romaine, produisit plus tard ces nombreuses émigrations

oui ravagèrent l'Angleterre. Vers la fin du 2e. siècle, les Danois
s emparèrent des contrées méridionales de la mer Baltique, et

créèrent le royaume des Vendales. Défaits par suite de plusi-

eurs révolutions, les Danois ne rétablirent leur puissance locauî que
vers le 7e siècle. Marguerite étant montée sur le trône en 1387,

lui donna un nouvel éclat eu réunissant à sa couronne la Suède et

la Norwége, et mérita par ses vertus et ses talens militaires, d'être

appelée la Sémiramis clu Nord ; ses successeu''s eurent de la peine

à se maintenir possesseur de ces vastes états, et perdirent bien-

tôt la Suède ; mais la Norwége resta fidèle jusqu'en 1814, qu'elle

fut réunie à la Suède.

2*J. I<i Danemark comprend: lo. la presqu'île de

Jut^md ; \>. js duc i-d de Holstein, de Lauenbourg et

d'Oiiitînbourg, fiiisant partie de la Confédération Qqv-
manique; 3. plusieurs îles dont les principales sont:

Sécland, Laland et Fionie dans la BaJtique ; FceroC et

l'Islande dans l'Atlantique; cette dernière étant située

très au nord, la rigueur du climat la rend presqu'inha-

bitable, elle ne compte qu'environ ôO mille habitans,

9ur une étendue de 8,022 milles.
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221. L'étendue du Danemark est de 21,600 railles

carrés, avec une population dVnviron 3 millions d'habi-

tans, presque tous luthérwn*. La forme du gouverne-
ment est iiiK^ monairhie absolue et héréditaire.

222. Productions,—Les productions du Danemark
consistent en blé, poi», pommes de terre, lin, tabac,

chevaux tj'>8 estimes, lu-tes à co-nt s d'une belle espèce,

et beaucoup de bois do construc. «i.

223. Ville.— ifopen haguc (105.000 h. '^apitalc, holle et forte

ville, dans Y\\e de St-claiid, un des u) Uluurs {H)rta de VEu-
rope.

224. PusscJisions Ws Je /'£'Mr(7)e.—Lo TtauK^nuirk possèdo en-

core en Asie, sur la côte du Coroman I, 'l !i(|uebnr et ses dé-
pendances (392). En Afrique, l'hris. mbou .^(472). Et dans
les Antilles, St. Thomae, St. J* lU et :^ e i 'x (122), et plu-

sieurs auti'ei> ctablissemeus en Amérique.

RUSSIE D'EURC E.

225. La Ru-sie d'Europe est bon \ l'est par la

Sibérie ; au sud, par la mer Oaspienn* la Circassie, la

Mer-Noire et la Turquie d'Europe; l'ouest par la

Prusse et la mer Baltique; et au nord p;. l'Océan Gla-
cial et la Laponie qui lui appartient eu p; >*'..

226. Notions histor ques.—Ce vaste empire, conu nant la sep-

tième partie du mond^* habité, fut fondé par Rurik, dans le 9e.

siècle:, mais il ne fut cor.nu que deux cents ans après, tems auquel le

christianisme y pénétra. Il eut même peu d'éclat jusqu'à Pierre-

le-Grand, qui régna dt 1682 à 1725 ; ce prince civilisa ses peu-
ples, créa une bonne marine, établit la discipline parmi ses

troupes, aguerrit ses soldats et fit construire plusieurs grandes
villes, entr'autres Saint Pétersbourg, capitale de l'empire. Ca-
therine II en augmenta encore la gloire et lui fit prendre un
grand ascendant sur les états voisins.

227. Divisions,—La Russie d'Europe se divise en 48
gouvernemens ou provinces. L'étendue de la Russie,

en y comprenant la Pologne, est de 795,000 milles car-

rés. On lui donne b(} millions d'habitans: la religion

%

ft'm^
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.

chrétienne du rii grec est la dominante; il y a cependant

des catholiques, des Juifs et même des Mabométans
dans les pays enlevés à la Turquie. Le souverain prend
le titre de czar.

228. Productions.—La partie méridionale est fer-

tile en blé, lin, chanvre, tabac et même en vin ; mais
la partie septentrionale étant exposée à un froid très

rigoureux et presque stérile, on n'y trouve guère que
des forêts et d'immenses plaines de sable.

229. Villes Saint Pétersbourg (400,000 h.), capitale, à Tem-
bouchure de la Neva.
Moscou, ancienne capitale. Archangel, cap. du {jjouvernoment

de son nom, près la mer Blanche. Abo, près la Baltique. TvrnéOy

cap. de la Bothnie. Eiga, cap. de la Livonie, sur la Duna, boa
port. Têfliê, capitale de la Géorgie, etc.

230. Possessions de la Russie.—Outre la Pologne (231), elle

possède encore dans la Mer Glaciale, Kalgouef, Vaigatz et la

Nouvelle Zemble ; dans la Baltique, Aland, Dago, Osel et un
grand nombre d'autres sur la côte de Bothnie et de Finlande ; la

Sibérie (423) et une partie de l'Arménie (361), l'Amérique Huss»
et ses dépendances (43).

POLOGNE.

23 1 . La Pologne est bornée à l'est par la Russie, au

sud par l'Allemagne, à l'ouest par la Prusse, et au nord

par la Russie.

232. Notions historiques.—Ce pays, patrie des Sarmates, fut

habité successivement par les Suèves, les Goths et les Sclavons ;

mais il fut peu connu jusqu'au sixième siècle, que l'histoire com-
mença à faire mention de ses souverains. Ce royaume a été

long-tems électif, ce qui l'a rendu le théâtre de plusieurs guerres

civiles qu'occasionnaient les changeraens des souverains et qui

ont fini par la destruction de ce royaume, et le partage de son

territoire entre les puissances voisines. Ces démembremens eurent

lieu en 1792, 1793 et 1795. Enfin au congrès de Vienne, en
1814, la Pologne fut de nouveau érigée en royaume sous la domi-
nation russe, à l'exception du duché de Posen, adjuge à la Prusse,

et de la Gallicie orientale qui fut donnée à l'Autriche. En 1830,

ce peuple belliqueux voulut s'afifranchir de la domination russe

et coaquérir sa liberté; mais écrasé par des forces trop supéri-
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enres, il fut obligé do recevoir de nouveau le joug de ses anciens

maîtres.

233. Population.-—Elle est d'environ 3 millions d'ha-

bitans, presque tous catholiques.

234. Productions.—La Pologne produit du blé et

du miel en abondance; on y cueille toutes sortes de

fruits; il y a d'excellens pâturages et de grandes forêts

remplies de gibier; elle possède aussi des mines d'ar-

gent, de fer, de cuivre, de charbon, de sel, etc.

235. Villes.—Varsovie (100,009 h.), capitale, située dans une
plaine, sur les bords de la Vistulc. Lubtin, ville très-commer-
çante. Cracovie, ville célèbre, qui forme avec s(»n territoire une
petite république, sous la protection do la Russie, de la Prussw
et de rAutriche. (1)

PRUSSE.

236. La Prusse est bornée à l'est par la Pologne et

la Russie, au sud par la Saxe et la Bavière, à l'ouest

par le Hanovre et au nord par la mer Baltique.

237. Notions historiques.—Ce paj's fut jadis habité par les

Goths, les jEliens et les Vénèdes. Au treizième siècle, il était

encore plongé dans les ténèbres de l'idolâtrie; mais les chevaliers

Teutoniques s'y étant rendus, d'après l'invitation de Conrad, roi

de Pologne, ils convertirent une grande partie des habituns et en
formèrent un état que les grands maîtres de cet ordre gouver-
nèrent jusqu'en 1440. Alors une partie, appelée depuis Prusse-
Royale, se souleva et se soumit à Casimir, roi de Pologne; l'au-

tre partie, appelée Prusse-Ducale, continua d'être soumise à
l'ordre Teutoniqne. En 1703 elle fut augmentée de plusieurs

provinces et érigée en royaume. Les traités de 1806 et 1807 lui

firent perdre beaucoup de son territoire; mais en 1814 elle ren-

tra en possession de ses anciennes provinces, et en acquit même
un grand nombre d'autres qui lui ont fait prendre un rang distin-

gué parmi les puissances de l'Europe.

238. Divisions.—La Prusse se divise en dix grandes

provinces, qui sont: 1. la Prusse orientale; 2. la Prusse
occidentale ; 3. le Grand-Duché de Posen détaché de la

Pologne ; 4. le Brandebourg ; 5. la Poméranie ; 6. la

(1) Cette ville avec son territoire a été incorporée à l'Autricho

le 15 Novembre, 1846.
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Silésie; 7. le duché de Saxe; 8. la Westphalie; 9. le

pays de Clèves; 10. le Grand-Duché du Bas-Rhin, qui

9*étend des deux côtés du fleuve jusqu'à Coblentz et

Trêves. Les sept dernières provinces font partie de la

Confédération Germanitiue. La Westphalie, le pays

de Clèves et le Grand-Duché sont séparés de la Prusse

par le royaume de Bavière et par celui de Hanovre.
239. Population,—Elle est de 12 millions d'hahitans.

dont un tiers de catholiques, les autre» sont calvinistes

ou luthériens. Le gouvernement est une monarchie

absolue. On donne à la Prusse 41,520 milles carrés.

240. Productions.—Le climat étant froid et humide,

les productions ne sont nulle part bien abondantes,

excepté dans les parties du sud, où Ton trouve du blé,

de l'orge, de Favoine, du lin, des pommés de terre ; il y
a des mines de cuivre, de fer, de plomb, de vitriol, de

nitre, d'alun, d'argent, de houille et de sel gemme; le

commerce est actif et l'industrie manufacturière fort

développée.

241. ViUes.—^Berlin (164,000 h.)' capitale, sur la Sprée.

Dantzick^ à l'embouchure de la Vistule» Elle fut prise par les

Français en 1807. Posen, ville grande et fortifiée, cap. du duché
de Posen. Munster^ cap. de la Westphalie. Cologne^ renommée
par l'eau aromatique qu'on y fabrique. Aix-la-Chapelle, grande
et ancienne ville, bâtie vers l'an 124 de l'ère chrétienne ; Char-
leraagne l'avait choisie pour être le siège de son vaste empire; elle

est fameuse par les conciles qui s'y sont tenus, et les traités de
paix de 1668 et 1748. Coblentz^ au confluent du Rhin et de la Mo-
selle. Trêves^ célèbre dès le tems des Bomains. Thorn^ patrie

de Copernic. Magdebourg^ où Othon de Guerick inventa la ma-
chine pneumatique.

CONFÉDÉRATION GERMANIQUE.

242. La Confédération Germanique est bornée à l'est

par la Prusse et la Pologne, au sud par TAutriche et la

Suisse, à Touest par la Belgique et là France, et au nord

par la mer du Nord, le Danemark et la mer Baltique.
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243. Notions historiques.—L'Allemagne, nommée autrefiâa

Germanie, fut le berceau des Suèvt-s, des Francs, des Saxons, dfs

Lombards, etc. Charlemagne, roi de France, ayant vaincu les

restes de ces peuples et snbjugé toute l'Allemagne, fut couronne
empereur d'Occident à Rome, l'an 800. Après sa mort, son yasto

empire fut démembré et partagé entre ses enfans, suivant le sys-

tème féodal qui existait alors. Ces nouveaux souverains ne tar-

dèrent pas à partager leur autorité et leurs états, non seulement
avec leurs enfans, mais aussi entre leurs principaux sujets, qui

prirent le nom de grands vassaux de la couronne. Il y eut aus-

si des villes libres, qui étaient unies pour le commerce et se gou-
vernaient par elles-mêmes, sous l'autorité de l'empereur d'Alle-

magne : les affaires se traitaient dans des assemblées appelées

diètes. En 1806, Bonaparte voulant prendre le titre d'empereur
d'Occident, détacha de l'empire d'Allemagne tous les princes sou-

verains, et en forma une confédération à laquelle il donna le nom
de Confédération du Rhin, et dont il se déclara protecteur. L'em-
pereur d'Allemagne prit celui d'empereur d'Autriche. Mais en

1814, cette confédération fut dissoute et le congrès de Vienne lui

en substitua une autre, appelée Confédération Germani(jue dont
l'empereur d'Autriche fut déclaré le chef. Le but de cette confé-

dération est de maintenir la sûreté de l'Allemagne, tant dans l'in-

térieur qu'à l'extérieur, et d'assurer l'indépendance des états con-

fédéi'és. Les aflaires se règlent dans une diète qui siège à Franc-
fort, sous la présidence de l'Autriche.

244. Les principaux états qui composent la Confédé-

ration Germanique, sont: 1. l'Empire d'Autriche pour

ses états d'Allemagne; 2. la Prusse pour le grand-

duché du Bas-Rhin; 3. le Danemark pour le Holstein ;

4. la Hollande pour le grand-duché de Luxembourg ;

5. l'Angleterre pour le Hanovre; 6. la Bavière; 7. la

Saxe ; 8. le Wurtemberg; 9. le grand-duché de Bade ;

10. le grand-duché de Hesse; 11. le grand-diiehé d'Ol-

denbourg; 12. les grands-duchés de Mecklembourg-
Schwerin et Mecklembourg-Stélitz; 13. le grand-du-

ché de Saxe-Weimar, 14. les villes libres de Lubeck,
Francfort, Brème et Hambourg.

245. Population,—La Confédération Germanique
compte plus de 34 millions d'habitans. Le protestan-

tisme est la religion dominante dans les contrées du
Nord, mais le catholicisme est généralement professé

dans les Méridionales, spécialement en Bavière.

246. Productions.—Le climat de la partie nord est
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froid, humide et peu productif: le midi et le centra

Bont fertiles en blé, vins, pâturages, etc. ; on y voit

d'immenses foret?, la plus célèbre est la Forêt-Noire ;

elle se trouve dans le Wurtemberg et le grand-duchd
de Bade. Les montagnes recèlent de bonnes mines
d'argent, de cuivre, mais particulièrement d'un fer ex-

cellent que les habitans travaillent avec beaucoup de

perfection; on y trouve aussi des pierres précieuses,

agates, topazes, etc., etc.

AUTRICHE.

247. Cet empire est borné à l'est par la Russie et

la Turquie, au sud par la Turquie, la mer Adriatique

et l'Italie, à l'ouest par la Suisse et la Bavière, et au
nord par la Saxe, la Prusse et la Pologne.

248. Notions historiques.— L'Autriche faisait partie de l'em-

pire d'Allemagne, sous le titre de duchc'. Le prince qui le pos-

sédait étant mort sans postérité dans les guerres de Naples, Ro-
dolphe de Hapsbourg, qui venait d'être élu empereur, le donna à
son fils Albert, avec le titre d'archiduché ; sa postérité a donné
16 empereurs à l'Allemagne, et 6 rois à l'Espagne. Le plus il-

lustre de ses successem*s est Charles- Quint, roi d'Espagne, qui

fut élu empereur en 1519, et parvint à rendre la couronne impé-
riale héréditaire dans sa famille, d'électif qu'elle était auparavant.

Après un règne glorieux de 37 ans, il renonça à tous ses états en
fîtveur de son frère Ferdinand et de son fils Philippe, et se retira

dans un monastère où il mourut deux ans après. L'empereur
Charles VI étant mort en 1740, sans postérité masculine, l'archi-

duchesse Marie-Thérèse, sa fille ainée, lui succéda, et François
de Lorraine, son époux, monta sur le trône d'Allemagne. En
1814 cet empire fut augmenté de la Dalmatie, de l'Illyrie et du
royaume Lorabardo-Vénitien. 11 renferme les provinces nom-
mées autrefois Rhétiej Dacie, Norique, Panonie, etc.

249. Divisions.—Les états qui composent l'empira

d'Autriche se divisent en trois classes: la Ire comprend
ceux qui font partie de la Confédération Germanique ;

la 2e. comprend ceux qui n'en font point partie, et la 3e.

comprend le rovaume Lombardo-Vénitien, situé dans

l'Italie (313).
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250. Population.—L*Aiitriche compte plus de 29 mil-

lions d'habitans. La religion catholique est la domi-

nante, mais il y a un assez grand nombre de protestans

et de Grecs. On donne 90,000 milles carrés aux Etats

qui composent l'empire d'Autriche. La forme du
gouvernement est une monarchie absolue.

251. Productions,—L'Autriche est une des plus fer-

tiles contrées de l'Europe en grains et en vins, et la plus

abondante en mines de toute espèce, or, argent, cuivre,

fer, plomb, etc.

252. Villes.—Vienne (274,000 h.), capitale, sur la rive droite

du Danube ; l'empereur y fuit sa résidence. Salfzhourg, villa

remarquable par la naissance de Charlemagne. lîtspntck, capi-

tale du Tyroî. Trente, célèbre par le dernier concile général
qui s'y tint, de 1545 à 15G3. Gratz, capitale de la Styrie. Prague^
capitale de la Bohême. Lemb".rg ou Léopold, ville principale de
la Gallicie orientale. Preshourg^ capitale de la Hongrie. Esseck,

capitale d'EscIavonie.

253. L'Illyriese divise en 7 provinces, dont les trois

premières font partie de la Confédération Germanique;
1. la Carinthie, 2. la Carniole, 3. l'Istrie autrichienne,

4. l'Istrie vénitienne, 5. la Croatie méridionale, 6. la

Dalmatie autrichienne, 7. la Dalmatie vénitienne, qui s'é-

tend le long de la mer Adriatique jusqu'à l'Albanie, et

contient une multitude d'îles.

254.

tique.

1

Villes.—Trieste, port de mer. JRaguse, près l'Adria-

HANOVRE. (Royaume de)

255. Le royaume de Hanovre est borné à l'est par la

Prusse, au sud par la Saxe, à l'ouest par les Pays-Bas,

et au nord par la mer du Nord.

256. Notions historiques.—Ce pays fournit plusieurs petites

S'incipautés, qui appartenaient à George-Louis, électeur do
runswick, lorsqu'on 1682 ce prince fut appelé à succéder à la

reine Anne d'Angleterre. Il n'eut pas d'autres souverains quo
ceux de l'Anoletcrre, jusqu'à la formation de la Confédération

du Khiu; alors il fut réuni au cercle de Westphalie, pour former
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le royaume de ce nom, qui eut pour souverain Jérôme Bonaparte,
et qui a subsisté jusqu'à la paix de 1815. A cette époque, le

Hanovre fut érigé en royaume et rendu au roi d'Angleterre, qui

le gouverne par un vice-roi.

257. Villes.—Hanovre (25,000 h.), sur la Leine. C'est la pa-
trie du célèbre astronome Herschell, qui découvrit la planette

TJranus en 1781. Osnabruck, fondée par Charlemagne dans une
belle vallée. Lunéhourg, grand et forte ville.

BAVIÈRE. (Royaume de)

258. La Bavière est bornée à l'est par rAutriebe, au

sud par le Tyrol, à l'ouest par le Wurtemberg, et au
nord par la Saxe.

259. Notions historiques.— Cet état composait l'un des onze
électorats d'Allemagne; son souverain portait le titre d'électeur

de Bavière ; mais en 1805, s'étant allié avec la France, il reçut

le titre de roi et un accroissement considérable de territoire. En
vertu des arrangemens pris en 1815 par les souverains alliés,

celui de Bavière a conservé le titre de roi, et une bonne partie des

pays dont son territoire avait été agrandi.

260. Villes.—"Slnmck (60,000 h.), capitale, grande et belle

ville sur l'Iser. Spire sur le Rh'*n, fameuse par les protestations

que les Luthériens firent à la Diète qui y fut tenue en 1429, d'où

leur est venu le nom de Protestans. Landau, très-forte ville

sur le Rhin, ses fortifications sont un des chefs-d"œuvre8 du cé-

lèbre Vauban, ingénieur français. Augsbourg, fameuse par la

confession de foi qu'y dressèrent Luther et Mélancton, Nurem-
berg, où Pierre Hélé inventa les montres.

^>V^''V/V^ *V-v•^ /^rv> r-

SAXE. (Royaume de)

261. La Saxe est bornée au nord et à Test par la

Prusse, au sud par la Bohême, et à l'ouest par le grand
duché de Weimar.

262. Notions I.istoriques.—Avant 1800, ce pays portait le

titre d'électorat ; mais après la bataille de léna, gagnée par les

Français sur les Prussiens, le 14 Octobre 1806, il fut érigé en

royaume et agrandi par le grand-duché de Fosen et une partie de
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la Gallicie. Lors de la bataille de Leipsick, en Octobre 1813, le

roi de Saxe, allié des Français, fut fait prisonnier, et le conpJr^s

de Vienne, tenu deux ans après, lui enleva une partie de ses états,

particulièrement ses nouvelles possessions, en lui conversant ce-
pendant le titre de roi.

2G3. Villes Dresde (49,000 h.), capitale, belle et célèbre ville

sur l'Elbe. Leipsick, ville riche, au confhuint de 4 rivières Mù'
va, remarquable par un beau pont sur l'Elbe et une belle cathé-
drale. Friberg, raines d'argent fort riches.

M
\

!

WURTEMBERG. (Royaume de)

264. Le Wurtemberg est borné au nord et à l'est par

la Bavière, au sud et à l'ouest par le grand duché de

Bade.

265. Notions historiques.—Ce royaume doit son origine aux
Français ainsi que la Bavière et la Saxe. Lorsqu'on 1806 ils

changèrent la constitution de l'Allemagne, le Wurtemberg for-

mait un duché, Bonaparte l'érigea en royaume et y ajouta ditFé-

rens pays de la Bavière du duché de Bade, en dédommagement
de ceux qu'il lui enleva sur la rive droite du Rhin. Après la

bataille de Leipsick, le roi quitta l'alliance de la France pour se

joindre aux souverains alliés qui lors du congrès de Vienne, lui

conservèrent le titre de roi.

266. Villes.—Stugard (60,000 h.), capitale, ville belle et riche.

Ulm, sur la rive gauche du Danube; son église est une des plus

belles de l'AUemagne.

DUCHÉS.

267. Les principaux duchés qui font partie de la

Confédération Germanique, sont:

Carlsruhe, (14,^00 h.) capitale du grand-duché de Bade.
Darmstadt, capitale du grand-duché de Hesse-Darmstadt.
Mayence, sur la rive gauche du Rhin ; cette ville est la pa-

trie de Guttemberg, qui inventa l'imprimerie à Strasbourg.

Oldenbourg, capitale du grand duché de ce nom.
Strélitz, capitale du duché de Mecklombourg. Weimar, capi-

tale du duché du Saxe-Weimar.
268. Villes libres—Lubeck, ville célèbre avec un bon port, à 10

milles de la mer Baltique. v
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Francfort^ sur le Mein, siège des Diètes de la Confédératioa
Germanique.
Brème, sur le Weser qui le divise en deux parties.

Hambourg (130,000 h.), au confluent de l'Elbe et de TAlster,
ille très commorçante.

II!, il

m

il :

'
.'!l'!:

HOLLANDE.
269. La Hollande est bornée à Test par la Confédé-

ration Germanique^ au sud par la Belgique, à l'ouest

et au nord par la mer du Nord.

270. Notions historiques.—La Hollande était habitée par des

peuples vaillans nommés Bataves, que les Romains ne purent sub-

jupjfcr. Elle fut gouvernée par ses princes particuliers jusque vers

1480, qu'elle passai, la maison d'Autriche, par le mariage de
Marie, fille de Charles-le-Téméraire, dernier duc de Bourgogne,
avec l'empereur Maximillien, et ensuite aux Espagnols par Phi-

L'ppe II, fils de Charles-Quint; mais eu 1579 les Hollandais se ré-

voltèrent et formèrent une république dite des Provinces- Unies.

Le nombre ne fut d'abord que de cinq, la Hollande devint peu à

peu florissante par son commerce, qu'elle étendit dans toutes les

parties du monde ; le chef du gouvernement portait le nom de
Stathouder. Les Français prirent la Hollande en 1795, et chan-

gèrent son nom en celui de République Batave. En 1807 elle

fut érigée en royaume, et trois ans après réunie à la France t mais

en 1814, le traité de Paris l'érigea de nouveau en royaume, lui

nuit la Belgique sous le nom de royaume des Pays-Bas, et lui ren-

dit la plus grande partie de ses possessions lointaines qui lui avaient

été enlevées par l'Angleterre. En Septembre 1830, la Belgique
s'étant séparée des Provinces-Unies, celles-ci prirent le nom da
royaume de Hollande, et l'autre celui de royaume de Belgique.

271. Divisions,—La Holande, appelée aussi Pays-

Bas, à cause de la situation de son sol au-d'.^ssous du ni-

veau de la nier, est composée de 10 prcv'nces, qui sont;

Zélande, Brabant septentrional, Hollande méridionale,

Hollande septentrionale,Utreclit, Gueldre; Over Yssel,

Drenthe, Frise et Groningue.

272. Population.—Elle s'élève à près de trois millions

dliabitans, qui sont pour la plupart protestans; cepen-

dant il s'y trouve un assez grand nombre de catholiques.

La superficie de la Hollande est d'environ 6,000 nulles

i
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carrés. La forme du gouveraement est une monarchie
constitv ^nnelle.

273. Productions,—L'excellente culture fait produire

d^assez bonnes récoltes à un sol naturellement ingrat ;

l'industrie n transformé en bons pâturages les marais

qui l'embarrassaient. La richesse du pays consiste par-

ticulièrement en tabac d'une qualité supérieure, en beurre
et fromages renommés, en chanvre, dont on fabrique

des toiles estimées; le grain y est abondant; on y
trouve aussi de bonnes carrières de houille et des mines
de fer.

274. Villes.—Amsterdnm (217,000 h.), capitale, port de mer,
Fane des villes les plus coramefçantcs de l'Europe. Middel-
bnurg, capitale de la Zélande, dans l'île de Walc4iorin.

JJois-le-Duc, capitale du Brabant Septentrional, au confluent de
la Dommel et de l'Aa. La Haye capitale de la Hollande méri-
dionale. Rotterdam, port sur la Meuse, Utrecht, ville ancienna

et célèbre. Luxembourg et Maestricht, dounces à la Ilollanda

par les derniers traités.

275. Iles.—Outre les îles formées par les différens bras de
TEscaut, de la Meuse et du Rhin, on en compte encore plusieurs

Bur la côte nord-ouest de la Hollande, dont les principales soat
Texel et Schellîng;.

276. Posessesions hors de VEurope.—Dans les Antilles, Saba, St.

Eu&tache, Bonnaire, Curaçao et la partie méridionale de l'île St.

Martin (122 et 123); la Guianc hollandaise (135). Dans l'Océanie,

les îles Bencoulea et Banca, la ville de Batavia, dans l'île de Ja-
va, celle de Benjermassin dans l'île de Bornéo, celle de Macassar
dans les Célcbes, et enfin plusieurs des îles iioluques. (524.)

ri

BELGIQUE.

277. La Belgique est bornée à Test par le grand-du-

ché du Bas-Rhin ; au sud par la France ; à l'ouest par

l'Océan ; et au nord par la Hollande.
278. Notions histoîiques.-^Ce pays était habité, du tems

de César, par les Belges qui lui ont donné leur nora ; ces peuples

descendaient des Germains, et ils leur ressemblaient par leur bra-

voure. La Belgique subjugée par Charlemagne et soumise à plu-

sieurs vicissitudes, fut réunie à la Hollande pour former la repu-

blique Batave : incorporée ensuite à la France, elle en fut détachée

ea 1814, pour former la plus belle partie de royaume des Fayt-
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Bas. Mais en 1830, ce peuple belltquenx secoua \o joug do la

Hollande, et s'crigca en royaume, du consentement des grandes
puissances do l'Europe.

279. Divisions.—La Belgique se divise en plusieurs

provinces ou duché», dont les principaux sont ceux de

Luxembourg, de Liège, de Nainur, de Limbourg et du
Brabant méridional.

280. Population.—Elle est d'environ 3 millions d'ha •

bitans ; presque tous catholiques. On donne à la Bel-

gique une superficie de 7,500 milles carrés. La forme
du gouvernement est une monarchie constitutionnelle.

281. Productions.—Le sol de la Belgique produit

beaucoup de blé, orge, hou*blon, chanvre, tabac, etc. on

y trouve fer, houille.

282. Viht:s.—Bruxelles (80,000 h.), capitale grande, et belle

TÎlle. Louvain, sur la Dyle, célèbre université, Nivelle, jolie

ville. Malines, archevêché. Anvers, grande, et belle ville.

Gand, ancienne capitale de la Flandre. Tournât/, place fort<j

sur rÊscaut. Namur, au confluent de la Sambre et de la Meuse.
Liège, capitale du duché de ce nom.

Maestricht, cap. du Limbourg, ville forte et très bien

bituée : sur les bords du la nieuse-

Luxembourg, cap du duché de ce nom. Ces deux
villes appartiennent à la Hollande.

SUISSE.

283. La Suisse est bornée à l'est et au nord par l'Al-

lemagne, à l'ouest parla France, et au sud par la Savoie

et l'Italie.

ne province d'Allemagne. Les habitans, lassés de la tyran-
l'exerçaient les gouverneurs envoyés par l'empereur, se sou-

284. Notions historiques—La Suisse ou Helvétie était autre-

fois une
nie qu'

levèrent en 1307, ayant à leur tête le fameux Guillaume Tell, qui

tua le gouverneur Grisler, et proclama la liberté. Cette première
démarche fut soutenue d'un courage invincible, d'un dévouement
sans bornes, et suivie des plus heureux succès, qui mirent le sceau
à l'indépendance du pays. La confédération prit le nom de Ré •

publique des Suisses, et ne fut d'abord composée que de trois

cantons; mais elle s'accrut successivement de plusieurs autres
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jn';f]ii'ftu nombre «le treize; Uoasub ic dans wt «tutjusquVn
17;«K, que les Fran(,*ais y a.^ mt fi'n^'ti . changèrent la cunsititU'

tiuii do l'état, on lui con- ' tout» t -is lu forme de sun gou-
veiiiement sous le nom de ». iblii, le helvétique; elle acquit

mémo un accroissement de territoire qui fornia six nouveaux can-
tons; enfin le congrès de Vienne en 1815, a rendu ceti? /épu-
blique à son indépendance et y a ajouté les cantons de Genè» ', du
Valais et de Neutchàtel.

285. Productions.—Ce pays couvert en grande partie

de montagnes très- élevées, offre une végétation prodi-

gieuse au i)ied des montagnes et dans les vallées, tandis

que la plus complète stérilité règne dans les régions

élevées. Une immense quantité de bétail fait la plus

grande richesse du pays. Le sommet des montagne»
est couvert de neiges et de glaces qui ne fondent jamais

entièrement, et dont il se détache parfois des masses con-

sidérables, qui font un fracas et un dégât horribles.

Le point le plus élevé est le Graud-St-Bernardy près

duquel est bâti un hospice pour les voyageurs. Du
pied de ces monts sortent les plus grands fleuves de

l'Europe, le Rhin, le JRhône, le Tesin, le Pô, l'inn et

l'Adda; on y trouve aussi un grand nombre de lacs.

286. Population.—Elle a près de 2 millions d'habi-

tans. Parmi les 22 cantons qui composent cette répu-

blique, il y en a 9 qui professent la religion catholique,

10 qui sont entièrement protestans, et 8 où les deux
religions sont professées.

On donne à la Suisse une superficie de 5,100 milles.

287. Villes.—Bâle, Cl 5,000 h.), cap. du canton de ce nom, sur le

Khin, célèbre par l'invention du papier. Berne, cap. du canton
de ce nom. C est dans ce canton que l'on voit la chute d'eau

appelée Stanbach, qui a plus de 900 pieds de haut. Fribourg,

patrie de Bertlwld, cordelier, dit le Moine Noir, inventeur de la

poudre à canon, en 1380. Genève, sur le lac de ce nom. Lausane,
cap. du canton deVaud. Co«re, cap. du canton des Grisons. Lucerne,

cap. du canton de ce nom, sur le passage de France en Italie par

le Mont St Gothard. Sion, cap. du Valais.

H

H 1

. îlij
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ESPAGNE.
288. L'Espagne est bornée îl Test et au sud par In

Méditerranée, ît l'ouest par le Portugal, et au nord par

les Pyrénées et le golfe de Gascogne.

289. Notions Historiques,—Cette prande prestiu'îlo était divi-

sée autrefois en Ibérie, llespério et Celtibérie, d'où lui est venu
il) nom pluriel des Espagnes. Elle tut habitée par les Celtes et

les Ibérions, avant de devenir la conquête des Carthaginois eten-
Muilti des Romains qui en furent chassés en 415, par les Goths et

autres peuples barbares venus du Nord. Les Maures d'Afrique

ou Harrasius, peuple mahoraétan, y pénétrèrent l'an 713, et la sou-

mirent presqu entièrement à leur tyrannique domination. Pelage^

roi des Visigoths, ayant gagné une bataille sur eux, fonda le

royaume de Léon; mais les Maures n'en furent entièrement ex-

pulsés qu'en 1492. Ce fut vers co tems que les Espagnols, con-

duits par Christophe Colomb, découvrirent l'Amérique, et con-

quirent la plus grande et la plus riche partie de ce nouveau monde.
"La maison d'Autriche posséda l'Espagne depuis Charles-Quint,

élu empereur d'Allemagne en 1519, jusqu'en 1700 qu'elle passa

à la famille Bourbon qui la possède aujourd'hui.

290. Divisions.—L'Espagne se divise en 48 provinces

ainai qu'il suit: le. Cordoue, 2o. Jaen, 3o. Grenade,

4o. Almira, 5o. Malaga, 6o. Séville, 7o. Cadix, 8o.

Huelva, 9o. Saragosse, 10. Huesca, llo. Terruel, 12o.

Oviédo, 13o. Madrid, 14o. Tolède, 15o. Ciudad Real,

16o. Cuença, 17o. Guadalaxara, 18o. Burgos, 19o. Val-

ladolid, 20o. Palencia, 21o. Avila, 22o. Ségovie, 23o.

Soria, 24o. Logrono, 25o. Santander, 26o. Barcelone,

27o. Tarragone, 28o. Lérida, 29o. Gérone, 30o. Badajoz,

31o. Caceres, 32o. Corrogne, 33o. Lugo, 34o. Orense,

35o. Pontévédra, 36o. Léon, 37o. Salamanque, 38o. Za-
mora, 39o. Murcie, 40o. Albacète, 4lo. Valence, 42o.

Alicante, 43o. Castellon de la Plana, 44o. Pamplune,
45o. Vitoria, 46o. Bilbao, 47o. St. Sébastien, 48o. Iles

Baléares.

291. Population.—Elle est de 12 millions d'habitans,

professans tous la religion catholique. L'étendue de

l'Espagne est d'environ 60,000 milles carrés. La forme
du gouvernement espagnol est une monarchie repré-

sentative.
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PORTUGAL.
296. Ce royaume est borné à l'est et uu nord par

l'Espagne, au sud et à l'ouest par l'Océan.

297. Notions Historiques.—Cette portion de la péninsule fit

partie intégrante de l'Espagne jusqu'à la fin du lie siècle. Les
anciens Goths qui s'étaient retirés dans les montagnes des As-
turies, sous la conduite de leur roi Pelage, lorsque les Maures ou
Sarrasins d'Afrique conquirent presque toute l'Espagne, ne tar-

dèrent pas d'attaquer leurs vainqueurs, et ne le firent pas sans

succès. A mesure qu'ils poussèrent leurs conquêtes, ils formè-

rent diiférens royaumes, dos pays qu'ils arrachaient à la domi-
nation des Musulmans. L'un des guerriers puissans qui coopé-

rèrent à l'expulsion des Maures du Portugal, fut investi de la

souveraineté de ce royaume, et sa postérité le gouverna jusqu'en

1578, que le jeune roi Sébastien alla périr dans une entreprise

téméraire en Afrique, où les Portugais avaient déjà fait des dé-

couvertes immenses, ainsi qu'aux Indes. Henri, son grand-on-
cle, lui scecéda dans un âge très avancé, et deux ans après sa

mort, le royaume passa au roi d'Espagne Phillippe H, dont les

descendans l'ont possédé jusqu'en 1640. Alors les Portugais

secouèrent le joug des Espagnols et élevèrent sur le trône Jean
IV, duc de Bragance, descendant de l'un de leurs anciens rois.

Les princes de la Maison de Bvagance ont gouverné ce royaume
jusqu'à nos jours, au travers de bien des révolutions.

298. Divisions.—Le Portugal se divise en 6 provinces

nommées: 1. Entre-Minho-e-Douro; 2. Tra-los-Mon-

tes; 3. Beïra; 4. Estramadure portugaise; 5 Alentéjo;

6. le royaume des Algarves.

299. Population.—On compte 4 millions d'habitans,

professant exclusivement la religion catholique. On
donne au Portugal une étendue de 1 1,000 milles carrés.

La forme du gouvernement portugais est une monar-
chie absolue.

300* Productions.—Le sol du Portugal est très fer-

tile et d'une température douce et salubre, son vin est

excellent; le citronnier et l'oranger y sont cultivés avec
avantage ; les oranges de Portugal sont renommées par

toute l'Europe; les plants en furent apportés de la

Chine en 1548, et cet arbre s'y est tellement multiplié

qu'il forme à présent des forêts. On y trouve de l'or,

de l'argent, du fer, du plomb, cuivre, sel, pierreries,

D\
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marbro, chaux, gypse, terre à porcelaine. Ce pays est

exposé à de grands tremblemens de terre.

301. Villes:—Lisbonne (240,000 h.) capitale, pnrt de mer sur

le Tage, l'une dos plus bi'lles et des plus considérables villes de
l'Europe. Coimbre, ancienne capitale du royaume. Porto, se-

conde ville du royaume par sa population, son industrie et son
commerce, bon port à l'embouchure du Douro. Evora, ville

forte et très ancienne.

302, Possessions hors de VEurope.—Le Portupçal possède sur la

»?ôte occidentale des Indes, en Asie, un territoire fort étendu,

ainsi que plusieurs îles. En Afrique, une partie de la Sénégam-
bie (4()6); toute la Guinée méridionale formant plusieurs

royaumes (489) ; les îles du golfe de Guinée (516) ; le Mo-
za/nbique (506) ; une partie du Zanguebar (510) ; les îles de Ma-
dère, des Açores et du Cap. Vert (516) ; et Timor dans les Mo-
hiquos (5:24).

ri|l

ITALIE.

303. L'Italie est bornée à l'est par la mer Adriatique,

au sud et à l'ouest par la Méditerranée, et au nord par

les Alpes qui la séparent de la France, de la Suisse et

de l'Allemagne.

304. Notions Historiques.—L'histoire de cette célèbre presq\i'île

se perd dans la nuit des tems ; on sait cependant qu'elle porta
d'abord le nom de Saturnie, à cause du séjour qu'y fit Saturne,

après avoir été chassé de Crète par son fils Jupiter ; celui d'Ita-

lie lui est venu d'Italus, l'un de ces rois. Komulus et sou frère

Rémus, ayant fondé la ville de Kome, 750 ans avant Jésus-Christ,

la gouvernèrent en qualité de roi, ainsi que leurs successeurs
;

mais Tarquin-le-Superbe, le septième d'entre eux, ayant indis-

posé les liomains contre lui, fut chassé du trône, et Kome s'éri-

gea en républi(iue. Poussés par l'esprit d'ambition, ses consuls

et ses généraux attaquèrent successivement tous les petits sou-

verains qui se partageaient l'Italie, et après les avoir dépouillés

de leurs possessions, ils étendirent leurs con(]uétes dans les Gaules,

l'Espagne, l'Angleterre, l'Illyrie, la Macédoine, la Thrace, et jus-

que dans l'Asie et l'Afrique. La division s'étant mise ensuite

]iarnii les principaux chefs, devenus trop puissans pour demeurer
soumis à l'obéissance, l'un d'entre eux, nommé Auguste, entre-

prit de s'élever au premier rang et parvint à se faire ncmimer em-
pereur, peu do teujs avant le venue de Jésus-Christ. Autant
les siècles précédens avaient été féconds en habiles généraux, au-

tant celui d'Auguste le fut en grands artistes et en hommes célè-
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bres par les sciences. Ce fut pendant ce siècle si éclairé que le

christianisme prit naissance et s'étendit dans tout l'empire. Vers
le cinquième siècle les Ostrogoths et ensuite les Lombards dé-
membrèrent l'empire romain et envahirent l'Italie. Charlemagne
l'acquit à la France, forma les états de l'Eglise, et après sa mort
le reste fut partagé entre plusieurs souverains. Les Allemands,
les Espagnols et les Français ont souvent envahi l'Italie, et vers

la fin du dix-huitième siècle ceux-ci en prirent possession, mais
ils l'évacuèrent en 1814.

305. Divisions.—Ce pays, un des plus beaux du
monde, se divise en trois parties : celle du Nord, qui

comprend les états du roi de Piémont, le royaume Lom-
bardo-Vénitien et les duchés de Parme, de Modène, de

Toscane et de Lucques ; celle du Centre, qui comprend
les Etats de l'Eglise ; et celle du Sud, qui comprend le

royaume des Deux-Siciles.

306. Population.—On donne à l'Italie 20 millions

d'habitans, professant presque tous la religion catho-

lique. L'Italie a environ 45,000 milles de superficie.

307. Productions.—L'Italie est la contrée la plus fer-

tile et la plus agréable de l'Europe ; elle produit en abon-

dance du vin, de l'huile, des oranges, des citrons, des

grenades, du coton, de la soie, des cannes à sucre, etc.

Les chaleurs y seraient excessives, si elles n'étaient tem-

pérées par la chaîne des Apennins, qui s'étend dans

toute sa longueur. La partie du nord, renfermée entre

les Alpes et les Apennins, est couverte de lacs et arro-

sée par beaucoup de rivières : dans celle du milieu on
trouve les marais Pontins, qui la rendent malsaine, sur-

tout durant l'été.

SARDAIGNE.
308. Les états qui composent le royaume de Sar-

daigne sont la Savoie, le Piémont, le duché de Gênes,

les Iles de Sardaigne, de Campraia, etc.

309. Ce royaume est borné à l'est par le royaume
Lombardo-Vénitien, au sud par la Méditerranée, à

l'ouest par la France, et au nord par la Suisse. La
Sardaigne et les autres îles sont dans la Méditerranée.
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310. Notions Historiques.—Ce pays, habité par les Allobrogcs

du tems des Komains, fut conquis par Auguste ; mais au cin-

quième siècle les Bourguignons le subjugèrent et le joignirent

à leur empire, ensuite il fut doimé en souveraineté à des princes

qui prirent le nom de comtes et de ducs. En 1798, les Fran-
çais s'en rendirent maîtres et en formèrent plusieurs départemens

;

mais le traité de 1814 le rendit à ses anciens maîtres.

311. Population.—On donne à ce royaume une po-

pulation de 7 millions d'habitans, professant tous la

religion catholique, avec une étendue de 1 1,265 milles

carrés. La forme du gouvernement est une monarchie
absolue.

312. Villes.—Turin (100,000 h.), capitale du Piémont, sur If

Pô ; c'est une des plus belles villes de l'Europe ; ses rues sont

larges et se coupent à angles droits.

Chambéry (15,000 h.), principale ville de la Savoie, siège du Sé-
nat, Archevêché.

Gênes. (80,000h.), surnommée la superbe à cause de la ma-
gnificence de ces édifices publics, surtout de ses églises, dont la

plupart sont en marbre ; vaste port sur le golfe de son nom.
Cagliari (25,000 h.), cap. de l'île, située sur le golfe de son nom.
L'ile CapraiOf d'environ 18 milles de tour, est située près de

nie d'Elbe.

Il

i

LOMBARDO-VÉNITIEN. (Royaume)

313. Le royaume Lombarde-Vénitien est situé entre

la Suisse, le Tyrol, la mer Adriatique, les états de

l'Eglise et le Piémont.

314. Notions Historiques.—Ce pays tire son nom, des Lom-
bards, ainsi nommés de la longueur de leur barbe ; ces peuples

habitaient la Scandinavie (Suède) et furent appelés en Italie par
Justinien, pour combattre les Goths: les ayant défaits, ils s'éta-

blirent dans la Norique, la Panonie, et la Gaule Cisalpine, où
Alboin, leur chef, fonda un royaume, dont Pavie fut la capitale.

Charlemagne ayant défait Didier, leur dernier roi, s'empara de

leurs états, et les réunit à sa couronne. En 1805 les Français en-

vahirent la Lombardie et en formèrent le royaume d'Italie ; mais

le congrès de Vienne tenu en 1815 l'adjugea à l'empereur d'Au-
triche qui la gouverne par un vice-roi. Ce royaume comprend
les Etats de Venise et les duchés de Milan et de Mantoue.

•H
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315. Population,—On lui donne 5,100 milles carrés

avec une population de 5 millions d'habitans, tous ca-

tholiques.

316. Villes.—Milan (130,000 h.), capitale, résidence du vice-roi.

En 12G2 elle fut prise par l'empereur Frédéric Barberousse, qui

la détruisit jusqu'aux fondemens, y fit passer la charrue, et «cerner

du sel.

Venise (110,000 h.), ancienne capitale de la république de ce

nom ; elle est dans la mer, bâtie sur pilotis dans 133 petite»

îles.

Mantoue, ancienne capitale du duché de ce nom.
Bergame, place forte, bâtie en amphithéâtre sur une colline.

Pavie, ancienne ville, autrefois capitale de la Lombardie.

DUCHÉS DE PARME, DE MODÈNE,

DE TOSCANE ET DE LUCQUES.

, 317. Le duché de Parme est compose du duché de

ce nom, de ceux de Plaisance et de Guastalla. Ils ap-

partiennent à Sa Majesté Marie-Louise, archiduchesse

d'Autriche.

31S. Villes.—Parme (50,000 h.), sur la Parma, située dans une
plaine fertile.

Plaisance, ancienne ville, sur la rive droite du Pô.

Guastalla, petite mais forte ville, au confluent du Crostolo et

du Pô.

319. Le duché de Modène se compose du duché de

ce nom et de ceux de Reggio et de la Mirandole.

320. Villes.—Modèno 25,000 h.), l'une des plus belles villes

d'Italie.

Reggio, sur le Tessone, ancienne et belle ville.

La Mirandole, sur la Burana, patrie du savant Pic de la Mi-
randole.

321. Le grand-duché de Toscane, autrefois appelé

Etnirie se compose du Florentin, du Pisan, du Sien-

nois, du Piombino et des Iles d'Elbe et de Giglio.

322. Villes.—Florence (80,000 h.), capitale de toute la Toscane;
ses édifices publics sont de toute beauté.
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Pise, capitale du Pisan, ancienne ville, traversée par l'Arno.

Livourne (66,000 h.)f l'une des plus florissantes de l'Enrope,

avec un bon port sur la Méditerranée.

Sienne^ capitale du Siennois, jolie ville, fameuse université,

bolle cathédrale gothique toute revêtue de marbre en dedans et eu
dehiitrs.

Piombino, ville forte, avec un port et une bonne citadelle.

Le duché de Toscane possède encore 1°. l'Ile d'Elbe ;

2°. la petite Ile de Giglio.

323. La capitale du Duché de Lacques est Lucques (20,000 h.),

ville grande et ancienne.

ÉTATS DE L'ÉGLISE.

,1

fi ;

'k
»

ÈNE,

iché de

Ils ap-

uchesse

dans une

rostolo et

uclié de

le.

Iles villes

àe la Mi-

appelé

lu Sien-

lio.

Toscane j

324. Les états de l'Eglise sont composés de 19 léga-

tions dont voici les noms, qui sont aussi ceux de leurs

chefs-lieux : Bologne, Ferrare, Ravenne, Forli, Urbin,
Ancône, Maoerata, Fermo, Camérino, Ascoli, Pérouse,

Spolette, Viterbe, Civita-Vecchia, Riéti, Rome, Frosi-

none, Ponte-Corvo et Bénévent.

325. Notions Historiques.—Les Ostrogoths ayant chassé les

Romains de la plupart des places de l'Italie, y établirent le siège

de leur empire; Mais environ deux cents ans après ils en furent

dépossédés par Astolphe, roi des Lombards, qui porta ses pré-

tentions jusque sur Rome. Le pape Etienne 11, ayant imploré

en vain le secours de Constantin-Copronyme, eut recours à Pé-
pin, roi de France, et mit l'église romaine sous sa protection.

Pépin invita Astolphe à se désister de ses prétentions, mais n'ay-

ant pas été satisfait de ses réponses, il l'attaqua et tailla en pièces

sa nombreuse armée. Pépin regardant les villes conquises comme
un bien dont il pouvait disposer, et sur lequel Copronyme avait

perdu ses droits, en fit une donation solennelle à l'église romaine.

Charlemagne, son fils et son successeur, confirma cette donation

en 800, et y ajouta l'exarchat de Ravenne, les provinces de Ve-
nise et ristrie, avec les duchés de Spolette et de Bénévent. Les
Français s'emparèrent de ces contrées en 1810, mais les événe-

mens de 1814 les remirent presque toutes au pouvoir du pape.

326. F«7/e5.—Rome (170,000 h.), capitale des états de r%lise ;

cette ville est la plus renommée de l'univers; elle est sur les deux
rives du Tibre qu'on passe sur 4 ponts, dont le plus beau est ce-

lui de Saint-Ange. Grand nombre d'édifices magnifiques, surtout

le palais du Vatican, séjour ordinaire du pape; l'église de St-

II
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Pierre, le plus beau templo qui existe ; celles de Saint- Jean-do-
Latran, de Sainte-Mario-Majeure, etc. ; le Panthéon, aujour-

d'hui Sainte-Marie-de-la-Ilotonde ; le Colysoe ; le Château St-

Ange, etc. Les édifices publics, les palais des particuliers, les

places, etc. sont remplis des chefs-d'œuvre des artistes en tous

genres. (1844,) 170,000 hab.

Bologne, surnommée la Grasse à cause de la fertilité de son sol,

seconde ville de l'état ecclésiastique, belle, grande et bien peu-
plée ; il y a une fameuse université. La tour Asinelli, au milieu

de la ville, a 376 pieds d'élévation. Ferrure, dans une plaine

marécageuse mais très -fertile, sur le Pô. Ilavennet ancienne
résidence des rois Visigoths, de" exarques et de quelques empe-
reurs, vers le déclin de l'empire romain. Ancônc, ville ancienne

et forte, avec un port sur la mer Adriatique. Pérouse, sur une
haute montagne, ville bien fortifiée. Vilerhe, au pied d'une

haute montagne, fondée sur la fin du 8e siècle par Didier, dernier

roi des Lombards ; il y a beaucoup de belles églises et autres

édifices publics. Civita- Vecchia, ville forte, port sur la Médi-
terranée. Lorette, ville forte, sur une petite montagne ; il

y a une belle église dans laquelle est la petite maison de Naza-
reth, que la tradition dit y avoir été transportée miraculeusement.
Terni, patrie de Tacite; à trois milles de cette ville, la petite rivière

le Vélino, fait trois cascades des plus belles de l'Europe, l'une

desquelles a 300 pieds de haut, liimini, ville forte, sur la mer
Adriatique ; on y voit un pont de marbre blanc commencé par
l'empereur Auguste et fini par Tibère. Elle possédait un très

bon port, mais il fut comblé en 1761 par un tremblement de
terre. Il s'y tint un célèbre concile du tems des Ariens. Faenza,
où la faïence a été inventée ; on continue d'y en fabriquer en
grande quantité. Bênévent. Voir page T23.

Dans les états de l'Eglise, et à neuf milles de Rimini, est la

petite république de Saint-Marin, sous la protection du pape :

elle est composée de la ville de ce nom, située sur une montagne,
et de quelques villages voisins, composant une populiition de 7,000

habitans. Le pouvoir exécutif réside entre les mains d'un sénat,

composé de 20 praticiens, 20 bourgeois et 20 paysans, présidés

par deux gonfaloniers.

" DEUX SICILES. (Royaume des)

327. Le royaume des Deux-Siciles est composé du
royaume de Naples, de l'Ile de Sicile, et des Iles de
Lipari.

328. Notions Historiques.—Cet état a éprouvé de fréquentes

vicissitudes, les Bomains, les Grecs^ les Sarrasins, les Normands,

m
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etc. etc. s'en arrachoront successivement la possession, par suite

de guerres aussi lonfçues que meurtrières, Los empereurs d'Alle-

magne et les rois d'Aragon le pnss«'drrent aussi ; et en 1265
Charles d'Anjou, frore de Saint-Louis, fut élu roi des Dcux-Si-
ciles; mais il fut réduit au lloyaume de Nnples par suite du mas-
sacre des FnvHçais dans l'Ile d '.Icile, si connu sous le nom de
Vêpres-Siciliennes ; cet événement mémorable eut lieu au pre-

mier coup de Vêpres du jour de Pâ<iues de l'année 1282. De
nouvelles guerres mirent encore ce royaume sous la domination
des rois d'Aragon, de France et d'Espagne, qui l'en valurent tour

à tour; mais en 1736 il fut adjugé à YIjifant Carlos, fils de Phi-
lippe V, qui en avait fait la conquête ; sei> descendans le gou-
vernèrent jusqu'en 1805. A cet époque Bonaparte s'en empara,
et fît couronner son frère Joseph roi de Naples ; Mvrat, son beau*
frère, lui succéda. Mais les événemens de 1814 rendirent ce

royaume à ses anciens maîtres. Ce royaume comprend la Terre-

de-Labour, VAbruzzc, la Fouille, la Culabre et VJle de Sicile,

329. Population.—On donne à ce royaume une po-

pulation de 7 millions d'iiabitans, tous catholiques, et

une étendue de 16,500 milles carrés.

La forme du gouvernement napolitain est une mo-
narchie absolue.

330. Villes.—Naples (400,000 h.), capitale, une des plus belles

villes du monde, avec un très bon port, bâtie en amphithésitre sur

le penchant d'une montagne. A 9 milles de la ville est la célèbre

montagne appelée Vésuve, de 3,700 pieds d'élévation et 24 milles

de tour, au sommet de laquelle est le cratère qui vomit continu-

ellement des flammes, et d'où il s'élance de tems en tems des

torrens de soufre, de minéraux et autres matières en fusion, qui

font la terreur des habitaus des environs, et qui brûlent, rava-

gent ou engloutissent tout ce qui se présente sur leur passage.

Les villes à'Herculanum et de Fompéia furent englouties par l'é-

ruption de l'an 79 : on en trouva les ruines avec plusieurs objets

remarquables en 1711.

Tarente, sur le golfe du même nom, ancienne et forte ville

dans une petite île. Capoue, sur le Volturno, ville fortifiée par

Vauban, près les ruines de l'ancienne Capoue, dont les délices

furent si fatales à l'armée d'Annibal. Salerne, au fond du goife

de même nom. Bénévent, dans une vallée agréable et fertile ;

cette ville appartient au pape, ainsi que tout le duché dont elle

est la capitale. Bari, sur la mer Adriatique, très commerçante.

Otrante, ville ancienne sur le canal de son nom. Beggio, an-

cienne ville sur le détroit de Messine.

331. La Sicile n'est séparée du continent que parle

phare ou détroit de Messine. C'est là où se trouvent
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<l'iin côté le rocher de Scylla et de l'autre le gouffre de

Carybbe.

Palcrmo, (l.'}l,000 h.), cap. de la Sicile, port de mer très-com-

merçant. C'est dans cette ville que commença le massp' re des

Vêpres Siciliennes.

332. Les îles de Lipari sont au nombre de 12 : elles sont

situées dans la mer de Toscane au nord de la Sicile ; 4 seulement
sont peuplées par environ 20,000 habitans.

333. L'Ile de Malte n'est considérable ni par son

("tendue, n'ayant environ que 75 milles de circuit, ni

par ses productions, puisqu'il y a si peu de terre qu'il

faut en apporter de Sicile pour faire des jardins. Charles-

Quint la céda en 1530 aux chevaliers de Saint-Jean
de Jérusalem, qui venaient d'être chassés de Rhodes
par les Turcs; ils s'y établirent et l'ont conservée jus»

qu'en 1798 qu'elle fut prise par les Français, et deux
ans après par les Anglais qui la possèdent encore. La
principale ville s'appelle La Vallette^ du nom du grand

maître qui la fit reconstruire et fortifier en 1506. C'est

une des plus fortes places de l'Europe.

TURQUIE D'EUROPE.

334. La Turquie d'Europe est bornée à l'est par la

Mer-Noire, au sud par la Méditerrannée, à l'ouest par

la Mer Adriatique et au nord par l'Autriche

.

335. Notions Historiques.—Ce pays, formé des anciennes pos-

sessions romaines connues sous les noins de Mœsie, l^almatie,

Pannonie, Illyrie, Macédoine, Achaïe, Epire, Thrace, Grèce, etc.,

est célèbre dans l'histoire ancienne. Le fameux Philippe et sou

fils Alexandre-le-Grand, conquérant de l'Asie, sortirent de la

Macédoine, Lycurgue et Solon, savans législateurs ; Démos-
thène et Pindare, savans orateurs ; Aristide, surnommé le Juste ;

Périclès, Théraistocle, Miltiade, Xénophon, fameux-généraux,
ce dernier se distingua par la retraite des dix mille ; Socrate et

Platon, illustres philosophes ; Homère, fameux poète ; Hippo-
crate, père de la médecine; Hérodote, historien distingué, et une
infinité d'autres grands génies sont sortis de la Grèce. Les autres

provinces ont été également illustrées par de grands personnages.

Dans des tems plus récens, et même depuis l'établissement du

m
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Cluislianismp, ce pays n'a pas Otc moins fc'fond en f,niin(là hom-
mes. CVst duns ces contivos (luo le flambeau des hoionces sV.st

UJainU'nu plus long' tfn)s, lorsipie la barbarie vt rigiiorant'e

turent apportées du nord par les peuples (jui rava«;èrent et dé-
truisirent l'empire romain. L'empire de Turcp.iie fut fondé en
131)0, par un prince turc nommé Othoman, qui lui donna son

nom. Mahomet II, un de ses successeur-», porta le dernier coup
à l'empire d'Orient par la prise de Constantinople en 14;)3. De-
puis ce tems ces pays sont devenus les plus malheureux de tuuie

l'Europe, et ne présentent plus de leur antique splendeur que des

amas de ruines. L'empereur prend le nom de sultan, de grand-
turc ou de grand-seigneur. Sa cour se nomme la IVirte; sou
pi'emier miuistre prend le nom de grand-visir, et les grands di' la

cour, celui de bâchas ou pachas. Le chef de la religion s'appelle

mufti.

336. L'Archipel ou Mer-Egée, partie de la Méditer-

ranée entre la Turquie d'Asie et la Grèce, renferme 150
îles tant petites que grandes. Les unes appartiennent

à l'Asie, et les autres à l'Europe; ces dernières sont:

Colouri, Egine, Hydria, Sipliante, IMilo, etc., (pii dépen-

dent de la Grèce; et Candie, Négrepont, Lemnos, etc.

qui dépendent de la Tin'quie. L'île de Candie, autre-

fois Crète, est la plus grande de l'Archipel; on y re-

cueille l'excellent vin de Malvoisie. L'île de Négrepont,

autrefois Eubée, est très-fertile, surtout en coton. Elle

n'est séparée de la Grèce que par un bras de mer très-

étroit, sur lequel est un pont-levis.

337. Productions.—Le sol étant généralement fer-

tile produirait en abondance les richesses des meilleures

contrées de l'Europe, s'il était bien cultivé, mais le

despotisme du gouvernement est un obstacle insurmon-

table aux nrogrijs de l'agriculture; d'ailleurs les Turcs
sont naturellement paresseux.

338. Divisions.—La Turquie propre se divise en 7

provinces, qui sont: la Valachie et la Moldavie ou an-

cienne Dacie; la Servie et la Bulgarie ou ancienne

Mœsie; la Bosnie, partie de l'Illyrie; la Romélie; an-

ciennement Thrace et Macédoine; l'Albanie ou anci-

enne Epire.

339. Population.—La population est é/alute à 10

millions d'habitans, sur une étendue de 69,000 milles

caiTés.

VI
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La religion chrétienne du rit grec y est professée par

les deux tiers des habitans ; le mahométisme y compte
2 millions de sectateurs; il y a r.ussi un bon nombre
de catholiques et quelques juifs.

La forme du gouvernement Turque est un despotisme

absolu ou plutôt une tyrannie intolérable sur les con-

trées de sa domination.

340. Villes.—Constantinople (600,000 h.), capitale de la Turquie
«'.'Europe, bâtie par Constantin-le-Grand, sur le détroit qui unit

la mer de Marmara, ou Propontide, à la Mer-Noire ou Font-
Euxin; ce détroit s'appelait autrefois le Bosphore de Thrace.
La position de Constantinople, entre l'Europe et l'Asie, avec

un port des plus sûrs et des plus grands do l'Europe, semble
devoir en faire une des premières villes du monde; elle est en
eifet l'une des plus grandes, des plus peuplées et des plus com-
merçantes.

Andrinople bâtie par l'empereur Adrien. Gallipolif

sur le détroit du même nom, autrefois l'Hellespont.

Belgrade, sur le Danube. Salonique, autrefois Thessa-

lonique. Philippi, où Octave et Antoine défirent Bru-
tus et Cassius, qui se donnèrent \a mort pour ne pas

tomber au pouvoir de leurs vainqueurs.

i

DE LA GRÈCE.

341. La Grèce forme une presqu'île dans la Méditer-

ranée, au sud de la Turquie d'Europe.

342. Notions Historiques,—Les Grecs, lassés de la tyrannie,

des vexations et des cruautés de leurs b. rbares maîtres, ont fait

les plus généreux efforts pour secouer un joug si insupportable;

et secondés par plusieurs puissances de l'Europe, ils sont par-

venus à se rendre indépendans. Cette république comprend: 1.

la Grèce propre, anciennement Thessalie, Béotie et Attique;

2. le Péloponèse, aujourd'hui Morée, et un grand nombre d'îles

adjacentes. ''-' «^ - /, ,

' 343. Population.—On donne à la Grèce une popula-

tion de 2 millions d'habitans presque tous chrétiens, et

une étendue, en y comprenant la Morée, de 15,000

milles carrés.
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344. Ft7Z««.—Athènes, capitale de la Grèee, célèbre par son
ancienne école.

Nopoli de JRomanie, ville fortp, bonne citadelle. Livadie, év6-
ché. Thèbes, évéché. Lépante, arch. sur le golfe de ce nom.
Corinthe, près l'isthme qui joint la Grèce à la Morée. Argos où
Pyrrhus fut tué par une femme. Spatte ou Lacédémone, aujour-
d'hui Mistra, d'abord royaume fondé et illustré par Lycurgue,
et ensuite fière république rivale d'Athènes et de Corinthe.
Olympe^ aujourd'hui Miraca; on y célébrait tous les quatre ans
les jeux olympiques, d'où est venu le mot olympiade, espace de
quatre années. ,. , , :

,'.:.-'

?i;.

o

ILES IONIENNES OU RÉPUBLIQUE
: , DES SEPT ILES.

345,—Ges îles, situées sur la côte occidentale de la Grèce,
après avoir appartenu aux Vénitiens, aux Turcs, aux Français et

aux Russes, ont fini par se convertir en république sous la pro-

tection de l'Angleterre. Leurs noms modernes sont: Corfou,

capitale, Paxo, Saint-Maure, Céphalonie, Zante, Cérigo ou
Cythère et Ithaque, célèbre par la naissance d'Ulisse. La reli-

gion Grecque est celle de l'état; population 220,000 habitans.
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ASIE. /

346» L'Asie est bornée à Test par le Grand Océan,

au sud par la mer des Indes, à l'ouest par la Mer-Rouge
la Méditerranée et l'Europe, et au nord par l'Océan

Glacial.

347. Divisions.—^L'Asie se divise en onze principaux

états, qui sont: au nord, la Sibérie^ principale ville,

Tobolsk. A l'ouest, la Turquie (TAsiCf comprenant
l'Asie-Mineure, la Syrie et la Palestine, principales

villes, Damas, Smyme et Jérusalem; VArabie, princi-

pales villes, la Mecque et Médine; et la Perse, capitale

Téhéran. JjjS/ghanistan ou Caboul, capitale Caboul, et

'^4>1ii?sSi
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le Belouchistany caj)itale Kéla. Au sud, Vlndoustcm,

principales villes, Calcutta, Pondicliéiy, Tranquébar et

Goa; VIndo' Chine, comprenant les empires du Birman,
capitale Ummérapour^ • d'Anam qui comprend le La-
hos, la Cochichimeetic ïonquin; ville principale Hué;
les contrées de Siam, de Cambodje, d'Assan et de Ma-
lacca, formant plusieurs royaumes. A l'est, le Japon,

capitale Yédo. Au milieu de VEmpire Chinois, com-
prenant la Chine, principales villes, Pékin, Nankin et

Canton; et enfin la Tartarie indépendante, capitale

Boukara.

348. Notions Historiques.—Le nom d'Asie fut d'abord donné «^

cette belle presqu'île baignée par la Mer-Noire, l'Archipel et lu

Méditerranée, et qui se joint à l'Afrique par la Syrie. Par cette

situation, elle liait l'Europe à l'Afrique, tenait le milieu entre

l'une et l'autre, tant par sa position que par la température do

son climat également exetnpt des chaleurs de la première et des

froids de la seconde. Ce nom e'étendit ensuite a tout le grand
continent, qui ne fut bien conti^, -^près la découverte des Indes,

dans le 15e siècle, et dont les v .r? au N. E. n'ont été fixées

que par les Russes ou Pierrc-l " 'und.

L'Asie a été le berceau du genre humain et des trois princi-

pales religions qui se partagent le monde, le Christianisme, le Ju-
daïsme, le Mahométisme. C'est de l'Asie que sortirent les hom-
mes qui repeuplèrent la terre après le déluge ; c'est là aussi que
les sciences et les arts ont été inventés et d'où ils se sont répandus
dans les autres parties du globe. C'est dans l'Asie que les plus

grands et les plus anciens empires dont l'histoire fasse mention
ont pris naissance ; celui des Assyriens le plus ancien de tous;

celui des Perses si fameux sous Cyrus; celui des Mèdes conquis

ainsi que le précédent par Alexandre. Les démembremens de ce

dernier empire formèrent plusieurs puissantes monarchies, qui

devinrent la proie des Romains, lesquels furent dépouillés à leur

tour par les Arabes ou Sarraifins. Une partie des habitans de

l'Asie est aujourd'hui courbée sous lejoug du plus dur despotisme,

les autres vivent errans sans chefs et sans code de lois.

349. Population.—^L'Asie contient près de la moitié

delà population du globe, c'est-à-dire plus de 400 mil-

lions d'habitans, dont environ 12 millions de chrétiens,

les autres professent le judaïsme, le boudisme et le ma-
hométisme.

L'étendue de l'Asie de Test à l'ouest est d'environ

5,040 milles, et du nord au sud 5,700.
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350. Productions.—^L'immense étendue de cette par-

tie du monde offre une variété de climat qui la rend
propre à toutes les productions ; on y trouve en abon-

dance, non-seulement les choses nécessaires à la vie de
l'homme, mais encore tout ce qui peut flatter son gcH et

son odorat, fruits, aromates, etc. Parmi ses animaux, le

cheval, le chameau et l'éléphant sont les plus utiles; ce-

pendant plusieurs contrées ne donnent que du riz.

351. PresquHles.—Elle en compte 1°. quatre grandes
qui sont les deux Indes, séparées par le golfe du Ben-
gale et par le Grange ; l'Arabie près la Mer-Rouge, et

l'Anatolie entre la Méditerranée et la Mer-Noire ;
2°.

trois petites qui sont, Malacca, la Corée et le Kamts-
chatka.

' 352. Caps.—Les principaux caps sont : au nord le

Cap Sévéro, à l'est le cap Lopatka, au sud le cap Co-
morin, et le cap Rasalgate dans l'Arabie.

353. Montagnes.—Les principales montagnes, sont :

les monts Ourals entre la Russie et la Sibérie ; les

monts Himalayes ou plateau du Thibet, il a 39 pics,

les plus élevés du globe : le plus haut a 4,333 toises

au-dessus du niveau de la mer ; le Caucase près la

Mer-Noire : l'Ararat dans l'Arménie, où l'Arche s'ar-

rêta après le déluge ; le Liban et le Taurus dans la

Syrie, et les montagnes de Sinaï et d'Horeb, célèbres

dans la Sainte Ecriture. *

354. Golfes.—Les principaux golfes sont: au nord
ceux de Kara et d'Obi ; à l'est celui d'Anadir, et au
sud ceux de Bengale, d'Oman, d'Ormus, le golfe Persi-

que et l'Arabique ou Mer-Rouge.

355. Archipels.—Les Iles adjacentes à l'Asie, for-

mant une cinquième partie du glo Je, on n'assigne que
cinq groupes d'îles à l'Asie ; ce sont les Laquedives et

les Maldives à l'ouest de l'Indoustan ; les Kurilles et

celles de Liéou près la Chine, et enfin celles du Japon.

356. Détroits^—Les principaux détroits sont : celui

de Behring, la Manche de Tartarie, le détroit de la

A
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Pérouae, celui de Corée, celui de Malaca, celui d*Or-

mus, et celui de Bab-el-Mandel.

357. Fleuves,—Les principaux fleuves d'Asie sont :

rOby et le Lena en Sibérie ; le Seghalien et les fleuves

Jaune et Bleu en Chine ; le Camboge, le Gange, l'In-

dus dans les Indes et le Jourdain en Syrie.

358. Lacs.—Les principaux lac de l'Asie sont : la

mor Caspienne, Ir» Mer d'Aral, le lac Asphaltite ou
Mer-Morte, dans la Pentapole^ au lieu où étaient So-

dôme et Gomorrhe ; ses eaux sont imprégnées de sel,

d'alun et de soi.fre ; le Jourdain s'y perd après avoir

traversé les lacs de Méron et de Tibériade.

TURQUIE D'ASIE.

359. La Turquie d'Asie est bornée à l'est par la

Perse, au sud par l'Arabie, à l'ouest par la Méditerranée,

la mer de Marmara, le détroit de Constantinople et ce-

lui des Dardanelles, autrefois l'Hellespont, au nord par

la Géorgie, la Russie et la Mer-Noire ou Pont-Euxin.

360. Notions Historiques.—'Jette célèbre contrée, formée des

pays appelés par les anciens Asie-Mineure, Syrie, Cappadoce,

Galatie, Phrygie, Lydie, Carie, Famphilie, Cilicie, Troade, My-
sie, lonie, Bithinie, Faphlagonie, Fisidie, Lycaonie, Phénicie,

Falestine, Assyrie, Chaldée, Font, Arménie, Mésopotamie, etc.,

a été le théâtre des principaux événemens consignés dans la Bi-

ble. Alexandre-le-Grand, ayant soumis les Grecs, passa Vil 1-

lespont, et fit la conquête de l'A-sie-Mineure en moins de tems
qu'il n'en aurait fallu à un autre pour la parcourir. Les Romains
s'e:a emparèrent à leur tour, mais ils en furent dépossédés dans

le 7e siècle par les successeurs de Mahomet.

361. Divisions.—La Turquie d'Asie se divise en huit

grandes provinces qui sont, l'Anatolie, la Syrie, l'Ar-

ménie, le Diarbékir, la Circassie, la Palestine, l'Lrak-

Arabie, et une partie de l'Archipel.

362. Population,—La Turquie d'As?e ccutient 12

millions Vhabitans, sur une étendue de 198,000 milles

carrés. La religion dominante est le mahométisme.

I
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Lométisme,

mais une bonne partie professent le christianisme qui y
a pris naissance.

La Turquie d'Asie est gouvernée comme la Turquie
d'Europe avec un despotisme absolu, qui, décourageant
le cultivateur et le commerçant, rend presque nulle la

fécondité du sol et la facilité du commerce.

363. Villes,—Dans l'Anatolie, Smyme^ ]a plus conbidérable

des Echelles du Levant ; nresque tous les états de l'Europe y
ont des comptoirs. En Galatie, Angora, autrefois Ancyre ; Ba-
jazet y fut fait prisonnier par Tamerlan dans un combat où il pé-
rit 400 mille hommes; Isnick om Nicée, célèbre par les conciles

qu'y s'y sont tenus. Dans le Pont, Trébisovde ; on y voit dix belles

églises; et Nicœnoédie, archevêché, près la mer de Marmara.
Dans l'Arménie Turque, Van, capitale. Dans la Syrie, Alep,

frande ville où périrent 45 mille personnes, par un tremblement
e terre, en 1822 ; Acre ou Ptolémaide, sur la mer Méditerranée.
Damas, une des plus anciennes villes du monde; Antioche, qui fut

long-tems la rivale de Eome. Dans le Diarbékir ou Mésopo-
tamie, Améda sur le Tigre, Bagdad, sur les ruines de Séleucie et

Bassora, près le confluent de l'Euphrate et du Tigre. En Capa-
doce, Césarée. En Phrygie, Apamfe, Laodicée et Thimbrée où
Cyrus vainquit Crésus. En Lydie, Sardes et Philadelphie. En
Carie, Hal^ jarnasse, où la reine Artémise fit élever un monu-
ment à Mausole son époux, d'où est venu le nom de mausolée, à
ces sortes de monumens funèbres. En Troade, Troie, détruite

par les Grecs. En Cilicie, Tarse, patrie de S-. Paul. Dans l'Io-

nie, Phocée, dont une colonie bâtit Marseille, Bt Ephèse, fameuse
par son temple de Diane. En Bithynie, Calcédoine, où se tint le

quatrième concile général, et Miltt qui possède quatre ports. En
Lycaonie, Icône, aujourd'hui Koieh. Dans la Phénicie, Tyr, qui
fut une des plus riches et des plus commerçantes villes du monde,
et Sidon aujourd'hui Saide. Dans la Palestine, Jérusalem, illus-

trée par David et Salomon, mais encore plus par les miracles, les

prédications, la mort et la résurrection de J-C. ; cette ville fut

détruite par Titus, l'an 70, après un siège des plus mémorables,
{)endant lequel il périt onze cent millo Juifs. Les souvenirs re-
igieux qui s'y conservent, y attirèrent de tout tems un grand
nombre de pèlerins. Les autres principales villes de la Palestine
étaient Bethléem, Nazareth, Cana, Capharnavm, etc. Dans Ir.

Ghaldée ou \oyQ\t Edesse, aujourd'hui Orfa; IJaram, où était une
mosquée en l'honneur d'Abraham ; Nisibe sur le Tigre, patrie
d'Abraham. Dans l'Assyrie, Babylone, fameuse sous Nabacho-
donosor et Sémiramis (dans son voisinage fut élevée la tour de
Babel par les descendans de Noé) ; Ninive qui fut aussi capitale
de l'Assyrie.

364. Principales îles de VArchipel dépendar* de la Turquie d'A'

1*^
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sie. Mételin, autrefois Lesbos, où était Mitylène. Scio, renommé
pour son vin; Samoa^ remarquable par sa grande fécondité

;

Co8, patrie d'Hippocrate et d'Apelles; Pathmos où Saint Jean
écrivit rAp(X3alypse ; Rhodes où. était la statue colossale d'Apol-
lon, l'une des sept merveilles du monde ; c'est là aussi où l'on

S
rétend oue Dieudonné de Gozon tua un monstre horrible qui
ésolait lîle; Chypre^ presqu'entièrement dépeuplée par les Turcs

en 1822, on y voyait autrefois Paphoa et SaUtmine.

ARV3IE.
365. Ce vaste pays est borné à l'eât" par le golfe

Persique et le détroit d'Ormus, au sud par le détroit de
Bab-el-Mandel, à l'ouest par la JVIer-Rouge et l'isthme

de Suez; et au nord par la Palestine et la Syrie.

366. Notions Historiques.—Cette péninsule était habitée au-

trefois par les Madianites, les Moabites, les Amalécites, les

Ammonites, etc., etc. Ces peuples divers, pressés par leurs en-

nemis, se réunirent afin de se maintenir dans l'indépendance et

prirent le nom d'Arabes. Ils étaient très-versés dan^ les

sciences et dans les arts, c'est d'eux que nous viennent les v.„.irres

et les premières notions d'algèbre et d'astronomie. Le trop fa-

meux Mahomet, dont l'ambition fut si funeste aux sciences, à la

religion et à la tranquillité publique, naquit dans ces contrées en
570. Poussé par le désir d'étendre sa secte et sa domination
par toute la terre, il porta lui-même ou par ses successeurs, le

fer et le feu dans les quatre parties du monde. Ces peuples fé-

roces, ayant conquis une partie de l'Afrique appelée depuis Bar-
barie, passèrent en Espagne sous le nom de Sarrasins, et firent

plus d'une fois trembler l'Europe entière.

367. Population,—La population de l'Arabie est de

14 millions d'habitans, profesfant presque tous le malio-

métisme, qui a pris naissance dans cette contrée. L'é-

tendue de l'Arabie est de 390,000 milles carrés.

368. Divisions.—L'Arabie est divJsée en Déserte,

Pétrèe et Heureuse. L'Arabie-Heureuse est la pro-

vince comprise entre la partie sud de la Mer-Rouge et

le golfe Persique ; on y trouve parfums, myrrhe, en-

cens, dattes, café, perles, etc. Ses viUes principales

sont : Sana, Moka, Opkir, Mascate sur le golfe d'O-

man, et la Mecque où est le tombeau de Mahomet.
L'Arabiç-Pétrée, couvertes d'énormes rochers et de
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montagnes, est la partie située vers l'isthme de Suez et

la Palestine ; c'est là que les Israélites errèrent pendant

40 ans. L*Arabie-Déserte est située entre les deux
parties précédentes, elle s'étend de l'ouest à l'est depuis

la Mer-Rouge jusqu'à l'Euphrate; Médine en est la

ville principale.

369. Gouvernement»—Plusieurs de ces contrées sont

encore soumises à la Turquie, d'autres en ont secoué le

joug et sont gouvernées par un émir, on y trouve aussi

plusieurs peuplades de Bédouins ou hordes errantes.

Remarques. Passer de l'Arabie Heureuse dans l'Ara-
bie-Déserte, c'est sortir des Champs-Elysées pour entrer

dans le Tartare; cette contrée n'offre qu:^ des plaines

immen ies d'un sable brûlant qu'on ne peut traverser qu'à

l'aide de la Boussole. On se sert des chameaux pour

porter l'eau et les vivres ; ces animaux pouvant passer

plusieurs jours sans boire ni manger, sont d'une grande

utilité ; les Arabes les appellent les vaisseaux du dé-

sert. Lorsque les vents se déchaînent, ils emportent le

sable avec une si grande impétuosité qu'on croirait voir

une mer en furie ; des caravanes entières sont quelque-

fc* "5 ensevelies dans ces tourbillons.

PERSE.

370. La Perse est bornée à l'est par l'Indoustan, les

montagnes de Cachemire et du Thibet, au sud par le

golfe Persique et le détroit d'Ormus, à l'ouest par le

Diarbékir et l'Arménie, et au nord par la Tartarie, la

Mer-Caspiennç et la Géorgie.

371. Notions Historiques.—L'ori^rine de ce royaume remonte à

la plus haute antiquité, ayant eu des princes particuliers dès le

tems d'Abraham, cependant elle a été pendant quelque tems
soumise aux Assyriens ; mais Cyrus, fils de Cambisc, roi de
Perse, releva la gloire de cet empire, et dicta aes lois à presque
toute l'Asie. Darius, l'un de ses successeurs, ne put se défendre

contre la valeur d'Alexandre, qui s'empara de ses états ; vinrent

ensuite les Farthes contre lesquels les Bomains combattirent lon^-

tems et avec des succès si divers. Les annales de l'Eglise rct^nti-

l. m
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ront long-'temps du nom'de Sapor, qui, pendant un règne de 70 ans,

immola une multitude de chrétiens qui aimèrent mieux mourir

ri d'abandonner leur religion en adorant le soleil. L'an 600, les

abes ou Sarrasins firent la conquête de ce pays, mais leurs prin-
ces, endormis par la molesse, cédèrent bientôt le pouvoir aux
Turcs ; ceux-ci furent vaincus par Qengis-Khan, et les des-
cendans de ce dernier par le farouche Tamerlan, dont les suc-
cesseurs ne conservèrent la Perse que 60 ans. Une nouvelle dy-
nastie tartare les supplanta et fut supplantée à son tour par les

Spahis dont le dernier périt par ordre de l'ingrat Kouli-Khan,
qui lui devait toute sa fortune. L'assassinat ne celui-ci, arrivé

en 1747, replongea ce pays dans un déluge de maux dont il est à
peine sorti.

372. Divisions.—Elle se divise en Perse occidentale

et Perse orientale ; cette dernière partie forme depuis

quelque temps le royaume de Belouchistan r i sud et

celui de VAfghanistan ou de Caboul au nord.

373. Population.—Elle est évaluée à près de 12 mil-

lions d'habîtans, mahoraétans, j uifs et quelques chrétiens.

On donne à la Perse une étendue de 186,000 milles

carrés.

374. Productions.—Le climat de ce vaste pays est

soumis à diverses températures, il y a des déserts ari-

des, mais les contrées fertiles produisent en abondance
froment, millet, riz, aliment le plus ordinaire au pays ;

le vin y est commun et de bonne qualité ; on y trouve

encore manne, séné, réglisse, gomme, rhubarbe, tabac,

coton dont on fait un grand commerce.
375. Villes.—Téhéran (60,0U0 h.), capitale de la Perse.

Ispahan (200,000 h.), ancienne capitale; elle possède des places

magnifiques et 172 mosquées; ErivaUt sur les bords d'un alfreux

précipice, capitale de l'ancienne Perse ; Hamadan^ autrefois

Ecbatane^cw Médie; Chiras, près Tancienne Persépolis; Shuster
ou Suze, près le golfe Persique, ancienne réfidence des rois de
Perse pendant l'hiver, fameuse dans l'Histoire-Sainte par le règne
d*Assuérus et d^Esther.

AFGHANISTAN,
OU ROYAUME DE CABOUL.

376. L'Afghanistan est borné à l*est par les monts

Himalayes vers le Thibet, au sud par Tlndoustan et le
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Belouchistan, à Touest par la Perse, et au nord par la

Tartarie.

377. Notions Historiques.—Les Afghans furent long-temps en
guerre' avec la Perse, dont ils envahirent plusieurs provinces; en
1736, Kouli-Khan les asservit, mais en 1747 ils se rendirent in-

dépendans et formèrent un empire qu'ils agrandirent de plusieurs

provinces conquises sur la Ferse et l'Indoustan. L'Afghan
comprend une étendue de 120,000 milles carrés et une population

de 12 millions d'habitans mahométans., juifs et chrétiens ; le chef
de l'état prend le nom de Chai.

378. f illes.—Caboul (60,000 h.), capitale, située dans une plaine
fertile. Candahar (80.000 h.)

Pesh&wur (50,000 h.) Hérat (60,000 h.) est une très ancienne
ville.

BELOUCHISTAN.
379. Le Bélouchistan est borné à l'est par l'Indous-

tan, au sud par le golfe d'Oman, à l'ouest par la Perse

et au nord par le Caboul.

380. Notions Historiques.—Les Bêlouchis ont été long-temps
sous la domination des Perses, des Indous et des Afghans; il y a
peu de tems qu'ils se sont rendus indépendans pour former un
royaume auquel on attribue 60,000 railles carrés et uiie popu-
lation de quatre millions d'habitans, tant Belouches que Brahoues ;

les premiers sont non-seulement adonnés au vol et au pillage,

mais ils s'en glorifient ; les seconds, de mœurs tout opposées, sont

bons, justes et hospitaliers.^ Le mahométisme est la religion do-

minante : il y a cependant des juifs et quelques chrétiens.

381. Fi77e«.—Kelat (20,000 h.), capitale, ville forte.

Gondava (16,000 h.) grande et belle ville.

INDOUSTAN,
ou INDE EN DEÇA DU GANGE,

>

(ancien mogol.)

382. L'Indoustan est borné à l'est par îe golfe du
Bengal et l'empire Birman, au sud, par la mer des

Indes, k l'ouest, par le golfe d'Oman et Tlndus, et au
nord par le Cabc l et le Thibet
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383. Notions Historiques»—Los Mahomctans venus de la Perse
et de l'Arabie, ayant subjugé co pays, le possédèrent jusqu'au
fameux Tatnerhin (]ui les vainquit et forma l'empire du Mogol à

'

fin du quatorzième siècle; mais trois cents ans après, .Konli-

Kban, roi de Perse, porta un coup mortel à cet empire ; ses con-

quêtes rapides furent un exemple pour les princes tributaires du
Mogol, qui bientôt secouèrent le joug. Les Européens, profitant

habilement de ces divisions, envahirent peu a peu tout le pays, et

toute la valeur de Hayder et de Tipoo ne put le défendre contre leurs

efforts. La mort de ce dernier arrivée en 1799, d'une blessure re-

çue en défendant la capitale du Mysore, anéantit ce célèbre em-
pire possédé aujourd'hui en grande partie par ks Européens.

384. Population.—On donne à l'Indou.«trtn 480,000
milles carrés et jusqu'à 130 millions d'habitans, divisés

en plusieursclasses ou castes, selon leur religion ou leur

profession; celle des Parias qui est la dernière, est tel-

lement vile à leurs yeux, qu'ils ne permettent pas à

ceux qui en sont d'habiter les villes,

385. Le Christianisme fut prêché dans l'indoustan

dès le tems des Apôtres, ensuite par Saint François-

Xavier qui y pénétra en 1542: mais la plupart des in-

digènes sont idolâtres, on y trouve aussi des mahomé-
tans et des juifs.

386.' Productions.—Les contrées arrosées par les dé-

bordemens périodiques de Vlndus, du Gange et de

quelques autres rivières, sont douées d'une végétation

prodigieuse, le riz, le sucre, les épiées, la soie, les

fruits, etc., s'y trouvent en grande abondance.

387. Divisions.—Ce vaste et riche pays comprend les

états indépendans; les états tributaires ou alliés des

Anglais; les possessions anglaises, françaises, danoises

et portugaises.

388. Les états indépendans sont ceux du Sindi vers

l'embouchure de l'Indus, capitale Hayder-Abad; et ceux

du Lahorcy capitale du même nom, et qui la fut long-

teras de toute l'Inde.

389. Les états tributaires ou alliés des Anglais sont

ceux du Prince ; de Neypol; de la province de Guze-

rate; de Visapour; du Décan ; ^Agra; le royaume
de Mysore ; les îles Laquedives au nombre de trente-

deux ; et les Maldives^ divisées en dix-seot groupe?,
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long-

comprcnant ensemble douze mille petites îles, la princi-

pale est Mahéy résidence du roi.

390. Les possessions anglaises se divisent en trois

présidences : la première a pour chef-lieu Calcutta

(500,000 h.) près le golfe du Bongal, à l'cmlKHicburc

du Gange ; la deuxièmfi a j>our chef-lieu Bombay^
(220,000 h.) dans une île vers la côte Malabar; la

troisième a pour chof-licu Madras. (800,000 h.) sur la

côte de Coromandel. Les autres po.-rtcsjsions anglaises

sont : Delhi, (300,000 h.); lUnarùs (200,000 h.) ; Su-
rate (500,000 h.) ; Musulipatam ; Travancor et Ar-
cate, dans la province de Carnate et l'île de CeyUw,
située près le c.td Comorin, cette île a 360 milles du

long et 180 de large ; on lui donne un million d'habi •

tans.

391. Les possessions françaises sont: 1. Pondichéry,

(40,000 habitans,) sur la côte de Coromandel h l'est

de la presqu'île : c'est le ylus bel établissement des

Français dans l'Inde j quoiqu'elle n'ait pas de port, sa

rade est très-commode, et au moj^en de bateaux on

aborde facilement sous la protection des canons de la

fortification ; à quelque distance de la ville est un co-

teau planté de palmiers qui servent de guide aux navi-

gateurs ; ils sont vus de 26 à 27 milles. Cette colonie

est très bien située pour le commerce du Levant ; son

arrondissement se forme des districts do Valanour et

de Bahour, dans le Carnate.

2. Karikaly sur la même côte, grand commerce de

toile.

3. Chatidernagor, dans le Bengal, à l'embouchure

du Gange, bon port ; l'air y est pur et le commerce
florissant.

4. Mahéf sur la côte de Malabar.

392. Les possessions danoises sont: Tranquebar, sur

la côte de Coromandel, port commerçant, chef-lieu des

possessions danoises.

393. Les possessions portugaises sont: Goa, chef-lieu

dans une île sur la côte de Malabar.

iii
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INDO-CHINE,
OU INDE AU-DELA DU GANGE.

394. On appelle Indo-Chine tous les pays compris

entre la Chine, le Grand Thibet ou Boutan, et dans la

presqu'île entre les golfes du Tonkin et celui du Ben-
gal.

395. UIndo-Chine comprend les contrées d*Assam^

de Siam et de Malacca formant plusieurs royaumes, et

les empires de Birmann et diAnamy comprenant le La-
hos,

396. Notions Historiques.—Les Assamais sont presque toujours

livrés aux guerres civiles, quoique soumis à un gouvernement
sévère et despotique. Les mines d or et d'argent forment le trésor

royal, qui ne lève aucun impôt sur les peuples. Le royaume de
Siam, appelé aussi Yudra-pi (royaume d'hommes libres), est régi

Îar des lois qui sont bien loin de répondre à ce titre pompeux !

*e souverain s'approprie le tiers des héritages, exerce sur le

commerce un monopole tyraniiique, etc. Les peuples de ces con-

trées sont idolâtres et très cruels. Les Malais sont peu civilisés,

se font un métier et un honneur de la piraterie : ils professent le

mahométisme. La langue siamoise est la plus belle et la plus géné-
ralement employée pour le commerce dans les Indes-Orientales.

L'empire Birman fut fondé par le célèbre Alompra, qui, de simple

particulier et avec une petite troupe de cent hommes seulement,

fit des conquêtes importantes et forma un vaste empire des roy-

aumes de Pégn, d'Ava et d^Aracan. Depuis quelques années les

Anglais ont envahi plusieurs provinces de cet empire. Les indi-

gènes sont mahométans, croient à la métempsycose, et rendent

un culte divin à un éléphant blanc qu'ils conserventdans un palais

magnifiquement orné. JjAnam comprenant le Tonkin et la Co-
chinchine, est habité par des colonies chinoises qui y ont apporté

la religion de Confucius : plusieurs habitans vivent dans des ba-

teaux sur des rivières, tirant de l'eau toute leur subsistance. Ces
pays comprennent ce que les anciens appelaient la Chersonèse

(Tor ; le sol est si fécond que plusieurs contrées donnent une ré-

colte par saison ; les mines d'or, d'argent, etc., très abondantes.

397. Population.—On donne à ces divers états une
étendue de 315,000 milles carrés avec une population

de 34 millions d'habitans, presque tous idolâtres ou de

la secte de Confucius.

398. Le royaume d'Assam est situé entre le grand

Thibet ou Boutan et l'empire Birman ; c'est un pays
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fertile, on y fait le commerce de la soiCi coton, musc,

laque, ivoire, poivre, etc.

399. L'empire Birman est un grand état compris en-

tre le golfe de Bengnl, le royaume de Siam et lu partie

sud-ouest de la Chine.

400. Fi7/es.—Unimérapoura (30,000 h.), capitale, ville très-

commerçante.

Jlangoun (20,000 h.), est le seul port ouvert aux Européens.
Ava (300,000 ; \ aiicicnne cnpitaiu du royaume d'Ava,.

401. Le royaume de Siam est un petit état situé à

l'est du Birman; son étendue forme une espèce de rec-

tangle du nord au sud, arrosé dans toute sa longueur

par le Ménan qui le fertilise tellement que chaque
saison produit son fruit particulier; il y règne un prin-

temps ^icrpéti 1. La principale ville est Bankok, ca-

pitale, port trf i commerçant.

4«02 La presqu'îî de Malaca est située au sud du
royaune de Siam, entre le golfe de Siam et la mer des

Indes. La principale ville est Malaca^ conquise par

les Anglais.

403, L'empire d'Anam est situé entre la mer de

Chine et le royaume de Siam; il est traversé dans

toute sa longueur par la rivière de Carabogc, capitale

Saigon. Cet empire comprend, vers le nord-est: lo.

le Tonkin, habité par des peuples superstitieux à l'excès,

Confucius est leur grand prophète; 2o. à l'est, la Co-

chinchine, pays très fertile produisant trois récoltes an-

nuelles; 3o. au sud le Cambogc^ pays extrêmement
chaud et cependant bien fertile parce que les eaux de

la rivière de même nom, divisées en plusieurs b: a?,

l'arrosent au gré du cultivateur; 4o. au nord-ouest le

LahoSf aussi arrosé par le Camboge; ces peuples sont

doux, robustes, mais idolâtres et presqu'indépendans.
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EMPIRE CHINOIS.

404. Les bornes de l'empire Chinois sont: à l'est la

Mer-Jaune et la Mer-Bleue, au sud la mer des Indes,

ah Birman et l'Indoustan, à l'ouest les montagnes du
Thibet, Cachemire et la Tartarie propre, et au nord la

Sibérie.

405. Notions Historiques.—Ce vaste empire ne comprenait au-
trefois que la Chine propre; mais dans le treizième siècle, une
colonie de Mongols ayant attaqué les Chinois, les asservit pendant
quelque temps. Obliges de sortir d'un pays où ils n'étaient sup-
Çortés qu'à regret, les Mongols se retirèrent vers l'orient de la

'artarie et prirent le nom de Mantchoux. Une nouvelle ent/e-

prise sur la Chine les en vendit tout-à-fait maîtres, et ils établirent

lu siège de leur empire à Pékin vers l'an 1645. \

406. L'empire Chinois est formé de la Tartarie Chi-

noise ou Scythie; de la petite Buvharie; du Thibet;

du Boutan; de la Chine; de la Corée et de plusieurs

îles; il comprend une étendue de 2,100,000 milles et

compte environ 230 millions d'habitans, presque tous

idolâtres ou de la secte de Confticius.

407. La Tartarie Chinoise est un grand pays composé d'un pla-

teau très-élevé et de ses revers, d'où découlent de tous côtés de
nombreuses rivières, dont les unes se perdent dans les sables, et

les autres se déchargent dans des mers situées en des points dia-

métralement opposés, ce qui prouve l'élévation du sol.

408. La partie orientale de la Tartarie Chinoise se nomme
Mantchourie, elle s'éteni le long des côtes de l'Océan, depuis la

Cor^c jusqu'à 'a mer à'Okotsk, et comprend l'île Sayhafien. La
partie occidentale se nomme Mongolie, elle comprend do vastes

déserts dont l'intérieur est peu connu ; les principaux sont ceux
de Karas, de Cobi ou Shamo ayant 2,400 milles de long sur 600 de
large ; au nord de la Mongolie se trouve le pays des Caîmouks ou
Eleuths, qui comprend les provinces situées entre le Thibet et la

Tartarie indépendante ; ces peuples, quoiqu'idolàtres, ont un code
de lois très bien conçu,

409. La petite Bukarie est une vaste province située entre la

Tartarie Chinoise, la Tartarie indépendante et le Thibet. Ce
pays serait riche si les habitans savaient profiter des bienfaits de la

nature. Yajcand en est la capitale.

410. Le Thibet est une province considérable située à l'ouest

de la Tartarie Chinoise et à l'est de la Cachemire. Ses hautes

linontagnes, presque toujours couvertes de neige, communiquent
un froid excessif aux contrées voisines ; elles recèlent une quan-
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nombreux troupeaux de moutons et de chèvres cachemires.

Le Thibet se divise en grand et en petit ; le grand est situé au
nord vers la source du Gango ; Lassa en est la capitale, c'est la

résidence du rcgent ou vice-roi. Le petit est plus au sud ; Laduk,
capitale.

411. Le Boutan est une province tributaire de l'empire Chinois,

elle est située entre le Bengal et le Thibet ; le soi possède des

plaines très fertiles en grains, rix, etx;., etc. ; on y trouve aussi de

la poudre d'or et des diamans. Tassisudon en est la capitale.

CHINE.
412. La Chine est bornée à l'est par la Mer-Bleue,

au sud par la mer qui porte son nom, à l'ouest par l'In-

do-Chine, et au nord par la Mongolie.

413. Notions Historiques.—La Chine passe pour le plus ancien
empire du monde, on lui donne pour fondateur Fohi, qui vivait

l'an du monde 1911. Tsin-Chi, un de ses successeurs, voulant
préserver ses états de l'invasion des ïartares, fit bâtir cette fa-

meuse muraille de 500 lieues de long sur 25 pieds de haut; elle est

ilanquée, de distance en distance, de bonnes tours pour en défen-
dre l'approche. Les Chinois sont divisés en plusieurs castes, selon
leurs richesses, leur dignité et les emplois qu'ils exercent. La
f»lupart adorent une divinité qu'ils appellent Fo, d'autres sont de
a secte de Confucius, cependant on y compte beaucoup de chré-
tiens.

414. Productions.—L'agriculture y est portée au plus haut
point de perfection, aussi les récoltes en blé noir, riz, cannes à
sucre, coton, thé, etc , etc., y sont-elles très-abondantes. Les
montagnes artistemenfc disposées en terrasses donnent aussi de
grands revenus ; les endroits marécageux ne sont pas non plus
sans utilité ni agrément ; le lit même des rivières n'est pas perdu
pour la culture, on y voit un grand nombre de jardins flottans

sur des radeaux couverts de terre et où sont cultivés plusieurs vé-
gétaux précieux.

415. Fi7/e*.—Pékin (1,500,000 h.), capitale de la Chine ot de
tout l'empire. Cette ville possède un bel observatoire

; plusieurs
maisons de prêtres européens; une cloche pesant 12 cents quin-
taux, qui sonne les heures de nuit. Nankin (600,000 h.), capitale
avant Pékin ; la nature et l'art se sont prêté un mutuel secours
pour rendre ses environs riches et agréables. Canton (800,000 h.),

seul port ouvert aux Européens; la quantité des marchandises
qui s'y transportent est immense, macao, dans une pdtite fie

près Canton ; elle dépend des Portugais.

m
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416. La Corée est une grande presqu'île située entre la Mant-
chourie et le Japon ; elle forme un royaume tributaire de la

Chine, Sior en est la capitale. Ce pays est très-froid et peu fer-

tile surtout vers le nord.

417. Iles.—Outre celle de Sa;2;lialien, au nord du Japon, il y a
Formose à l'est, une des plus belles et des plus fertiles du monde;
Haynan au sud, aussi très-fertile; Tarchipel des îles Liéou*
Kieou, dans la Mer-Bleue, au nombre de 36 ; elles obéissent à
un prince tributaire de la Chine.

h

TARTARIE INDÉPENDANTE.

i

418. La Tartarie indépendante est un vaste paya

borné à l'est par les monts Bélur, au sud, par le Caboul
et la Perse, à l'ouest par la Mer-Caspienne, et au nord
par la Russie et la Sibérie.

" 419. Notions Historiques.—Cette vaste contrée,'nommée autre-

fois Scyihie, en deçà de Vlmaus, fut le berceau des Huns, des Scy-
thes, des Turcs et autres peuples barbares qui, se répandant dans
les difiPérentes parties de l'univers, y causèrent des désastres dont
l'histoire nous a conservé de tristes souvenirs. Aujourd'hui ^lle

comprend deux principaux états, la grande Bukarie au sud-est,

et le Turquestan ou Turcomanie au nord et à l'ouest, gouvernés
par des chefs nommés Kams et différentes tribus indépendantes

dont les principales sont les Usbechs vers le sud, et les Kirghuis

vers le nord, sous la protection de la Eussie.

420. Population.—On donne à la Tartarie indépen-

dante une population de 3 millions d'habitans, presque

tous mahométans ou juifs, et une étendue de 2ô8,000
milles carrés.

421. Productions.—De vastes plaines de sables, des

lacs salés, des montagnes arides couvrent une. partie de

la Tartarie: la Bukarie est fertile ainsi que le pied de

quelques montagnes; on y trouve aussi des mines d'or,

d'argent, etc.

422. Villes.—Boukara (80,000 h.), capitale de la grande Bu-
karie.

Les autres principales villes sont: KJiokan (60,000 h.), Kiva et

Samarcand (10,000 h.), ancienne capitale de l'empire de Tamerlan.
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SIBÉRIE.

423. La Sibérie est un vaste pays au nord de Tempire
Chinois, on lui donne près de 2,100,000 milles carrés.

424. Notions Historiques.—La Sibérie tire son nom de la ville

de Sibir^ qu'habitaient les souverains de ces vastes contrées,

lorsqu'on 1577 les Russes s'en emparèrent sous le czar Ivan :

son successeur y envoya des troupes, et le pays fut régi comme
le reste de l'empire. La partie méridionale est fertile en grains,

légumes, etc. On y trouve aussi des mines d'argent, de cuivre et

de fer ; mais le nord est stérile à cause du froid excessif qui j
règne presque continuellement. Les fourrures sont la principab
richesse du pays. Les habitans sont pour la plupart chrétiens,

mais la population n'est pas considérable. C'est en Sibérie que le

gouvernement russe exile les criminels d'état.

425. Villes.— Toholsk (15,000 h.), capitale, divisée en deux ; la
basse est sujette aux inondations, la haute possède de beaux édi-

fices, une citadelle, de belles églises. Omsk^ école militaire, /rÂ-
Outsk, archevêché ; on y voit 33 églises.

426. La Russie possède encore en Asie : lo. la Géorgie^ pro-
vince située entre la Mer-Noire et les monts Caucasse, Te^is en
est la capitale ; 2o. la Circassie, séparée de la Géorgie par les

JAPON.

427. Le Japon est situé à l'est de la Tartarie, et

comprend une étendue de 78,000 milles, avec une po-
pulation de plus de 40 millions d'habitans,

428. Notions Historiques.—Les Japonnais paraissent descendre
d'une colonie chinoise, mais ils sont mieux civilisés et plus expé-
rimentés dans les arts. Ces peuples ont presque toujours joui
d'une profonde paix ; ils n'admettent jamais d'étrangers âans
leur pays, les Hollandais seuls sont reçus à Nangazaki une fois

par an. En 1618 on y comptait plus de 400 mille chrétiens; mais
la persécution la plus atroce les immola presque tous, et durant
trente ans on employa contre eux le fer et le feu. Aujourd'hui
le boudhisme y est la religion dominante. Le chef de l'état se
nomme Cuba, et celui de la religion Daïri. Le Japon produit de
l'or et le plus beau cuivre que l'on connaisse, il y croît une grande
variété de fleurs et de fruits.

429. L'empire du Japon est formé d'un grand nombre d'îles

\l
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dont les principalos sont: Niphon, Kiuaiu^ Sikokf, Jeaso, une

Snrtie de l'archipel des îles Kurûles, et la partie méridionale

e rîle Saghaliea. Les villes principales sont: Ji^o, dans l'île

de Niphon, cap. dcXout l'empire; on lui donne un million d'ba-

bitans ; Mêaco^ dana la mêine île, ancienne capitale et résidence

du Daïri, c'est le centre de la religion, des sciences et du com-
merce du Japon ; Nangazaki, dans Tiiu Kiusiv, ville considérable.

, . Il \ - '•:

*r^ vjiv '.

ILES DE L'ASIE.
430. Les principales îles de l'Asie sont: lo. celles de VArchi-

pel, Mételin autretuia Lesbos, Scio, Samos, Cos, Pathmos, Chypre,

Rhodes, Paphos, etc., etc. 2o. les Laquedives ; 3o. vers le sud du
cap Comorin se trouvent les Maldives; 4o. les îles Andaman»; la

plus grande a 48 lieues de long, les habitans sont chasseurs et

pêcheurs, on les croit anthropophages; 5o. Ceylan vers le cap
Comorin ; Go. Nicohar, archipel du golfe du Bengal contenant

une vingtaine d'îles assez fertiles, mais malsaines; 7o. il/ér^At à
l'ouest de l'empire Birman, position heureuse, sol fertile, on y
trouve pierreries, étain, ivoire, éléphans, bois de charpente : les

Français y ont un comptoir; 8o. Pulo-Pinang, au détroit de
Malaca, les missionnaires français y ont un collège chinois ; 9o.

Pulo-Condor près la Cochinchine, sol montueux et peu fertile,

habitans indolens, pauvres et malheureux ; lOo. Hainan, près le

Tonkin, habitans cuivrés et de petite taille, mais belliqueux;

climat malsain, mines d'or, azur, pêche de perles, riz, sucre,

bois de teinture; llo. Macao, dans la baie de Canton; 12o.

Formose; 13o. Saghalien ; 14o. Liéou, archipel de 36 îles dé-

pendantes de la Chine, produisent riz, fruits, légumes; on y
trouve chevaux, bêtes à cornes, porcs, volailles; 15o. le Japon
et ses dépendances; 16o. Kurilles, chaîne de petites îles, la plu-

part volcaniques et inhabitées; on y trouve ours, loups, renards
blancs, noirs et rouges; habitans de petite taille, chrétiens et

idolâtres, vivant de pêche et de chasse; 17o. les Aléutiennes,

entre l'Asie et l'Amérique.

nf

AFRIQUE,
431. L'Afrique est bornée à l'est par l'Isthme du

Suez, la Mer-Rouge et la mer des Indes, au sud par

l'Océan glacial antarctique, à l'ouest par l'Océan Atlan-

tique, et au nord par la Méditerranée.

432. Notions Historiques.—Cette partie du monde est bornée à
l'est par l'isthme de Suez, la Aknr-Rougo et la merdes Indes, a«i sud
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|i»T rOcéan ghunal antarctique, à l'ouest par l'OcéaD Atlantique,

•t au nord par la Méditerranée.

433. 'Population.—On évalue la population de VAfri^

Y|ue à 112 millions d'habitans. On lui donne 6,400

milles du nord au sud et 5,100 de Test à l'ouest, dans

isa plus grande étendue. Les habitans des pays conquis

par les ËuiOpéens sont chrétiens, le roahométismc do-

mine vers le nord, et le centre est habité par des nègres

idolâtres et presque sauvages.

434. Productions,—Les grandes chaleurs qui y ré-

gnent seraient un obstacle à la végétation si des pluies

abondantes et le débordement de plusieurs fleuves ne
portaient la fécondité dans plusieurs contrées, qui par-

là deviennent très-fertiies ; mais le quart de ce vaste

pays n'est qu'un désert de sable qui se refuse à la cul-

ture, à l'exception de quelques cantons nommés Oasis,

L'Afrique est riche en mines précieuses ; on y trouve

aussi beaucoup d'animaux sauvages, le lion, le tigre, le

léopard, Téléphant, la giraffe, etc.; d'énormes croco-

diles vivent dans ses fleuves et de monstrueux serpens

habitent ses forêts. r4'\'"

435. Divisions.—L'Afrique se divise en 18 contrées

principales.

—

{Voir page 11.) »> ^^^^'^v
^

.;v 3«. r

436. Caps. Les principaux caps de l'Afrique sont :

le cap de Bonne-Espérance, le Cap-Vert, le Cap-Blanc,
le Cap-Bon et celui des Aiguilles.

437. Montagnes,—Les principales montagnes de
l'Afrique sont : le Pic de Ténéritfe dans l'île de son
nom, les monts de la Lune au sud ouest de l'Abyssiuie,

et l'Atlas au sud de la Barbarie.

438. Lacs,—Les principaux lacs sont : le lac Dibbie
traversé par le Niger, le lac Dembéa traversé par le

Nil, et le lac Tchad.
., ,

439. Golfes.—Les principaux golfes de l'Afrique

sont : celui d'Aden, celui de Suez, celui de Bénin, et

celui de Sofala.

440. Détroits.—Les principaux détroits sont: celui

de Gibraltar, de Bab-el-Mandel, et le canal de Mozam-
bique.

K
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441. Fleuves.—Les principaux fleuves cVAuique
sont: le Nil qui arrose l'Egypte, le Sénégal et la Gam-
bie, le Zaïre et le Niger.

BARBARIE.

442. La Barbarie est bornée à Test par l'Egypte, au
sud par le Sahara, à l'ouest par l'Océan Atlanf'que, et

au nord par la Méditerranée.

443. Notions Historiques.—Ce paya renferme la plus grand»
partie de ce que les anciens coiiDiiissaienf de l'Afiiquo, c'est-à-

dire presque toutes les côtes de lu Méditeiranéo dans lu longueur
de plus de 2,400 milles ; il comprend ce que les liomairis appe-

laicnt Mauritanie, Numidie, Afrique propre et Lybie. (/arthago

dans l'Afrique propre, balança plus d une fois lu fortune do
Koroe, et lui disputa long-tems l'empire du monde ; njals vaincue

par Scipion l'Africain, dans les «uprres puniques, elle fut dûtruite

environ 146 ans avant Jcsus-Christ, et l'Afrique fut divisée en
provinces romaines. Lors de lu décadence do l'empire, les Van-
dales, sortis de la Germanie traversèrent lesGuuU'S et l'Espagne,

et s'établirent en Afrique. Leur royaume fut détruit par Béli-

saire, général de l'empereur Jusiinien, l'an 534 ; mais les raaho-

métans s'emparèrent de l'Afrique à la fin du septième sièi^le, et

l'ont conservée jusqu'à nos jouis. Cependant les souverains qui

gouvernèrent lesdifférens états de la Barbarie, se sont rendus à

peu près indépendans de l'en pereur de Constantinople.

444. Population.—La Barbarie contient une popu-
lation de 24 millions d'habitans, mahométans, juifs et

chrétiens, sur une étendue de 390,000 milles carrés.

445. Productions.—Les contrées situées entre la

Méditerranée et l'Atlas abondent en blé, lin, légumes,

fruits, vins. Les chevaux de Barbarie sont estimés

ainsi que ses dromadaires ; les lions de l'Atlas sont les

plus beaux de l'Afrique ; on y trouve aussi beaucoup
d'autruches, de chamaux, etc.

446. Divisions.—La Barbarie comprend l'empire de
Maroc, les états d'Alger, de Tunis et de Tripoli, et le

Bilédulgérid ou pays des Dattes, au-delà de l'Atlas.

447. L'empire de Maroc est le plus puissant et le
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plus étendu des états Barbnresques; le souverain est

absolu, et les habitans, descendant pour la plupart des

Maures chassés d'Espagne, haïssent les chrétiens et les

traitent plus mql que des animaux. Les Bérébèrcs ou
Berbères qui habitent les montagne?, sont considérés

comme les anciens habitans du pays, qui a pris d'eux le

Tîom de Barbarie; ils ne vivent guère que de leurs

troupeaux de chèvres, et de leur pillage.

448. Didsion de Maroc.—L'empire de Maroc se di-

vise en plusieurs états dont les principales villes sont:

MaroCf capitale de tout l'empire et résidence du sou-

verain, à 24 milli.'s de l'Atlas; FeZy capitale du royaume
de ce nom, près le détroit de Gibraltar ; les Espagnols
possèdent la ville de ('euta^ sur le dOtroit de Gibraltar

et vis-à-vis le fort de ce nom ; elle est très fortifiée et

possèdent un excellent port.

449. Alger.—Cet état devenu pour la France d'un
intérêt majeur depuis qu'elle en a fait la conquête, a
une étendue de 480 milles de long sur 180 de large.

C'est la Numidie et la Mauritanie-Césarienne des an-

ciens. L'état d'Alger était une sorte de république

sous la protection du grand-seigneur; le souverain était

élu pur les soldats, et prenait le nom de dey.

450. Villes.—Les principales villes sont -4/<7er: (25,000 h.), ville

très forte sur la Méditerranée, avec un bon port; elle a été assiégée

trois fois par les Espajçnols et bombardée plusieurs fois par les

Anfi^lais, et toujours sans succès, les Français la bombardèrent en
1688 ; mais entin, lassés des pirateries de ce peuple de corsaires,

les Friinçais assiégèrent Alger en 1830 et s'en rendirent maîtres.

Oran. ville forte, bon port ; Bugia, aussi ville forte, baie commo-
de. ( y istantifie {I5,000h.), sur l'emplacement de l'ancienne Cirta,

Ponrif, À une lieue des ruines de l'ancienne Hippone. Tajelt^

au!, i "ois Tugaste, patrie de Saint Augustin, et d'Alipe son ami.

451. Les états de Tunis et de Tripoli sont gouver-
nés despotiquement par l(;s princes qui portent le nom
de beys, et sont tributaires du giand-seigneur. Les
principales villes de ces états sont : Tunis, capitale de
l'état de ce nom, ancienne Bizacène ; on y compte
325 mosquées et 8 synagogues. Saint Louis mourut
auprès de cette ville dont il faisait le siège en 1270. La

\ i 11
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fiinjeuse Carthage était à 3 lieues de Tunis. Tripoli,

autrefois yEa^ capitale de l'état de son nom, bâtie sur

un promontoire peu élevé, bon port, grand commerce.

452. Villes,—Tunis (100,000 h.), capitale, est une ville agréa-

blement située. Tripoli (25,000 h.), capitale de l'état de ce nom.

453. Le Biléduigérid est entre le Sahara et la grande

chaîne des monts Atlas qui s'étendent de l'est à l'ouest,

depuis la Lybie jusqu'à l'Atlantique, et dont le sommet
est toujours couvert de neige.

EGYPTE.
454f L'Egypte est bornée à l'est par l'isthme de

Suez et la Mer-Rouge, au sud par la Nubie, à l'ouest

par les déserts de la Lybie, et au nord par la M/^diter-

ranée.

455. Notions Historiques.—On attribue la fimdfition de cette

fameuse monarchie à Menés ou Mezraïm, fils di» Cham t't petit-

fils de Noé ; ses enfans s'établirent dans les différentes contrées

de l'Egypte, et formèrent ainsi l'un des plus anciens états qui

aient existé. Du tems d'Abraham, et pendant les 430 ans que
le peuple de Dieu y fut captif, l'Egypte était un royaume iloris-

sant : mais ensuite il devint tour-àtour la proie des Assyriens,

des Perses et des Grecs sous Alexandre. Les Romains l'enlevèrent

à Cléopâtre et en firent une province de leur empire, qu'ils ap-

pelèrent grenier de Kome. Le farouche Omar, successeur de
Mahomet, s'en empara l'an 640. Saladin vint ensuite et institua

le corps militaire de Mameloucks, qui par suite se rendirent

maîtres du gouvernement et l'exercèrent tyranniquement. Selim

1er, empereur des Turcs, les vainquit et s'empara de rE;j;ypte,

qui depuis resta soumise à Tempire ottoman. Les Français y en-

trèrent en 1798, après avoir taillé en pièces la plus grande partie

des Mameloucks ; les autres se réfugièrent dans la Nubie et y
formèrent un état indépendant.

JRemarqves. Jl pleut très-rarement en Egypte; mais le Nil

supplée à ce défaut par ses débordemens annuels et périodiques.

Les grands pluies de l'Ethiopie, où les différentes rivières qui

forment ce neuve ont leur source, produisent une crue abondante
qui commence avec l'été et finit au milieu de l'automne; les eaux
se répandent dans les campagnes et y portent la fécondité et

Tabondance. Aussitôt qu'elles sont retirées, on ensemence, et la

moisson se fait au mois de mars. Durant l'inondation, l'Egypte
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parait comme une belle mer -..n milieu de laquelle s'élèrent des

villes, des villages et de beL.<^ ^uaussccs qui conduisfent d'un lieu

à un autre. On y voit aussi des bosquets, des arbres fruitiers,

etc., dont les têtes seules sont hors de l'eau et produisent un
effet admirable. Durant la véfi^otation la campagne ressemble à
une vaste prairie émaillée de fleurs ; l'air y est embaumé par
l'odeur des citronniers, des orangers et autrt>s arbres précieux.

Les montagnes qui bordent la Mer-Rouge recèlent du marbre, du
jaspe, du granit, du porphyre, etc.

4ô6. Divisions.—L'Egypte se divise en trois parties:

la Basse, depuis la Méditerranée jusqu'au Caire, on la

nomme aussi Delta ; la Moyenne, depuis le Caire jus-

qu'au Bénésouef ; et la Haute, appelée aussi Thébaïde,

comprend le reste du royaume jusqu'à la Nubie.

457. Population.—On donne à l'Egypte 5 millions

d'habitans : les Cophtes ou anciens habitans sont chré-

tiens ; les Arabes sont mahômétans. L'Egypte a 600
milles de long sur 300 de larg^.

458. Villes.—Le Caire (300,000 h.), capitale, près le Nil et

l'isthme de Suez.

Alexandrie (20,000 h.), bâtie par Alexaiidre-le-Grand, le calife

Omar fît brûler la bibliothèque composée de 700 mille volumes ;

Damietfe, prise par Saint Louis en 1249 ; Rosette^ une des plus

jolû'S villes d'Ejrypte ; Suez^ près l'isthme de ce nom; Girgé, ca-
pitale de la Thébaïde, province célèbre par la vie d'un grand
nombre de solitaires ; Sioutf rendez-vous des caravanes d'Egypte
pour les royaumes voisins.

SAHARA ou GRAND DESERT.
459. La Sahara est un pays immense, le plus grand

désert du globe ; il s'étend depuis l'Océan Atlantique

jusqu'à la Lyb: frontière de l'Egypte: il a près de
12,(X)0 milles de large du nord au sud.

460. Description Générale.—Cet immense désert est

couvert d'un sable très fin que le vent emporte avec fu-

reur, et qui engloutit souvent des caravanes qui le tra-

versent pour allercommercerdans la Nigritie. On ne voit

de végétaux que dans quelques Oasis habités par des

Maures et des Bérébères, peuples d'un caractère sau-

vage et féroce ; ceux qui habitent la côte de l'ouest

ft*
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font souffrir d'horribles tortures aux naufrages qui se
' trouvent trop faibles pour leur résister. Les Français

ont un établissement à la baie Portendicky située sur

laT côte de l'ouest, à 240 milles de Sénégal ; et les Hol-
landais en ont un dans l'île à^Arguin^ située près le Cap-
Blanc. On ne connaît aucune rivière dans le Sahara,

mais seulement quelques petits courans qui sont bien-

tôt absorbés par les sables brûlans ; les habitans y vont

abreuver leurs troupeaux de chameaux, de chèvres, de

moutons, etc. ; mais ils sont souvent obligés de disputer

aux lions, aux panthères, aux énormes serpens, aux
autruches, etc. les faibles sources qui s'y trouvent.

461. Villes.—Le Sahara renferme quelques villes entouiées de
terres cultivées ; les plus remarquables sont : Hoden, Tychyt,
Tacazé, Tabou, Arnou, Izhia, Agably et Bilnay.

SÉNÉGAMBIE.
462. La Sénégambie est bornée à l'est par le Sou-

dan, au sud par la Guinée septentrionale, à l'ouest par

l'Océan, et au nord par le désert de Sahara.

463. Notions Historiques.—L'intérieur de la Sénég:ambie était

presqu'inconnu avant la fin du 18e siècle, les Européens avaient

seulement formé quelques établissemens sur les côtes ; depuis

cette époque des vo}'a«»eurs intrépides l'ayant parcourue, en ont

donné des notions plus distinctes, mais qui Ip.issent cependant
beaucoup à désirer. On donne à cette contrée 150,000 railles de
superficie et 12 millions d'habitans ; ceux du nord sont des Maures
mahométans originaires des côtes de la Méditerranée ; ceux du
sud sont des Nègres presque tous ir'olâtres.

464. Productions.—Le Sénégal et la Gambie, deux
fleuv(?s qui donnent le nom à ce pays, produisent, par

un débordement périodique, le même effet que le Nil en

Egypte ; tous les pays environnans offrent l'aspect d'une

végétation prodigieuse. On n'y reconnaît que deux
saisons, la pluvieuse de juillet à octobre, et la sèche

pendant le reste de l'année ; les chaleurs y sont exces-

sives. L'arbre appelé Baohad y parvient à une gros-

seur énorme, jusque*là qu'on en voit de 100 pieds de
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circonférence. On y trouve les lions de 1*Atlas, des

dromadaires, etc., etc.: ce pays fournit au commerce, de
l'or, de la cire, des cuirs, de la gomme, du poivre, des

plumes d'autruche, etc.

465. Divisions.—La Sénégambie se divise en un
grand nombre de petits états habités par des Maures et

des Nègres nommés FoulaliSy Jaloffes^ Madingues^

Feloupes, etc., dont plusieurs vivent errans sans de-

meures fixes.

466. EfnhUssemens Européens.—Les Français pos-

sèdent Sf- Louis dans une île à l'embouchure de S^né»
gai, Podor h 195 milles en remontant le iîeuve, et le

Fort'Charhs sur le même fleuve ; ainsi ils sont maîtres

de son cours. Ils possèdent encore l'île de Gorée près

le Cap-Vert ; son sol n'est pas très fertile, mais le port

est pour la France d'une grande importance, sa rade est

excellente. La ville de Corée est l'entrepôt de tout le

commerce de la France avec l'Afrique ; elle est défen-

<lue par deux forts, et compte 5,000 habitans. Les
Anglais possèdent sur la Gambie le fort James^ Ba-
thurst^ et plusieurs autres comptoirs. Les Portugais

possèdent plusieurs îles du Cap-Vert dont les princi-

pales sont San-IagOf St- Thomas et St-Mathieu: les

Danois ont aussi des comptoirs dans ce pays.

467. Serra-Leone.—Entre la SénC^gambie et la Gui-
née, se trouve un pays assez considérable appelé Serra-

Leone que les Anglais ont entrepris de civiliser, ils y
possèdent une vingtaine de villes ou villages peuplés

d'environ 13,000 habitans.

468. Libéria est une Colonie Américaine, fondée en

1821, pour être le refuge des nègres libres et les es-

claves émancipés des Etats-Unis. Le commerce des

esclaves a été aboli dans les limites de Libéiia.

La ville principale est Moronvia^ elle contient plus

de 500 maisons, y compris les églises, écoles, etc. Il y
a dix autres villes et villages situés sur la côte, depuis

la rivière St Paul, jusqu'au Cap P'almas.

Le territoire de Libéria s'étend le long de la côte en-

viron 300 milles ; il contient 5,000 habitans et 20,000
indi^ènes-
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GUINÉE SEPTENTRIONALE
469. La Guinée Septentrionale est bornée au nord

par la chaîne des montagnes de Kong, au sud et à l*ouest

par rOcéan Atlantique.

470. J^otions Historiques.—La Guinée Septentrionale eil oc--

cupée par un grand nombre de peuples nègres, généralement
cruels, dont nous allons faire connaître les principaux.

Les Achantins, qui forment une natiDn belliqueuse» ont souvent
combattu les Anglais établis sur les- cotes rie cette contrée.

Les Dahomiens firent de grandes conquêtes dans le 18e siècle,

et traitèrent fes vaincus d'une manière atroce.

Les EyoSf autre peuple guerrier du nord de la €ruinée, sont

aussi une nation très cruelle.

Les habitan3 du royaume de Bénin sont plus doux que leurs

voisins et assez industrieux.

La plupart de ces peuples ont pour culte le fétichisme, quelques-

uns y mêlent le mahométisme, et fout cependant des sacrifices

humains.

471. Description gênerafe,—Les côtes de la Guinée
Septentrionale sont généralement basses, humides et

malsaines, mais très fertiles ; elles offrent des plaines

d'une vaste étendue, où l'on ne trouve pas une seule

pierre. La poudre d'or est un des principaux articles

du commerce Te la Guinée ; l'indigo, le poivrcj le coton

et la canne à sucre y réussissent très bien : les forêts

nourrissent de nombreux troupeaux d'éléphans, de

tigres, des lions, des rhinocéros et des serpens d'une

grandeur prodigieuse.

472. Divisions^—Les principales divisions sont :

le royaume des Achantins, cap. Coumasie ;
2°. le roy-

aume de Dahomey, cap. Abomey ;
3*^. le royaume des

Eyos ; 4o. le royaume de Bénin,

On donne à quelques parties de la côte tes noms de

cotes des graines, d*ivoir, d'or, etc. La ville du Cap-

Corse appartient aux Anglais, Christianbourg aux Da-
nois, St. Georges aux Hollandais, et Freetown aux
Anglais.

fO
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SOUDAN oT NIGRITIE.

473. Le Soudan est borné ^ l'est par la Nubie, aa
sud par la Guinée Septentrionale, à l'ouest par la Séné-

gambie, et au nord par le Sahara.

474, Notions sur le Soudan.—Les relations de plusieurs voya-

geurs nous apprennent que les habitans de ces vastes contrée»

sont plus civilisés qu'on ne l'avait cru; leur gouvernement est

assez régulier, et leur commerce assez actif; il se fait avec l'E-

gypte par caravanes de mi-îe hommes et plus, conduisant cha-

cune plusieurs chameaux; ils portent ivoire, peaux, gomme, e3c.

et rapportent armes, souliers, etc.

475. Divisions,—Le Soudan se divise en plusieurs

royaumes, dont les plus connus sont: celui de Ban»bara,

capitale Ségo ; de Houssa, capitale Kana; de Bournon,

capitale Angada; d'Arfour, capitale Cobhé; et TonU'

bouctou, capitale d'un royaume de même nom; elle est

le centre du commerce dans ses contrées.

NUBIE.
4*'ô. La Nubie est une vaste contrée de l'Afrique,

bon. j à l'est par la Mer-Rouge, au sud par l'Abyssi-

nie^ à l'ouest par la Nigritie, et au nord par l'Egypte.

477. Notions Historiques —Cette contrée fait partie de l'an-

cienne Ethiopie ou Saba, l'histoire accorde à ses habitans la répu-
tation d'hommes sages et vertueux; ils furent souvent en guerre

avec les Egyptiens couine purent jamais les assujétir: aujourd hui

elle forme plusieurs tribus indépendantes, dt>nt les principa-

les sont les royaumes de Sennaar ou Fundji et celui de Dongala,

ce dernier a été formé par les Mamehjucks chassés de l'Egy^^te.

478. Population,—On évalne la population de la

Nubie à 3 millions d'habitans mahométans, idolâtres, et

quelques chrétiens. On donne à cette contrée 180,000

mille carrés.

479. Productions.—La N bie fertilisée par le dé-

bordement de plusieurs fit es, produit riz, froment,

orge, cannes à sucre, tabac, etc. ; on y trouve beaucoup
d*animaux domestiques et sauvages.
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480. Villes.—Dongola, capitale, sur le NiL Ce pays est très

fertile.

Sennaar, ancienne capitale du royaume de ce nom, située dans

des plaines fertiles, arrosée par le Nil et ses affluens ; on y trouve

de l'or très fin.

ABYSSINIE.

481. L'Abyssinieest bornée à l'est par la Mer-Rouge
et le détroit de Bab-el-Mnndeb, au sud par 'les hautes

montagnes de la Lune qui la séparent des pays de la

Myrrhe, de Gingiro et d'Alaba, à l'ouest par laNigritie

et au nord par la Nubie.

482. Notions Historiques.—Ce va'^te pays, formant une bonne
partie de l'ancienne Klliiopie, fut le berceau de la civilisation

africaine. Le christianisme y pénétra dans les premiers siècles

de l'Eglise. Les Abyssins eurent leur tems de gloire et de pros-

périté, firent !a guerre avec avantage, et dominèrent la Syrie et

autres contrées septentrionales. Sesostris, roi d'Egypte, les as-

sujétit; mais bientôt après ils secouèrent le joug et se rendirent

indépendans. L'Abys.sinie formp aujourd'hui i)lusieurs états, dont
les principaux sont Gondar, le Tigre, et la peuplade des Gallas^

gens presque sauvages.

483. Population,—On donne à l'Abyssinie une popu-
lation de 4 millions d*habitans qui professent le chris-

tianisme mêlé de judaïsme; l'étendue de cette contrée

est de 135,000 milles carrés.

484. Productions.—Ce pays est hérissé de monta-
gnes dont les côtés sortt si unis qu'on les croirait artis-

tement taillés; les habitans se servent d'échelles pour

y monter, et de cordages pour y transporter les bes-

tiaux; il est cependant d'une si grande fertilité qu'on

y fait plusieurs récoltes par an. On en tire aussi de

la poudre d'or, des plumes d'autruche, de l'ivoire, du mi
gemme. Les animaux y sont d'une grosseur extraor-

dinaire, on y voit des moutons dont la queue pèse jus-

qu'à 40 livres.

485. Villes.—Gondar (20,000 h.), capitale, est la plus grande
ville de l'Abyssinie.

Antalo (10,000 h.), et Andova sont les autres principales villes

de cette contrée.
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ROYAUME D'ADEL.

486. Description générale.—Cette contrée est pou-

vernf^e par un iman et habitée par des Arabes maho-
mctans. Ils sont continuellement en guerre avec les

Abyssins.

L'Adel est marécageux et malsain; mais il exporte

des productions précieuses, telles que l'or, la myrrhe et

l'ivoire: on en tire aussi du miel, de la cire et beaucoup

de bestiaux.

487. Population.—On donne à ce royaume une po-

pulation de 200,000 habitans, et une superficie de 48,000

carrés.

Zeila est la capitale, elle a un bon port sur le détroit

de Bab-el-Mandeb.

COTE D'AJAN.

488. Description générale.—Ce pays, peu connu, est

divisé en plusieurs états. Les côles sont habito«\'î par

des Arabes mahométans, et l'intérieur par des Nègres
adorateurs des fétiches.

Cette contrée est en général nue, sabîoneuse et aride;

cependant elle est assez fertile au nord. On en tire

de l'or, de l'ambre gris, de l'ivoire, de la myrrhe et

d'autres aromates.

Popvlation. — On ("value la population de cette

côte à 150,000 habitans, sur une superficie de 33,000
milles carré».

GUINÉE MFRJWONALE.
489. T>a Guinée Méridionj. est bornée à l'epf- par de

hautes montaorne* couvertes à- forets, à l'ouest par l'o-

céan atlantiqu^e, et au nord pur le S<-»udan.

490. Notions UiHiorûimn nt'jiiiJH la découverfe d«"i n«')tes oc-

cidentales de l'Afrique, les Européens y ont l'ormé un grand

t Vf

;;l|l
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nombre d'établissemens, spécialement les Portugais qui dominent
dans presque toute la partie méridionale. Les indigènes sont
nègres et presque tous idolâtres ; les efforts que les missionnaires
Français, Portugais et Anglais ont fait pour les amener au chris-

tianisme et à la civilisation ont été presqu'mutiles jusqu'à pré-
sent.

491. Divisions,—^La Guinée méridionale se divise en
plusieurs états qui sont: ceux de Loango; de Congo;
d'Angola; de Benguéla.

492. Population.—On donne à la Guinée Méridio-

nale une population de 5 millions d'habitans, sur une
superfioie de 132,000 milles carrés.

493. Villes.—Lango (15,000 h.)f capitale du royaume de ce

nom.
St- Salvador (20,000 h.) capitale du royaume de Congo, 'i

Angola (3,000 h.), capitale du royaume de ce nom. '

Benguéla, capitale du royaume de ce nom.

HOTTENTOTS. (Pays des)

494. Le pays des Hottentots est une vaste contrée

bornée à l'est par la mer des Indes, au sud par le Cap
de Bonne-£spérance, et à l'ouest par TOcéan Atlanti-

que.

49.5. Notions sur les Hahitans.—Les Hottentots sont divisés en
plusieurs tribus, dont les principales sont : les Bojesmans, les Na-
maques et les Koramas.
Les Bojesmans sont les plus difformes et les plus sauvages ; ils

ne cultivent point la terre, et viennent souvent piller les habita-

tions des colons du Cap, qu'ils attaquent avec des flèches empoi-
sonnées. Les Hottentots ne possèdent point de villes; ils se

réunissent en petites bourgades appelées Graals. Quelques mis-

sionnaires se sont établis parmi eux.

496. Population.—La nation des Hottentota n'est

composée que d'environ 400,000 individus, de couleur

brune tirant sur le rouge. On donne à cette contrée

une étendue de 54,000 milles carrés.
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CAP DE BONNE-ESPÉRANCE.
497. Le Cap de Bonne-Espérance est situé à la

pointe la plus méridionale de l'Afrique.

498. Notions Historiques.—La colonie du Cap a été fondée en

1600, par les Hollandais; les Anglais la leur ont enlevée en 1806.

Cette contrée est couverte au nord de hautes montagnes, qui

s'abaissent vers la mer en formant une succession de terrasses.

Le climat est tempéré. Ce pays est inondé de pluies, depuis le

mois de mai jusqu'au mois d'aoîit; c'est alors l'hiver des terres

australes ; mais il est désolé, pendant la saison des chaleurs, par

un vent brûlant qui détruit toute végétation exposée à son iuflu-

ence. Son vin de Constance est très renommé.

499. Population —Le gouvernement du Cap compte

120,000 habitans, sur une étendue de 45,000 milles

carrés.

CAFRERIE.
500. La Cafrerîe est bornée à l'est par la mer des

Indes, au sud par le Gouvernement du Cap, au nord et

à l'ouest par le pays des Hottentots.

501. Description Générale.—La Cafrerie est en grande partie

montagneuse, elle abonde en sable d'or et en fer. On y voit de
vastes forêts, des plaines sabloneuses, de bons pâturages, et deé
vallées fertiles en militât, en maïs, en riz et en légumts secs.

Les animaux sont en général les mêmes que dans le reste de
l'Afrique.
• Les Cafres sont noirs, mais mieux faits et d'une taille plus éle-

vée que celle des nègres; fis sont sobres, gais, vit'.^, iigilcs et

grands chasseurs : ils poursuivent l'éléphant, le buftic et les anti-

lopes avec unp vitesse étonnante, et sans autres armes qu'une
lance de 4 ou 5 pieds de long.

Les Cafres sont courageux; mais ils vivent ordinairement en
bonne intelligence avf>c leurs voisins. Quelques voyageurs se

louent beaucoup de le»r hospitalité. Ils s'appliquent principale-

ment à lédiication du bitail, et cultivent la terre mieux que les

Hottentoîs. Quoique œs peuples soient naturellement industrieux,

leur intelligence n't^i pas encore développée; ils n'ont que des
notions très imparfaites ne la Divinité, et n'ont point de prêtres.

Ils ne calculent la divisiou du tems que d'après Ips mois lu-

naires.
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502. Divisions.—La Cafrerie comprend le pays des
Barolowt et celui des Betjouanas.

MONOMOTAPA.
503. Le Monomotapa est borné à Test par le canal

de Mozambique, au sud et à l'ouest par la Cafrerie, et

au nord par le Mozambique.

504. Description Générale,—Le Monomotapa formait autrefois

un vaste empire aujourd'hui partagé entre plusieurs souverains,

dont le plus puissant réside à Zimbazoé. Les Portugais, maîtres

de la côte, y ont formé des étabiissemens dépendans de la capi-

tainerie générale de Mozambique.
Le climat de cette contrée est tempéré, l'air pur et sain. On y

trouve des mines d'or et d'argent, surtout dans le pays de Sofalo,

qui paraît être YOphir des anciens. Le sol, naturellement fer-

tile, est arrosé par un grand nombre de rivières ; il est couvert

de gras pâturages et de belles forets peuplées de botes féroces et

d'élépbans; la canne à sucre y croît naturellement.

505. Populatioti.—Elle est évaluée à j,i'"'0;,000 ha-

bitaas, sur une étendue de 48,000 milles carrés.

MOZAMBIQUE.
506. Le Mozambique est borné à l'est par le canal do

Mozambique, au sud par la Cafrerie, à l'ouest par le

lac Maravie et au nord par le Zanguebar.

507. Description Gcnérak.—Les Portugais dominent dans le

Mozambique, mais les naturels sont toujours gouvernés par leurs

chefs particuliers. Les principales peuplades sont: les Macoras,

les Monjous et les Muzimbes.

Ce pays, où l'on trouve de riches mines d'or et d'argent, est ar-

rosé par des rivières qui le rendent très fertile. On y récolte

beaucoup de riz. Les forêts sont remplies d'éléphans dont l'i-

voire est un objet important de commerce.

508. Populanon,—E\\^ est évaluée à 2,600,000 ha-

bitans, sur une superficie de 90,000 milles carrés.

509. Villes.—Mozambique (8,000 h.), est la capitale de toutes

les p)ssessions portugaises à l'est de l'Afrique.

Chicova est une ville connue par les mines d'or et d'argent de
son territoire.
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ZANGUEBAR.
510. Cette côte s'étend le long de la mer des Indes

depuis la côte d'Ajan jusqu'au Mozambique.
511.

—

Description Générale.—Le Zan^uebnr est une côte bnsse,

malsaino et en gcMioral peu fertile; on y trouve des forêts épaisses,

peuplées d oléphaiis et d'autres animHux de l'Afrique.

On exporte de cette contrée des osehives, de la gomme, de l'i-

voire, de l'antimoine et du vitriol bleu (sulfate de cuivre).

512. Divisions.—La côte du Zanguebar comprend
plusieurs états, dont les capitales, sont: Magadoxo,
Brava, Mélinda, Monbaloo, Quiloa et Mongallo.

513. Population.—Elle se compose en partie d'Ara-
bes, qui y ont apporta; la religion mahométane, et en
partie de Nôgres indigènes. Elle est évaluée à 2,000,000

d'habitans, sur une superficie de 90,000 milles carrés.

,514. Villes.—Magadoxo est une ville forte à l'embouchure d'ua
petit fleuve du mémo nom.

Brava, capitale d'une petite république fondée par des Arabe»,

fabrique des étoffes d'or, d'argent et de soie. Cette ville a se-

coué le joug des Portugais.

Mélinde est aujourd'hui ruinée. Monbaza qui est dans une îlo

trcs rapprochée de la côte, a aussi secoué le joug dos Portugais.

n
I

;

il

CONTRÉE INCONNUE.
515. Notions sur les hahitans.—Entre la Nîgritie et

le pays des Ilottentots, se trouve une vaste contrée qui

nous est encore inconnue. Elle est occupée par phisieurs

peuplades barbares, dont les principales paraissent être

les Gallas au norJ, qui ont pénétré dans l'Abyssinie ;

les Bororos près du lac de Maravi; les Cassanges ou
Jagas près du lac de la Guinée méridionale, et les Ca-
zembes sur les rives du Zambèse.

ILES D'AFRIQUE.
516. Les principales îles de l'Afrique sont : dans la

mer des Indes, Madagascar^ les îles ComorreSj Sey*
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vhelles^ Vjie Bourhotiy Vile de France^ Vile de Socoiorttf

près i
' goifo, de Bab-el-Mandeb, etc. Dana l'Océan

Atlantique on remarque: Sainte-Hélène^ les Açores^

Madère^ Gorée^ les Canaries^ les îles du Cap- Vert,

•celle du ptolle de Guinée, etc.

517. Notions sur r '
<? principales Iles.—Madagascar

^

Tune des plus p^rande.s îles du monde ; elle fut décou-

verte en 1506 par Laurent Alrneyda, Portugais ; elle

est située h l'est de la côte de Mozambique; on '
li

donne 66,000 i ailles carrés; sa population est f

à 4 millions d'habitans, mahoraétans, juifs, id

etc.; ils sont de différentes couleurs, noirs, oli\

cuivrés. Le sol est généralement fertile; on y trouve

sucre, fruits, gomme élastique, indigo, lin, tabac, poi»

vre, chanvre d'une qualité supérieure» Les Français

y ont établi les premiers la vente des esclaves; ils y
possèdent l'île Sainte-Marie oii ils ont un comman-
dant chargé de la réception des vai'^seaux qui y relâ-^

chent, et des autres affaires du commerce.

Les îles Comorres sont situées dans le canal de Mo-
zambique à l'ouest du Madagascar; le sol y est fertileen

grains, fruits, etc.

Les îles Seychelles, en grand nombre, mais peu éten-

dues, sont situées au nord de Madagascar; elles appar-

tiennent aux Anglais.

UHe Bourbon, située à l'est de Madagascar fut dé-

couverte en 1545 par un Portugais; les Français s*y

établirent en 1649, et la possèdent encore aujounrhui;

le sol, quoique généralement montueux, possède des

plaines fertiles; on y récolte froment, légumes, café, ta-

bac, citrons, oranges, tamarin, poivre, coton, bananes ;

on y trouve aussi du corail, de l'ambre gris; on y élève

la plupart des animaux domestiques. Cette colonie est

divisée en 4 quartiers: Saint- Denisy chef-lieu; Saint-

Paul, Sainte-Marie et Sainte- Suzanne ; on évalue sa

superficie à 639 milles et sa population à 80 mille lia-

bitans.

Ile de France, à 120 milles nord-est de l'Ile Bourbon,

possédée autrefois par les Français, et aujourd'hui par
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les Anglais, compte 4.'>t) milles de sup' "cie ei 45
mille habitans ; le sol pioduit cannes à 6jcrc, coton,

indij^o, etc. ) i

SSocotora^ formant un état particulier, h. l'entrée du
détroit de Bab-el-Mnndeb ; elle a 8 niillen de long et

21 de large ; produit fruits, pâturages, etc. Tnmarida
en est la capitale. Population de l'île 100,000 habitans.

Sainte-IJélhie, vlYov tt de Congo ; cette île a 2 milles

de long sur 9 de lar;^', , ,; 'odiiit fruits, légumes, etc. ;

relâche et rafraîclr- tu"; ru des vaisseaux. Les Portu-

gais et ensuite les Hollandais l'ayant abandonnée, les

Anglais s'en emparèrent et la fortitièrent. Bonaparte

y mourut le 5 mai, 1821.

Les Açorcs^ groupe de neuf îles situées vers l'ouest du
détroit du Gibraltar ; elles appartiennent aux Portugais,

on y compte 300 mille habitans.

Madère, à l'ouest de Gibraltar, a 66 milles de long

sur 18 de large ; elle forme deux capitaineries portugai-

ses ; sol excellent, produit cannes à sucre, blé, olives,

patates, surtout du vin en abondance extrêmement re-

cherché, on y compte 120 mille habitans.

Les Canaries^ connues par les anciens sous le nom
ailles fortunées, les Espagnols s'en emparèrent en 1497

et les possèdent encore aujourd'hui. Le sol est fertile,

il produit toute sorte de grains, vins excellens, cannes

à sucre, etc. On y trouve beaucoup de serins ou canaris.

Ce groupe comprend sept îles principales, parmi les-

quelles on distingue l'île de Ténériffe où se trouve une
montagne appelée le pic de Ténériffe, de 8,100 pieds

de hauteur, Vlle-de-Fer dont le méridien, éloigné de 20
degrés de celui de l'observatoire de Paris, a été pris

pendant long-tems par les Français pour 1er méridien,

et l'île Palma, riche en vins exquis, miel, sucre, soie,

etc. Population 17-^,000 habitans.

L'î/e de Gorée, près le Cap-Vert.

Iles du Cap- Vert ou Bnssagos^ au nombre de vingt,

elles comprennent une population de 45 mille habitans,

elles appartiennent aux Portugais.

Iles du Golfe de Guinée, elles sont très fertiles quoi-
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que Bituées sous Téquateur. Les principales sont : Saint'

Thomas et Sainte-Marie^ aux Portugais ; Vile du Prince

et Annabon^ aux Espagnols; Fernando Po, aux Aoglaii.

,çîfef
'»'? -'

- - - - '^
hi.

OCÉANIE.
518. L'Océanie est bornée à l'est par TOcéan paci-

fique, au sud par le grand Océan Austral, à Touest

par la mer des Indes, et au nord par la mer de la Chine
et le détroit de Malaca.

519. Notions sur cette 5e. partie du monde,—Les
terres et les îles qui composent l'Océanie n'ont com-
mencé à être connues des Européens qu'après l'invention

de la boussole. Jusqu'alors les voyages de long cours

sur mer avaient été rares, parce qu'ils étaient extrême-

ment diJQâciles et dangereux ; mais après la découverte de

cet utile instrument les navigateurs entreprirent de

doubler la pointe sud de l'Afi-ique pour se rendre aux
Indes. Ferdinand Magellan, célèbre navigateur por-

tugais, est le premier qui ait abordé aux îles du grand
archipel Indien. Il découvrit les Moluques et les Phi-

lippines en 1520. Les îles de la Sonde furent décou-

vertes l'année suivante par Georges Menesez, de la

même nation. La Nouvelle Guinée, peu éloignée des

Moluques, fut découverte en 1527 par Alvar de Sua-

vedra; la Nouvelle-Hollande ne le fat qu'un siècle

après. Les îles innombrables qui composent la Poly-

nésie l'ont été à diflPé rentes époques par les célèbres

navigateurs Cook, Anson, Bougainville, Biron, Car-

teret, la Pérouse, Vancouver, etc.

Remarque. Un grand nombre des îles qui composent

l'Océanie sont remplies de volcans, et leurs éruptions

sont parfois horribles; de nouvelles îles sortent tout-à-

coup du fond des eaux, tandis que d'autres disparaissent

pour toujours. Dans celles oi>. il n'y a point actuelle-

ment de volcans, on aperçoit des traces qui indiquent,

ou qu'il y en a eu autrefois, ou que leur existence elle-

même est due à l'action d'un volcan voisin.
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d20. Les productions de TOcéanie sont très varîéet

et très abondantes dans les archipels qui avoisinent

l'Asie; on y trouve toutes les richesses de la Chine et

des Indes: aromates, sucre, café, riz, soi<^, coton, indigo»

oranges, blé, légumes, fer, mines d'or et d'argent. La
Nouvelle-Hollande vt les îles du sud-est sont moins fa-

vorisées, mais elles offrent des singularités remarqua-

bles dans les oiseaux, les quadrupèdes et les produc-

tions extraordinaires qu'on y trouve, et qui leur sont

particulières. C'est la patrie des charmans oiseaux de

Paradis; du kanguroo, quadrupède qui a à peu près la

grosseur et la forme de la chèvre, mais dont lesjambe»
de devant sont tellement courtes, qu'il semble être à
genoux lorsqu'il broute l'herbe; à la moindre alerte il

se redresse sur les pattes de derrière et s'enfuit en 8i>u-

tant.

52 1

.

Population.—On donne à l'Océanie une popu-

lation de 30 millions d'habitans. Depuis quelques an-

nées, les missionnaires catholiques ont porté la lumière

de l'Evangile parmi ces nations idolâtres, et ont établi

parmi elles plusieurs chrétientés ferventes.

522. Divisions,—^L'Océanie se divise en trois par-

ties, savoir: 1. le grand Archipel Indien au sud de la

mer de la Chine; 2. l'Australie au sud du grand Archi-

pel; 3. la Polynésie à l'est des deux précédentes. Ces
trois parties comprennent une multitude innombrable

d'îles.

1. n

m

'â.n

ARCHIPEL INDIEN,
OU M'ALAISIE.

523. Iles Philippines,—Manille est la plus grande

des îles qui composent l'archipel des îles Philippines.

Le sol en est très fertile; elle est sous la domination

des Espagnols, dont le vice-roi réside dans la ville de

même nom. Mindanao, grande île de forme triangu-

laire, d'environ 990 milles de circuit; elle est divisée
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en trois parties, dont une seulement appartient auf
Espagnols, les deux autres sont gouvernées par de»

princes ou rajahs indépendans. La soie est tellement

abondante dans les Philippines, qu'on en fait jusqu'à

dix récoltes par an. \ " ,, jf>

524. Iles Moluques.—^Les principales îles de l'ar-

chipel des Moluques sont: Célèbes ou Macassar, divi-

sée en deux royaumes, dont l'un porte le nom de Célèbes,

et l'autre celui de Macassar, soumis aux Hollandais.

Les habitans sont mahométans. Les rivières charrient

de l'or. Le climat est excessivement chaud, et le sol

si fertile en épiceries, que les îles des Moluques sont

appelées lies aux Epices* Amboine, petite île aux Hol-
,

landais, fertile en clous de girofle. Banda, extrême-

ment fertile en noix muscade. Timor, aux Portugais.

615» Hes de la Sonde.—Les principales îles qui com-
posent l'archipel de la Sonde, sont: lo. Bornéo, l'une

des plus grandes îles du monde, ayant plus de 75,000
milles carrés de surface; elle est située sous l'équateur.

Les pluies y durent cinq mois consécutifs, ce qui rend

le pays marécageux et malsain pour les étrangers. Plu-

sieurs souverains se partagent la domination de cette

île, dans laquelle les Anglais ont aussi des étah^- "^emens

conquis sur les Hollandais. C'est dans cette que se

trouve l'ourang-outang, singe dont la figure approcljje le

plus de la figure humaine.

2o. Sumatra, grande île qui n'est séparée du conti-

nent que par le détroit de Malaca, qui a peu de lar-

geur. B y a beaucoup de volcans, mais qui ne font

pas de ravages. H y a des mines d'or et d'autres mé-
taux précieux; on y trouve une grande quantité de

tigres qui y font beaucoup de mal. Le camphre de

Sumatra est le plus estimé de toute l'Asie. Cette île

est soumise à plusieurs souverains. Les Anglais et

les Hollandais y ont aussi des établissemens.

3o. Java, d'environ 750 milles de longueur sur 150
de largeur, séparée du Sumatra par le détroit de la

Sonde. Cette île, ainsi que les précédentes, produit

beaucoup d'épiceries. Les mines d'or, d'argent, de
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diamans, de rubis, d'émeraudes, etc., y abondent. Les
cannes à sucre y parviennent jusqu'à dix pieds de hau-

teur. Cette île forme deux royaumes, celui de Bentam
et celui de Mataram, soumis Tun et l'autre aux Hollan»

dais, qui occupent la fameuse ville de Batavia^ capitale

de cette île et de tous les établissemens de Hollande

dans les Indes. Cette ville comptait autrefois plus de

150,000 habitans. •* v ' ^>^r/ri-

> t

AUSTRALIE,

OU ILES DE L'OCÉAN AUSTRAL.
1.}^

526. La Nouvelle-Hollandef ainsi appelée parce

qu'elle a été découverte par les Hollandais en 1616,

forme le troisième continent de notre globe ; elle a été

visitée depuis par les plus célèbres navigateurs, qui

ont donné leurs noms aux différens endroits où ils ont

abordé: mais aucun n'a pénétré dans les terres. Les
habitans sont férjces et sauvages, et extrêmement
laids; ils mènent une vie misérable, sans lois ni gou-

vernement, ne vivant que de chasse et de pêche, et né -

gligeant presqu'entièrement l'agriculture, ils n'ont pour

habitations que de misérables cabanes d'écorce. Les
Anglais ont formé plusieurs établissemens sur la côte

orientale de la Nouvelie-HoUande, spécialement à J?o-

tany-Bay et à Port-Jackson.

La Nouvelle- Guinée, ou Terre des Papous, a été

ainsi nommée à cause de la ressemblance que ses habi-

tans ont avec les nègres de la Guinée d'Afrique. Elle

paraît avoir environ 1,500 milles de longueur sur 750
de largeur. Son sol est très fertile en fruits et en épi-

ceries.

La Nouvelle-ZélandCf appelée auparavant Terre des

Etats, fut découverte en 1642 ; elle forme deux îles sé-

parées par le détroit de Cook, de cinq lieues de largeur.

La plus méridionale est aride, montueuse et couverte

de forjêts ; l'autre est très-fertile et bien peuplée ; mais

\i

i, fi

!•' ?l

' '^t-à

y."

1
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on accuse ses faabitans d'être anthropophages et toujours

en guerre les uns contre les autres. Ils estiment teUe-

ment le fer, qu'ils donnent tout ce qu'ils ont, et jusqu'à

leurs enfans pour en acquérir. On y trouve des pins

appelés sprucct dont on fait une excellente bière, et

l'herbe appelée phosmiurriy espèce de lin plus fort que
le chanvre d'Europe. Cette île est presque située aux
antipodes de Paris. L'île Chatham, à l'est de la Nou-
velle-Zélande, se trouve aux antipodes de Lyon.

L'île de Diémen est au sud de la Nouvelle-Hollande,

dont elle est séparée par le détroit de Bass. Le sol en

est fertile et le climat tempéré. Les Anglais y ont

formé deux établissemens, l'un à Hobart-Town, et

l'autre au fort Dalrymple.

L'île de Melville est au nord et près de la côte de la

Nouvelle-Hollande, et celle de Norfolk est plus de

1,200 milles à l'est. Les Anglais avaient choisi cette

dernière pour la demeure de leurs criminels, avant de

les transporter à Botany-Bay ; ils y ont conservé un
établissement important.

C'est près de Vanicolo, une de îles Sainte-Croix,

qu'a péri la Pérouse, envoyé par Louis XVI à la dé-

couverte des îles de l'Océanie. Il paraît que ses vais-

seaux se sont brisés contre les dangereux récifs qui

entourent ces îles.

V
.• i)!,-'. 1

POLYNÉSIE.
/• 527. Les principaux archipels qui composent la Po-

lynésie sont: les îles Mariannes ; elles furent ainsi

nommées en l'honneur de la reine d'Espagne, Marie-

Anne d'Autriche, épouse de Philippe IV. Magellan,

qui les découvrit en 1521, les avait appelées Iles des

LatwonSf parce que les habitans lui dérobèrent quel-

ques instrumens en fer.

Bans l'archipel de la Société, on trouve l'île Otaïti ou
Taïti, dont les habitans sont hospitaliers et pleins de
douceur; ils ont embrassé la religion chrétienne.
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Les habitans des îles Sandwich ressemblent beaucoup

à ceux de Taïti, aussi bien que le terroir et les produo*

tions. Ces îles sont célèbres par la mort du capitaine

Cook en 1779. Un roi, nommé Tannaahmaah, les

gouvernait au commencement de ce siècle: il s'est efforcé

de policer ses états et d'y introduire les arts, Vagri-

culture et la discipline militaire. Il mourut en 1824
en Angleterre où il était venu étudier les sciences et les

lois de l'Europe. Ces peuples ont renoncé à l'idolâtrie

et aux sacrifices humains. > , -.

Les Nouvelles-Hébrides sont au nombre de vîngt-et-

une. Les figuiers, orangers, muscadiers, cocotiers, ba-

naniers, arbres à pain et cannes à sucre, y abondent.

Les habitans sont industrieux, hospitaliers et agricul-

teurs.

Les îles des Amis, au nombre de cent cinquante, ne
Bont, pour la plupart, que des rochers inabordables; les

autres sont fertiles et habitées par un peuple actif et

belliqueux, qui a soumis celui des îles Fidji à sa domi-

nation. Ces dernières sont remplies de cocotiers.

Les îles des Navigateurs ont été ainsi nommées par

Bougainville, à cause de l'adresse des habitans à cons-

truire et à diriger leurs pirogues. Ces îles sont très

fertiles et d'un aspect enchanteur. Les habitans sont

d'une taille colossale et les plus beaux hommes du
monde.

i

CARACTÈRES, MŒURS,
Usages et Coutumes des differens Peuples,

j

Les Français sont spirituels, actifs, vaillans, gais, hos-

pitaliers, ont l'imagination ardente, cultivent avec succès

les arts et les sciences; mais ils sont légers et aiment

les nouveautés et les modes.

Les Anglais sont bien fait?, spirituels, grands poli-

tiques, habiles navigateurs; ilsontl'imagination vivepour
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l'invention, sont hauts envers les étrangers ; la haute

classe est honnête et généreuse, la basse est grossière.

Les Suédois sont polis, généreux, laborieux, capa-

bles des plus grandes fatigues, jaloux de l'honneur, ama-
teurs des sciences et des voyages.

Les Danois sont affables, laborieux, durs à la fatigue,

bons soldats, cultivent avec avantage les sciences et les

arts.

Les Russes sont forts, robustes, amis de leur pays,

fort attachés à leur souverain, font des progrès dans

la civilisatipn et dans la culture des sciences et des

arts. •.-.-^ ' •.,•'! r- ..'/'i ; V> . ... •,--..,.•;
• .uf\..

.iviLes Polonais sont belliqueux, courageux, honnêtes,

hospitaliers, robustes, capables de supporter les plus

grandes privations.

Les Lapons sont très petits, laids, difformes, pares-

seux, ignorans, presque sauvages, habitent dans des

cabanes.

Les Prussiens sont forts, courageux, bons soldats,

constans dans leurs entreprises, amateurs des sciences et

•des arts. r*.Jo>iW- >-\^ ^ .•'..'v-'^ >.. ^.v, ;•..>

•rTi Les Allemands sont grands, robustes, sincères, vail-

lans, laborieux, mais peu sobres; les grands sont jaloux

de leur prééminence.

Les Hollandais sont sérieux, économes, fort habiles

dans la navigation et le commerce; la propreté "^st portée

au plus haut point parmi eux.

Les Belges sont belliqueux, braves, probes dans le

commerce, courageux dans les entreprises, et d'une pro-

preté recherchée.

Les Suisses sont robustes, fidèles à leurs promesses,

droits, naïfs, de mœurs simples, fort attachés à leur

patrie.
^

Les Espagnols sont sobres, patiens, bons navigateurs,

spirituels, mais fiers, vindicatifs et fort paresseux.

Les Portugais sont généreux, civils, braves, bons

marins, mais dissimulés et vindicatifs.

Les Italiens sont civils, hospitaliers, spirituels, aptes
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aux arts et aux sciences, de mœurs douces, mais dissi-

mules et vindicatifs.

Les Turcs sont sobres, polis entre eux, mais fiers en^

vers les étrangers ; ils sont indolens, paresseux, négli-

gens dans le commerce et la culture des sciences et des

arts ; leurs mœurs sont fort corrompues.
ri Les GrecSy autrefois si célèbres, sont aujourd'hui

peu instruits, mais très aptes aux sciences ; ils sont

actifs, braves, enjoués, hospitaliers, jaloux de leur li-

berté.

Les Arabes sont d'une haute stature, ont le teint ba-

sané, sont forts et capables des plus grandes fatigues,

quoiqu'exercés à la frugalité. Les habitans des villes

entendent le commerce, s'appliquent aux sciences, spé-

cialement à l'astronomie, aux mathématiques et à la

médecine. Les Bédouins^ ou habitans des déserts, sont

presque sauvages ; dans leurs habitations, ils sont bons

et hospitaliers, mais ils sont terribles et féroces dans

leurs excursions.

Les Perses sont spirituels, aptes aux sciences, robustes,

de haute taille, bons soldats; ils aiment le faste, le luxe,

s'adonnent au vin et à la volupté; ils sont fiers, fourbes,

vindicatifs, menteurs ; ils exercent la justice avec une

espèce de férocité.

Les Indous ont le teint basané ; ils sont spirituels,

ingénieux, doux, civils, hospitaliers, sobres; mais pa-

resseux, efféminés. Leur principale fête est en l'honneur

du Gange, ils s'imaginent que ces eaux ont la vertu do

purifier la conscience. Les chefs de leur religion su-^

perstitieuse se nomment Brames,
Les Birmans sont adroits, civils, généreux, d'humeur

égale, bons politiques, fort constans dans leurs anciens

usages ; ils aiment les arts, mais ils manquent de goût

et d'élégance. La mendicité est inconnue parmi eux.

Les tSiamois sont petits, fort malpropres, mais sobres

et adroits ; la basse classe est sujette au vol et au men-p

songe, et la haute à la jalousie et à la vengeance.

Les Ckinoù ont le visage large, de grandes oreilles,

les yeux petits, le nez court, le teint olivâtre ; ils sont

Û

-€
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Bobres, industrieux, exoellens cultivatears, bons politi-

ques; ils ont une grande vénération pour leurs ancê-

tres, et les enfans un profond respect pour leurs parens;

ils sont très superstitieux, croient à la métempsycose.
Les magistrats prennent le nom de Mandarins, et les

chefs de la religion celui de bornes. t*

Les Tartares sont très- adonnés au brigandage et au
vol, ils habitent sous des tentes ou dans des charriots,

sont friands de la chair de cheval et des liqueurs fortes:

ils sont forts et robustes, mais peu policés, et n'ont

presqu'aucune idée de Dieu.

Les Jap ais sont grands, mal faits, ont le teint oli-

vâtre, les yeux petits; ils sont adroits, spirituels, propres

aux sciences, bons cultivateurs.

Les Egpptiens sont fourbes, indolens, voleurs ; les

Cophtes, quoique chrétiens, sont aussi fort sujets à ces

vices ; mais ils sont plus spirituels et plus susceptibles

d'une entière civilisation; le patriarche du Caire a juri-

diction sur eux.

Les Nubiens sont forts et robustes ; mais les excès

auxquels ils se livrent, dès leur bas âge, causent à la

plupart une mort prématurée, i a guerre, le vol et

la trahison semblent être l'objet spécial de leur éduca-

tion. , ' -

Les Abyssiniens ont le teint olivâtre, sont grands, ro-

bustes, habitent des huttes ou des tentes, mangent la

chair crue des animaux et boivent leur sang; ils ont un
grand mépris pour les étrangers, et croiraient se souiller

de manger avec eux.

Les habitans des Côtes Or'entales de l'Afrique ont

pris des mœurs plus réglées par leurs rapports avec les

Européens ; ils sont même hospitaliers et s'exercent à

l'agriculture et aux arts. •

Les Cafres sont des sauvages noirs, grossiers, mal-

propres ; ils s'exercent à la lutte et à la danse, s'occu-

pent de la chasse et de la garde de quelques troupeaux

de bœufs et de moutons.

Les habitans indépendans de la Basse- Guinée soHt

presque sauvages, se nourrissent de chair crue, mé-
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prisent Tacricnhure; ils croient à l'immortalité de
l'âme ; mais ils n*ont de Dieu qu'une idée très impar-
faite, et l'honneur qu'ils lui rendent est mêlé de céré-

monies superstitieuses. Les Européens ont adouci les

mœurs de ceux qu'ils ont subjugués, et le christianisme

les a en partie corrigés de l'inclination qu'ib avaient

au Tol et au brigandage.

Les habita ns des Côtes de la Haute- Guinée sont ^onr
la plupart, voleurs, superstitieux, ivrognes, déréglés ;

on leur reconnaît de l'aptitude pour les arts, mais ils sont

très paresseux. C'est dans ces contrées que se perpétue

le commerce inhumaiu des nègres pris par les étrangers

ou achetés à vil prix.

Les Sénégambiens sont nègres et presque sauvages;

ils sont gais, spirituels et capables d'acquérir des con-

naissances, s'ils étaient moins paresseux ; ils ne font

aucunes provisions, se contentant de vivre au jour le

jour. Ceux de l'intérieur sont les plus hideux des nè-

gres, et passent pour anthropophages.

Les Marocains se divisent en Maures et en Bérébè-

res ; les Maures sont grands, maigres, rusés, voleurs,

mais fort simples dans leurs meubles et leurs habits. Les
Bérébères ont un caractère féroce, sont d'une force ex-

traordinaire, et cruels ennemis des chrétiens, a

Les Algériens sont bien faits, robustes, fiers, avares,

pirates; leurs mœurs sont dépravées. Ils n'ojit d'autre

industrie que la fabrication de quelques tapis et de

quelques étoffes.

Les Tunisiens sont plus civils et ont moins de fierté

et d'insolence que les autres barbaresques, mais ils sont

très ignorans sur les sciences et les arts.

Les Tripolitains ont les mêmes caractères que les

Algériens, sont robustes quoique petits ; on voit peu
d'hommes contrefaits parmi eux.

Les habitans du Soudan sont de hante stature, très

noirs, n'ont aucune civilisation, sont très superstitieux.

Le vol d'un oiseau, la rencontre d'un animal, décident

souvent des plus grandes entreprises; les pères et mères
vendent leurs enfans pour des bagatelles.
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Les indigènes des contrées septentrionales de l'A-

mérique ont conservé presque tous les usages qu'ils

avaient avant l'invasion des Européens ; les IroquoiSf

les HuronSf les Illinois, les Algonquins, etc., sont intré-

pides, agiles, grands chasseurs ; ils adorent Dieu sous

le nom de Grand-Esprit. Les Esquimaux ont le vi-

sage plat, le nez écrasé, les lèvres épaisses : leur obsti-

nation à fuir les étrangers empêche les progrès de la

civilisation.

Les Mexicains sont basanés, adroits, laborieux, doux,

aiment les sciences et surtout les arts.

Les Orénoques, ou habitans de la Colombie qui n'ont

pu être civilisés, vivent en peuplades; ils sont cruels et

îcroces. Il en est de même des Chilisiens, qui habitent

les cordilières. v ^

Les Brésiliens qui n'ont pu être amenés à la civili-

sation, sont très-cruels ; ils dévorent avec une brutale

férocité les étrangers qu'ils peuvent rencontrer. La
nation des Tapayas est la plus redoutable de toutes.

Les Indiens retirés dans l'intérieur de la Guiane vi-

vent de chasse; ils sont sauvages, vindicatifs.

> ; Les Péruviens sont bien faits et robustes.

Les Patagons sont très grands, vivent de pêche et de

chasse ; ils ont le teint bronzé, ils adorent les astres.

Les habitans de la Terre de Feu sont petits, stupides,

laids et fort ignorans.

OcÉANiE. Le grand Archipel Indien est habité en

partie par des Malais; ils sont courageux, mais cruels;

ont le teint olivâtre, et sont mahométans.
Les Javanais sont de taille moyenne, ont le teint

brun, sont paresseux et vains, mais très-timides. Plu^

sieurs indigènes de la .'ouvelle-Hollande sont noirs, les

autres sont cuivrés, extrêmement laids, ont la vue très

perçante, vivent de pêche et de chasse, sont très cruels

envers les étrangers.

La plupart des îles de la Polynésie sont habitées par

des noirs d'un naturel doux et humain, les uns sont

idolâtres, les autres adorent un Etre suprême.
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COSMOGKAPHIE.
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lïOTIONS D'ASTRONOMIE.

>'\^^X\/^r«

1. Le monde est Tasscmblage de tous les corps que
Dieu a créés, et l'immense étendue qui les contient:

la science qui en traite se nomme cosmographie. .'.

,

2. L'astronomie est la science qui traite des astres,

ou corps célestes, de leurs positions respectives et de
leurs mouvemens.

'6. On entend par astres ou corps célestes, le

soleil, la lune, les étoiles, les planètes et les comètes.

4. Le soleil est l'astre lumineux qui constitue le jour.

On croit qu'il est un million de fois plus gros que la

terre, et qu'il en est éloigné de trente-quatre millions

de lieues. ^ » v

6. La lune est un corps opaque, c'est-à-dire sans

transparence, qui se meut autour de la terre et nous
renvoie la lumière du soleil. Elle est environ cinquante

fois plus petite que la terre, et en est éloignée de qua-

tre-vingt-six mille lieues.

6. Les étoiles sont des corps lumineux par eux-

mêmes qu'on voit briller pendant la nuit.

7. La terre est le globe que nous habitons: il est

opaque et de forme spéroïde, un peu aplati vers deux
de ses points opposés, qu'on appelle pôles. La terre

offre une infinité d'objets à nos recherches: la géologie

en fait connaître l'intérieur; la minéralogie entre dans

le détail des différens métaux qu'elle recèle; la botani*

^1
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que et Tagriculture s'occupent de ses productions; la

géographie considère son étendue, la division de sa

surface, etc.

8. Le diamètre ou axe de la terre est d'environ trois

mille lieues, et sa circonférence est de neuf raille.

9. On appelle axe de la terre une ligne droite qu'on

imagine passer par son centre, et autour de laquelle la

terre tourne continuellement. Les points par lesquels

l'axe sortirait de la terre se nomment pôles terrestres,

et ceux qui leur correspondent dans le ciel, pôles cé-

lestes. (Géom. no. 261.) ,

SYSTÈMES PLANÉTAIRES.
W

10. Il y a deux principaux systèmes planétaires:

celui de Ptolémée et celui de Copernic. Celui de Pto-

lémée a été le seul suivi jusqu'au 15e siècle; mais ce-

lui de Copernic, embrassé et perfectionné par Galilée,

ayant été reconnu plus conforme aux observations»

astronomiques, lui a été préféré.

1 1. Le système de Ptolémée consiste à placer la terre

au centre du monde, et à faire mouvoir autour d'elle le

soleil et tous les autres astres en vingt-quatre heures.

fig, 1.

12. Le système de Copernic consiste à placer le so-

leil au centre du monde, tournant sur son axe en vingt-

cinq jours douze îieures, et faire mouvoir la terre au-

tour de lui, ainsi que les autres planètes. j%r. 2*

13. Pour expliquer ce système, on a imaginé une
machine nommée sphère.

14. Description de la Sphère,'—S\ir un pied horizon-

tal est placé verticalement un pivot présentant l'axe

du soleil placé au centre du monde; les orbites que dé-

crivent les planètes et la terre, ayant avec le soleil un
centre commun, y sont aussi représentés, ainsi que
l'obliquité de l'axe de la terre à l'égard du plan de son

orbite, c'est-à-dire de l'ellipse qu'elle décrit autour du
Boleil.
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DBS CERCLES DU GLOBE TERRESTBB.

15. Pour fixer les différens points du globe on a ima-
giné différens cercles, qui sont : l'horizon, le méridien,,

l'équateur, les deux tropiques et les deux cercles po-

laires. Idps trois premiers se nomment grands cercles,

parce qu'ils ont le même centre que le globe. Les au-
tres, qui sont parallèles à l'équateur, se nomment pe-

tits: leurs centres se trouvent sur l'axe du globe, maii
non pas au centre. (Géom. n°. 19.)

16. L'horizon est un grand cercle qui partage la

Sphère en deux parties égale?, l'une supérieure et l'au-

tre inférieure. On appelle aussi horizon sensible le cercle

qui semble réunir le ciel ^t la terre, et dans lequel le

Boleil paraît passer en 30 levant et en se couchant.

Chaque pays a son horizon particulier.

17. On nomme les quatre points principaux de l'ho-

rizon: lo. Estf Orient ou Levant, c'est le lever du so-

leil; 2o. Ouest, Occident ou Couchant, c'est celui do
son coucher; 3o. celui qui répond au midi se nomme
Sud ; et 4o. celui qui lui est opposé JSord ou JSepteîi-

trion. L(>s pôles prennent le nom de ces derniers points,

et se nomment l'un le pôle nord ou boréal, et l'autre,

pôle sud ou austral. Le premier se nomme aussi pôle

arctique, ou de l'ours, à cause de cette constellation qui

l'avoisine, et l'autre pôle antarctique, parce qu'il lui est

opposé.

18. Le méridien est un grand cercle qui passe par

les pôles de la terre et divise l'horizon en deux parties

égales. Son extension aux pôles célestes, au zénith et

au nadir, forme le méridien céleste.

19. On appelle zénith et nadir le point du ciel qui

répond au-dessus d'un point quelconque de la surface

de la terre, et nadir le point opposé. Ce sont les deux
pôles de l'horizon.

20. Le méridien de chaque lieu passant par le zénith

et le nadir de ce lieu, et désignant le point du midi, il

s'ensuit que chaque pays diversement placé à l'égard du
levant et du couchant, a son méridien propre ; on en

compte ordinairement 360, selon la division du cercle.

il
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Ôl. L'équateur est un cercle qui partage la terre ett

deux hémisphères ou parties égales, dans la direction

des points Est et Ouest; il coupe le plan du méridien à

angles droits et en deux parties égales.

22. On appelle tropiques deux cercles parallèles à

l'équateur et qui en sont éloignés de 23° 28'; celui qui est

vers le nord se nomme tropique du Cancer, et celui qui

est vers le sud, tropique du Capricorne.

23. Par cercles polaires on entend deux petits cercles

de la sphère, parallèles à l'équateur et éloignés des

pôles de 23° 28'.

24. On nomme sione chaque espace compris entre les

cercles parallèles de la sphère. (Géom. no. 263.)

25. 11 y a cinq zones : la torride comprise entre les

deux tropiques, et divisée en deux parties égales par

l'équateur, elle a 46°56' de large; les deux tempérées

comprises entre chaque tropique et le cercle polaire

correspondant, ayant chacune 43°4'; et les deux gla-

ciales situées entre chaque cercle polaire et le pôle

adjacent, chacune de 23° 28'.
Jîg. 3.

SUCCESSION ET INÉGALITÉ DES JOURS ET DES NUITS*

26. La succession des jours et des nuits s'opère en ce

que la terre tournant sur elle-même par son mouvement
journalier ou de rotation, présente successivement cha-

cun des points de sa surface à la lumière du soleil, à

raison d'un degré en 4 minutes; le soleil paraît se lever

pour les points de la terre, qui, par l'effet de la rotation,

commencent à sortir de l'ombre ; il est midi pour ces

mêmes points, lorsqu'ils sont arrivés au milieu de la

partie éclairée: le soleil se couche pour eux lorsqu'ils

commencent à rentrer dans l'ombre ; enfin il est minuit

lorsqu'ils sont au milieu de la partie obscure.

27. L'inégalité des jours et des nuits s'opère en ce

que l'axe de la terre étant incliné de 23° 28' à l'égard du
plan de son orbite, c'est-à-dire de l'écliptique, et restant

toujours sensiblement dirigé vers le même point du
ciel, il s'ensuit que la terre étant au lieu du départ de
sa course annuelle, par exemple le 22 Juin, le pôle nord



177

se trouve placé .- nanière à recevoir continuellement

la lumière du 8o> il durant un certain nombre de mois,

tandis que le pôle opposé rcst3 dans l'obscurité pendant
le même tems.

La terre parcourant sa course dans récliptique, le

pôle éclairé s'éloigne p«u à peu de la direction de la

lumière, et l'autre s'en rai)proclie dans la même pro-

portion, et pendant ce mouvement les points de la sur-

l'ace du globe participent plus ou moins à cette vicissi-

tude d'augmentation et de diminution de la durée de la

lumière, selon leur éloi^nement de l'équateur.

La terre parvenue au point où les rayons du soleil se

dirigent directement vers le plan de l'équatenr, la lu-

mière se répand en 24 heures sur tous les points de sa

surface, et les jours sont partout égaux aux nuits, ce

qui arrive vers le 22 septembre, c'est-à-dire à l'équinoxe

d'automne.

La terre poursuivant sa course, les points de l'hé-

raisphère septentrional s'éloigne de plus en plus de la

direction de la lumière, et ses jours continuent à dimi-
nuer, tandis que ceux de riiémisphère méridional aug-
mentent à proportion, jusqu'à ce qu'étant parvenus au
plus grand degré qu'ils puissent acquérir, ils commen-
cent à décroître ; ce qui a lieu vers le 22 décembre :

c'est ce que nous appelons solstice d'hiver.

La terre continuant sa révolution dans la seconde
partie de son orbite, les points de riiérnisplière septen-

trional se rapprochent de la direction de la lumière, et

les jours de cet hémispisère comnu^ncent à augmenter
et deviennent égaux aux nuits à l'équinoxe du prin-

teras, c'est-à-dire le 22 mars ; ils continuent à au"--

menter jusqu'à ce que la terre se soit replacée au po'nt
de son départ supposé, pour commencer une nouvelle
révolution.

La terre a donc deux mouvemens, l'un Journalier
tournant sur elle-mcine en 24 heures, et par lequel

chacun des points de sa surface, pris sous l'équateur,

fait environ 375 lieues par heure ; l'autre annuel, par-
M
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côUi^nt "son orbitis eti 365 jours 5 heures 48 lûinutea :

c'est Tannée astronomique (1).

25. L'année civile est de 365 jours. Les 5 heures

48 minutes, excédant de Tannée astronomique sur Tan-

née civile, produisent un jour de plus tous les quatre

ans ; Tannée qui le reçoit se nomme bissextile.

't '

DU ZODIAQUE ET DES COLURES.

29. On appelle zodiaque une bande circulaire de 16

degrés de largeur divisée en deux parties égales dans

toute sa longueur, par Técliptique, c'est-à-dire par Tex-

tension de Torbite de la terre.

30. On appelle colures deux grands cercles célestes

passant par les pôles de Taxe du soleil, où ils se cou-

pent à angles droits; ils partagent Técliptique, et par

conséquent le zodiaque en quatre parties égales. Un
de ces cercles forme, par les rencontres de son plan avec

Técliptique, les points d'équinoxes, et l'autre les points

des solstices. La terre parcourt chacune des parties

de Técliptique compris entre les colures, pendant une
des saisons de Tannée.

DIVERSES POSITIONS DE Là. SPHÈRE.

31. On donne à la sphère trois différentes positions :

la parallèle, la droite et Toblique.

32. La sphère est parallèle pour les pays dont l'hori-

zon se confond avec Téquateur, et les pôles avec le

zénith et le nadir. Il n'y a qu'un seul jour et une seule

nuit par an pour ces pays, chacun de six mois ; c'est ce

qui a lieu aux pôles, j*?^. 4.

33. La sphère est droite pour les pays dont Thorizon

passe par les pôles terrestres, telle est la situation des

(1) Ces mouveraens et les effets qu'ils produisent, peuvent
être rendus sensibles, en supposant une lumière au centre d'un
grand cercle autour duquel on ferait mouvoir un petit globe tra-

versé d'un axe qu'on tiendrait toujours dirigé vers un mente
point, et selon la position do la terre dans l'cspncé.
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pays située sous Téquateur ; les jours y sont toujours

égaux aux nuits. Jiff. 5.

34. La sphère est oblique pour les pays qui sont si-

tués depuis réquateur jusque vers les pôles. Les jours

et les nuits, ainsi que la durée de l'aurore et du crépus-

cule, varient continuellement à cause de l'obliquité de
Taxe de la terre par rapport à l'écliptique.

35. On appelle aurore ou crépuscule la lumière qui

paraît lorsque le soleil est à environ 18° au-dessous de
l'horizon, soit avant son lever, soit après son coucher.

Plus on approche des pôles, plus cette lumière dure de

tems.

36. On appelle aurore boréale un phénomène lumi-

neux qui paraît quelquefois du côté du nord ; sa clarté

s'étend quelquefois au-delù du zénith.

DES DIFFÉBENS MOUVEMENS DE LA LUNE, DES ÊPACTES
ET DES ÉCLIPSES.

37. La lune fait sa révolution autour de la terre en
parcourant plus de 13 degrés de son orbite par jour,

d'occident en orient, d'oîi il s'en suit que le retard jour-

nalier du lever apparent de la lune devrait être de 52
minutes ; mais comme la terre a avancé dans son orbite

d'environ 1 degré pendant ce tems, ce retard n'est que
de 48 minutes.

38. La lune achève sa révolution autour de son or-

bite en 27 jours 6 heures 43 minutes ; mais pendant ce

tems la terre s'étant avancée d'environ 27 degrés, la

lune doit encore parcourir cette distance pour se trou-

ver au même point de rencontre, par rapport à la terre

et au point du ciel auquel on aurait rapporté son départ.

C'est cette révolution complète qu'on appelle lunaison;

elle s'opère en 29 jours 12 heures 44 minutes. Dans
l'usage ordinaire, on compte les lunaisons de 29 et de
30 jours alternativement.

39. La lune a trois mouvemens : lo. celui dont nous

venons de parler, qui se fait d'occident en orient ; 2o.

': ÎV

0'
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celui par lequel elle est entraînée à la suite de la terres,

décrivant une espèce de pas de vis autour d'elle; 3o.

celui par lequel elle tourne sur elle-même, présentant

toujours le même côté à la terre ,* ce qui fait que c'est

toujours le même hémisphère de la lune que nous ap-

percevons et que le soleil en éclaire successivement

toute la surface dans Fespace d'une lunaison.

40. On appelle épactes les jours résultant de la dif-

férence de l'année solaire à l'année lunaire. La lune

faisant ses douze révolution» autour de la terre en 354
jours, elle gagne 11 jours sur l'année solaire. Ces 11

jours de plusieurs années consécutives, étant ajoutés

ensemble, forment une 13e. lunaison pour l'année qui

les reçoit, et le reste, ou bien l'âge de la lune au 1er

janvier, forme l'épacte de l'année courante. Ainsi, la

première lunaison de chaque année est toujours celle

qui se renouvelle en janvier.

41. On entend par phases de la lune les diverses ap-

parences de lumière qu'elle réfléchit. La lune n'a de

lumière que celle qu'elle reçoit du soleil, qui en éclaire

toujours la moitié ; mais nous ne pouvons l'apercevoir

que selon sa position à l'égard de la terre : ces divers

changemens de figure sont les phases, et forment ce

qu'on nomme nouvellel une, premier quartier, pleine

lune, dernier quartier.

42. Ces divers changemens arrivent lorsque la lune

se trouve en conjonction avec le soleil, c'est-à-dire en-

tre cet astre et la terre, sa partie éclairée nous est tout-

à-fait invisible ; mais son mouvement la faisant sortir

de ce point, elle paraît le soir à l'occident après le cou-

cher du soleil, sous la forme d'un croissant : on dit alors

qu'elle est nouvelle. Continuant de s'avancer vers le

levant, elle s'éloigne du soleil, et la partie éclairée pa-

raît de jour en jour plus grande, et devient enfin un

demi-cercle : c'est le premier quartier. Environ huit

jours après elle passe à minuit au méridien, et se trouve

en opposition avec le soleil ; alors nous voyons toute sa

partie éclairée, c'est la pleine lune ; ensuite elle com-

mence à diminuer et reparaît en demi-cercle, c'est le
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"dernier quartier. Enfin, continuant sa course, elle se

replace en conjonction et disparait à nos yeux pour re-

commencer les mômes phénomènes. Jig* 6.

43. Une éclipse est l'obscurcissement momentané du
soleil par l'interposition de la lune, ou celui de la lune

par l'interposition de la terre. Chaque lunaison don-

nerait deux éclipses si l'orbite de la lune était dans le

même plan que celui de la terre ; mais lui étant incliné

de cinq degrés, les éclipses ne peuvent avoir lieu que
lorsque la lune, en conjonction ou en opposition, so

trouve aux nreuds, c'est-à-dire dans les points où le plan

de son orbite coupe celui de l'orbite delà terre.* ^5^. 7.
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DES ETOILES FIXES.

44. Les étoiles fixes sont des astres lumineux par

eux-mêmes, et qui restent toujours dans la même po-

sition à l'én-ard du soleil; on les reconnaît à une sein-

tillation sensible. On les divise en sept classes, à rai-

son de leur grandeur réelle ou apparente.

45. Le nombre des étoiles est incalculable; la simple

vue en fait découvrir cinq à six mille ; mais à l'aide

d'un bon télescope, on en compte près de cent millions.

46. Pour distinguer plus facilement les étoiles, on les

divise en cent groupes ou constellations, dont les douze
principales sont dans le zodiaque. Les signes qui par-

tagent l'écliptique en 12 parties égales, chacune de 30°,

portent les mêmes noms. La terre, dans sa course an-

nuelle, se trouve successivement entre chacun de ces

signes et le soleil.

(*) Cette inclinaison fait sortir la lune de 5° hors du plan de
l'écliptique, et peut même lui donner une latitude de 28° 30*;

"
' * it se réduire à 18° 30' à c

.par rapport à l'équateur.

mais elle varie beaucoup et peut se réduire à 18° 30' à cause du
déplaceiDent ù.e l'orbite lunairci.par ra-

l



182

' Signes du Zodiaque.

'Lo Bélier «P 21 Mars
Le Taureau ^ 20 Avril
Les Gémeaux n 22 Mai

L'EcreTÎsso SS 22 Juin...,

Le Lion Çl 23 Juillet,

La Vierge W 23 Août..,

H

»

La Balance xCs 23 Septembre....
Le Scorpion X^ 23 Octobre
Le Sagittaire "^ 22 Novembre...,

Sij^es
du

printemps.

Sigurs d'été.

lignes
d'automne.

Sijcn*»

d'hiver.

Le Capricorne ^ 22 Décembre
Le Verseau OX 20 Janvier
_Les Poissons )( 18 Février

47. L'éloignement des étoiles de la terre ne pciut ctre

calculé exactement; on croit que les plus rapprochées

de la terre en sont au moin» quatre cent raille ibis plus

éloignées que le soleil*

48. On a pu calculer la hauteur du soleil et la dis-

tance des planètes et des comètes au soleil et à la terre,

par le moyen de la parallaxe, c'est-à-dire de l'angle

formé au centre de Fastre par deux lignes, dont rune

va au centre de la terre et Tautre aboutit à IVil de

l'observateur.

Problèmes à résoudre par le moyert du globe terrestre.

V*, Comment faut-il placer le globe pour qu'il soit

dans la même position que la terre dans l'espace ?

Il faut le placer de manière que l'écliptique, qui y
est tracé arose l'horizon, c'est-à-dire la couronne qui

porte le globe et sur laquelle sont figurés les signes du

Zodiaque, et que le pôle arctique soit dirigé vers te

nord.
2**. Que faut-il faire pour connaître l'heure d'un lieu

quelconque, par la connaissance de celle d'un lieu

proposé?

11 faut placer le lieu dont l'heure est connue eous le

méridien, le style horaire sur l'heure donnée, et faire

tourner le globe jusqu'à ce que le lieu proposé soit sou,-*
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le méridien, alors le style marquera l*heuro demandée:
c'est ainsi qu'on trouvera qu'il est 6 heures 40 m. du
soir à Malaca, lorsqu'il est midi à Paris. On peut

encore résoudre ce problême par la différence des lon-

gitudes, comptant 4 minutes par degré.
3°. Comment peut-on désigner dans quel degré d'un

signe se trouve le soleil en un jour proposé ?

En cherchant sur les échelles comparatives des de-

grés et des jours marqués sur l'horizon, à quel degré

correspond le jour proposé : ainsi pour le 3 avril on

trouve que le soleil est dans le 13me degré du Bélier.

S'il s'agissait de trouver à quel jour répond un degré

proposé d'un signe quelconque, l'opération serait l'in-

verse de la précédente.
4°. Que faut-il faire pour donner à un lieu quelcon-

que l'horizon du globe pour horizon rationnel. •

Il faut élever le pôle de l'hémisphère dans lequel se

trouve ce lieu d'un nombre de degrés égal à celui que
désigne la latitude du lieu proposé. Pour Paris on
élèvera le pôle de 48 degrés 50'.

5°. Comment trouve-t-on les antipodes d'un lieu pro-

posé ?

Ayant placé ce lieu sous le méridien et le style ho-

raire sur midi, on fait tourner le globe jusqu'à ce que
le style marque minuit, et l'on cherche sous le méridien

le lieu qui a la même latitude que le lieu proposé, mais
dans l'autre hémisphère ; ainsi on trouvera que les îles

Chathams, près la Nouvelle-Zélande, sont les antipodes

de Lyon.
6'. Que faut-il faire pour trouver la hauteur méri-

dienne du soleil, c'est-à-dire sa distance à l'horizon pour

un lieu et une époque quelconque ?

Il faut élever le pôle à la latitude du lieu, placer sous

le méridien le degré du signe qui répond au jour pro-

posé, et le nombre de degrés compris entre ce point et

l'horizon, sera la réponse: par exemple, on trouvera 42
degrés pour Lyon au 25 Septembre.

7°. Comment peut-on déterminer la déclinaison du
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«jloil, c'est-à-dire sa distance h. Téquateur, pour un jour
proposé ?

Il faut placer sous le méridien le degré du signe qui
répond à ce jour, et le nombre de degrés du méridien
compris entre ce point et IV^quateur sera la réponse. La
déclinaison peut être boréale ou australe, selon que lo

signe sera au nord ou au midi de l'équateur; ainsi on
trouvera que la déclinaison boréale du soleil est de 18"

le 1 5 Mai.
8". Que faut-il faire pour trouver l'ascension droite

du soleil, c'est-à-dire sa distance au premier degré du
Bélier en un jour proposé ?

Il faut chercher le lieu du soleil dans l'écliptique en
ce jour, placer ce degré sous le méridien et l'arc de

l'équateur compris entre le premier degré du Bélier, et

le méridien donnera la réponse ; par exemple, pour le

12 Mai, on trouvera que l'ascension droite du soleil est

de 50 degré. On compte toujours d'occident en orient.

9". Comment peut-on déterminer l'heure à laquelle

le soleil se lève ou se couche pour un lieu proposé, et

on un jour quelconque ?

Il faut élever le pôle à la latitude du lieu, placer sous

le méridien le signe qui répond au jour proposé et le

style horaire sur midi ; faire tourner le globe j usqu'à ce

que le degré déterminé sur l'écliptique entre dans l'ho-

rizon, alors le style marquera l'heure demandée: ainsi

on trouvera que le soleil se lève à Paris à 5 heures lo

20 Avril.

10". Que faut-il faire pour trouver le plus long jour

et la plus longue nuit pour un lieu proposé ?

11 faut élever le pôle à la latitude du lieu, placer le

solstice d'été sous le méridien et le style sur midi; faire

tourner le globe jusqu'à ce que le point du solstice entre

dans l'horizon: 1« nombre d'heures que parcourera le

style indiquera la moitié du plus long jour et par con-

séquent de la plus longue nuit; par exemple, on trou-

vera que le plus long jour pour Paris est de 16 heures;

a St-rétersburg, il est de 18 h. 30'.
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ï V» Comment peut-on dotermîner le plus long jour

pour un lieu situe souh les zones glaciales?

11 faut élever le pôle à lu latitude du lieu proposé,

faire tourner lo jilobe, et compter le nombre des signes

do l'écliptique qui n'entrent pas dans l'horizon au point

où le méridien le coupe vers le nord; ainsi pour 80° de

latitude on trouvera un jour de 4 mois, 1 tiers.

12°. Que faut-il faire pour déterminer le jour auquel

le soleil passe perpendiculairement sur un lieu proposé?

11 faut observer sous quel degré du méridien passe ce

lieu en faisant tourner le globe, et le jour correspondant

au degré de l'écliptique qui passe au môme point, sera

la réponse: ainsi on verra que le premier avril le so-

leil passe perpendiculairement sur tous les lieux qui

sont au 4me degré de latitude nord. Ce problème ne

peut être applique qu'aux lieux situés sous la zônetur-

ride.

DES PLANÈTES ET DES COMÈTES.

49. Les planètes sont des corps opaques qui reçoivent

leur lumière du soleil, autour duquel ils tournent conti-

nuellement. Quelques planètes sont accompagnées dans

leur mouvement par d'autres planètes secondaires, qu'on

appelle satellites ou limes, lesquelles tournent autour do

leur planète principale.

50. Il y a onze planètes, .savoir: IMercure, Vénus,
la Terre, Mars, Vesta, Cérès, Pallus, Junon, Jupiter,

Saturne et Uranus ou Herseliel.

51. Les planètes qui ont des satellites sont: 1°. la

Terre en a un, c'est la lune ;
2°. Jupiter en a quatre ;

3°. Uranus en a six; 4°. Saturne en a sept.

52. Grosseur des planètes.—Le diamètre de Mercure
est estimé 1,180 lieues, celui de Vénus 2,785, celui de

Mars 1,911, celui de Jupiter 32.644, celui d'Uranus

13,000, celui de la Terre 2,865 ; les quatre autres pla-

nètes sont trop petites pour qu'on puisse déterminer

assez exactement leur volume.

53. Distance des planètes au soleil,—Mercure en est

à 14 millions de lieues, Vénus à 95, Mars à 53, Vtsta
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k 82, Junon à 92, Cérès et Fallut à 95, Jupiter li 180,

Saturne à 329, Urnnus à 662, et la Terre à 34. Un
boulet de canon qui ferait 6,000 toises par minutes,

emploierait vingt-cinq ans pour aller de la Terre au
Soleil.

54. Mercure emploie 88 jours à faire sa révolution

autour du soleil, Vénus 124, A''ar8 1 an 322 jours,

Testa 3 ans 240 jours, Jupiter 11 ans 315 jours, Sa-
turne 29 ans 174 jours, Uranus 84 ans, et la Terre 365
jours, 5 heures, 48 minutes.

65, Les comètes sont des globes opaques qui ne pa-

raissent qu'à des époques fort éloignées, pai'ce qu'ils

décrivent autour du soleil une éclipse très-allongée.

Comme les comètes ne paraissent que les unes après les

autres, il est impossible d'en savoir le nombre. Jus-
qu'à présent on en a observé environ cinq cent soixan-

te-dix, dont cinq seulement ont paru plusieurs fois.

DES MÉTÉORES.

56. On appelle météores différons phénomènes pro-

duits dans l'atmosphère, par lea v upeurs et par les ex-

halaisons qui s'élèvent sans cesse de la terre.

57. L'atmosphère est une masse d'air et de vapeur
qui environne la terre à une hauteur de quatorze à

quinze lieues.

58. On distingue les météores aérienSy les aqueux et

les ignés; les premiers sont composés d'air, les seconds

d'eau, Cl les derniers de lumière.

59. L'air est un fluide élastique, compressibin ot

transparent, que nous respirons et qui environne îa

terre.

" 60. Le vent est un mouvement de translation de l^air

par lequel une certaine partie de l'atmosphère est ébran-

lée et poussée d'un lieu à un autre. \

61. On app'jiie tourbillon de^ vents impétueux qui,

rencontrant de.» ''éstr les, se l'esserrent et se précipitent

6ur la terre t iH t'.^unxoyant.

62. Le son » st iu. mouvement de vibration qu'éprouve
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le l'air

îbran-

qui,

Ipitent

Irouve

nn corps sonore, lequel est porté par Tair au tjrmpan

de roreillc.

63. On appelle nunges d<'s amas /?'* vapeur qui se

rapprochent et se condensent i ir l'impulsion des venti»,

et se résolvent ordinairement en pluie après avoir trr^

plus ou moins de tems dans ratmosphère.
64. On appelle pluie des particules de vapeurs réu-

nies pa»" rnb?ence du calorique ou chaleur, et dont le

poids • p» uvant plus être soutenu par Tair, les préci-

pita avec
i»

ua ou moins de vitesse suivant la force du
vent f^m agite le nuage.

bô. ijC serein est une espèce de vapeur qui sort de ta

t.erre vers le coucher du soleil. L'air se refroidissant

plutôt que la terre, la chaleur en sort et enlève avec elle

ces particules, qui sont ordinairement malsaines.

66. On appelle rosée de petites particules de serein

qui s'élèvent pendant la nuit, mais que Tair, dilaté par

les premiers rayons du soleil, ne peut plus soutenir, et

qu'il laisse tomber en gouttelettes sur les plantes, les

arbres, etc.

67. On appelle gelée blanche de petits glaçons fort

déliés, formés de la rosée congelée.

68. On appelle brouillard, des particules aqueuses

réunies en quantité à la surface de la terre, et qui trou-

blent la transparence de l'air. Elle paraissent surtout

dans les lieux Immides.

69. La neige est un amas de petites vapeurs fines,

congelées au moment de leur condensation, et qui, ré-

fléchissant la lumière, paraissent d'un blanc éclatant.

70. On appelle grêle des gouttes de pluie plus ou

moins grosses, qui passant par des régions froides, se

gèlent en tombant.

71. On appelle trombe une colonne d'eau et d'air

mue en tourbillon, et qui, par une extrémité, tient h

un nuage, et par l'autre à la surface de la mer ou d'une

rivière.

72. Le feu est une matière ardente et lumineuse qui,

mise en action, s'attache à certains corps, en désunit
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les parties et les résout en fumée, en flamme, en va-

peur.

73. La lumière est un fluide élastique qui, agissant

sur nos yeux produit la clarté et nous fait voir les ob-

jets, sans qu'on puisse exprimer comment son action

agit et se propage.

74. L'arc- en-i'iel, qu'on appelle aussi Iris, est le bel

arc qu'on aperçoit quelquefois en tems de pluie, offrant

diverses couleurs ; il est formé par les rayons du soleil

que réfléchissent les gouttes de pluie contenues dans

les nues.

75. On appelle étoiles tombantes des exhalaisons ren-

fermées dans les nuages qui s'enflamment et paraissent

comme des fusées, quelquefois le feu parvient jusqu'à

la terre et y laisse des traces de la matière combustible

qui l'alimentait.

76. On appelle tonnerre des explosions de nuages
^lectrisés par le frottement des objets qu'ils rencon-

trent. On voit d'abord l'éclair qui est la lumière d'une

grande étincelle électrique; ensuite on entend un bruit

épouvantable, surtout s'il est répété par l'écho que for-

ment les nuages, les maisons, les montagnes, etc.

^^^S:
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CONCOURS OU ORDRE
BB8 DEMANDES A FAIRR AUX ELEVES QUI ETUDIENT LA QEOCBAPniB.

PREMIERE SECTION.
Les Elèves qui étudient la Géographie seront divisés en quatre

sections; ceux de la première, c'est-à-dire les commençans, nom-
meront les objets que le Maître ou le Répétiteur, leur montrera
sur le Globe ou sur la Mappemonde, suivant le concours ci-des-

sous. Par exemple, le Maître mettant la baguette sur le Pôle

arctique, le nommera, et les élèves le répéteront à mesure qu'ils

en seront avertis. Afin d'exciter davantage l'émulation, on pour-

ra montrer et nommer plusieurs objets do suite et faire avancer

de piacos les Elèves qui les rediront le mieux.

Ceux do la seconde seetion nommeront de môme les objets du
second concours.

Ceux de la troisième désigneront eux-mêmes sur le Globe ou
sur la Mappemonde les objets contenus dans les concours de la

première et de la seconde section. Le Maître dira par exemple:
Montrez le Pôle arctique? et l'enfant qui sera interrogé le mon-
trera avec la baguette.

Ceux de la quatrième réciteront littéralement tout ce qui est

en gros caractères.

CONCOURS POUR LA PREMIERE SECTION.
1. Nommez le Fôlo arctique.

2. Le Pôle antarctique.

3. L'Equateur.

4. Le Ceivle polaire nrctlque.

.5. Id. iiutarctique.

6. Le Tropique du Cancc r.

7. Id. du Capricorne.

8. Les Cercles do latitude.

9. Id. de lon-^itude.

10. Le premier Méridien de la

France.

11. La Zone torride.

12. Les Zones tempérée?.

13. Id. glaciales.

14. La largeur do la Zone tor-

ride.

15. La largeur de chacune des

Zones tempérées.

16. La largeur de chacune dus

Zones glaciales.

17. Dites la largtair de la Zone
torride.

IS. La largeur de chacune des

Zones tempérées.

19. La largeur de chacune des

Zones glaciales.

20, Montrez les 4 Points cnr-

dinaux.

21. Nommez les 4 Points car-

dinaux.

22. Montrez rilémisphèro bo-
réal.

23. L'Hémisphère austral.

24. Id. oriental.

25. Id. occidental.

2G. L'Europe.
27. L'Asie.

2S. L'Afrique.

29. L'Amérique Septentrionale.

30. Jd. Méridionale.
31. L'Oc'aiiie.

32. î^uivEz le contour de PEu-
n )po.

33. Ci'Ini do l'Asie.

34. Celui de l'Afrique.

35. Celui do l'AMcriciue Sept.

30. Id. Mérid.
37. Celui do la Nouvelle-Hol-

lande.

38. MoNTi.EZ un Continent.
39. Dos Iles.

4U. Des Presqu'îles ou Pénin-
sules.

41. JIoNTREZ un Isthme.
42. Une chaîne de Montagnea.
43. Un Volcan.

4' i|

m

m
"n



vt

190

44. Montrez une Mer exté-

rioupo.

45. Une Mer intérieure.

4fi. Un Golfo.

47. Un Archipel.

48. Un Détroit.

49. Un Fleuve.

50. L'embouchure d'un Fleuve.

59.

60.

61.

62.

63.

64.

65.

66.

67.

68.

69.

70.

71.

72.

73.

74.

75.

76.

77.

78.

79.

80.

81.

82.

83.

84.

85.

86.

87.

88.

89.

90.

CONCOURS POUU LA
EUROPE.

Montrez la Mer Blnncho.
Noire.

du Nord.
Méditcmmco.

Baltique.

Adriaticiue.

Caspienne.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

La Manche.
La Mor d'Azoff.

Id. de Marmara.
L'Archipel.

L'Angleterre, et nommez
sa capitale.

L'Ecosse, etc.

L'Irlande, etc.

Le Danemark, etc.

l^a Suède, etc.

La Norwége, etc.

La Kussie, etc.

La Pologne, etc.

La France, etc.

La Suisse, et nommez ses

villes principales.

La Hollande, et nommez sa

capitale.

La Belgique, etc.

La " Con fédération Germa-
nique, et nommez ses prin-

cipales villes.

La Prusse, nommez sa ca-

pitale.

L'Autriche, etc.

L'Espagne, etc.

Le Portugal, etc.

L'Italie, etc.

Le royaume de Naplos, etc.

Les Etats de l'Eglise, etc.

Le royaume Lombardo-
Véûitien, etc.

51. La rive droite d'un Fleuve.
52. La rive gauche d'un Fleuve.
53. Un Lac.

54. L'Océan Atlantique.

55. lie Grand Océan.
5G. L'Océan Indien.

57. L'Océan Glacial arctique.

58. Id. antarctique.

SECONDE SECTION.
91. Montrez le Piémont, etc.

92. La Turquie d'Europe, etc.

93. La Grèce, etc.

94. L'Islande.

95. La Sicile.

96. La Corse.

97. Candie.

98. Les Iles Baléares.
99. La Sardaigne.

100. Le Détroit de Gibraltar.

101. La Presqu'île do la Morée.
102. Id. de la Crimée.
103. L'Isthme do Corinthe.

104. Id. do Pérécop.
105. Les Monts Dophrines.
106. Le Volga, plus grand

flouve d'Europe.

107. Le Danube, 2e fleuve

d'Europe.

108. Le Rhin, 3( fleuve d'Europe.
ASIE.

109. Montrez la Mer Rouge.
110. Id. d'Aral.

111. Id. de la Chine.
112. Id. Morte.
113. Le Golfe Persique.

114. Id. du Bengale.
115. La Sibérie.

116. La Turquie d'Asie.

117. La Palestine, et nommez
sa capitale.

118. L'Arabie, etc.

119. La Perse, etc.

120. L'Afghanistan, etc.

121. Le Bélouchistan, etc.

122. L'Indoustan, et nommez
ses principales villes.

123. L'IndoChine, etc.

124. Le Japon, et nommez sa
capitale.
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b'icuvfi.

Fleuve.

îtiquo.

rctique.

ï.

ont, etc.

)pe, etc.

traltar.

i Morée.
Crimée,
ithe.

îop.

lues,

grand

fleuve

'Europe.

Rouge.
d'Aral,

a Chine.

Morte.
?.

;ale.

e.

nommez

c.

etc.

nommez
es.

mmez sa

125. Montrez la Chine, etc.

126. La Tartarie indcp. etc.

127. L'Ile de Chypre.
128. Id. do Coylan.

129. Id. de Formose.
1.30. Le Détroit d'Orraus.

IZ\. Id. de lîab-el-Mandeb.

132. La Presqu'île de Maliica.

133. Id. en-dc(;!\ du Gange.
134. Id. au-delà du Gange.
135. La grande muraille do la

Chine.

13G. Le Gange.
137. L'Indus.

138. Les Monts Ouruls.

AFRIQUE.
139. MoNTUEZ l'Océan Atlan-

tique.

140. La Mer des Indes.

141. La Méditerranée.

142. La Mer Kouge.
143. Le Canal de Mozambique.
144. Le Golfe de Guinée.
145. La Barbarie, et montrez

les capitales dos royaumes
qu'elle compose.

146. La Sénégambie.
147. La Guinée Septentrionale.

148. La Guinée Méridionale.

149. Le pays des Hottentots.

150. Le Cap de Bonne-Espé-
rance.

151. Le Monomotapa.
152. Le Mozambique.
153. Le Zanguébai'.

154. L'Abyssinic.

155. La Nubie.
156. L'Egypte.
157. La Cat'rerie.

158. Le Soudan ou Nigritie.

159. Le Désert de Zahara.
160. Le Bilédulgérid.

161. L'Ile do Madagnscar.
1 62. IjCS Iles de Madère.
163. Les Canaries.

164. Les Iles du Cap-Vert.
165. L'Ile Ste. Hélène.

166. Id. Bourbon.
167. Id. de France.

103. Le lieuveduNil.

169. Montrez le Sénégal,

170. Les Monts Atlas.

AMKHIQUE SKPTENTKIONALE.
171. Montrez la Mer des An-

tilles.

172. Le Golfe du Mexique.
173. Id. de la Californie.

174. La Baie d'ITudson.

175. Id. de Baffin.

176. Les 5 principaux Lacs.
177. Les terres arctiques.

178. L'Amérique Busse.
179. La Nouvelle-Bretagne.
180. Los Etats-Unis et nommez

lour capitale.

181. Le Mexique, etc.

182. Le Guatimala, etc.

183. Les îles des Grandes-An-
tilles, et nommez-les.

184. Les îles des Petites-An-
tilles, et nommez celles qui
sont à la France.

185. L'Ile et le Banc de Terre-
Neuve.

186. Le Détroit de Behring.
187. Le fleuve St. Laurent.
188. Le Mississipi.

189. L'Isthme de Panama.
190. Les Monts rocheux, Andes

ou Cordillères.

AMÉllIQUE MÉRIDIONALE.
191. Montrez l'Océan Atlan-

tique.

192. Le Grand Océan,
193. Le Golfe âo Panama.
194. La Colombie, et nommez

sa capitale.

195. La Guiane,

196. Le Pérou, et nommez sa

capitale.

197. Le Haut-Pérou.
198. Le Chili, etc.

199. Le l^rézil, etc.

200. Lo Paraguay, etc.

201. La Plata, etc.

202. La Patagonie.

203. Lo Détroit do Magellan.
204. Le Fleuve des Amazones,

le 1er fleuve du monde.
205. Les Cordillères ou Andes.

m
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208. L'Australie ou Nouvelle-
ïlollande.

209. La Polynésie.

210. Le Détroit do Cook.
211. Le Détroit de la Sonde.

OCÉANIE.
206. Montrez le grand Archi-

pel Indien.

207. Nommez les principales

îles qui le composent.

- CONCOURS FOUR LA QUATRIEME SECTION, (l)

I. Qu'est-ce que la Géopraphie.—2. Quelle est la forme
de la terre.—3. La terre est- elle iinniobile.—4. De quoi se

sert-on pour représenter la terre.—5. Qu'est-ce que le globe
terrestre.— 6. Qu'appelle-t-on cartes géographiques.— 7.

Qu'est-ce que la carte appelée mappemonde.—8. Qu'entend-
on par cartes générales et par cartes particulières.—0. Où
sont placés les quatre points cardinaux dans toute carte géo-
graphique.—10. Qu'appclle-t-on s'orienter.

DES LATITUDIilS.

II. Qu'entend-on par degrés de latitude.— 12. Quelle est

la valeur d'un degré de latitude.— 13. Combien y a-t-il de
degrés de latitude d'un pôle à l'autre.

DES LONGlTUDE^3.

14.—Qu'cntend-on par longitude.— 15. Qu'appelle-t-on

premier méridien.— 16. Coîr.mcnt sont déterminés les degrés

de longitude.— 17. Quelle est la distance de ces cercles.

—

18. A quoi servent la longitude et la latitude.—19. Comment
peut-on déterminer la position d'une ville sur la carte, con-

naissant sa longitude et sa latitude.—20. Comment trouve-t-

. on sur une carte la distance d'un lieu à un autre.

DÉFINITIONS DES TERiMES DE GEOGRAPHIE.
21. Que peut-on d'abord considérer sur le globe terrestre.

— 22. Quels noms prennent les diiférentes parties de la terre.

—23. Qu'est-ce qu'un continent.—24. Qu'est-ce qu'une île.

—

25. Qu'est-ce qu'une presqu'île ou péninsule.—26. Qu'est-ce

qu'un isthme.—27. Qu'est-ce qu'un cap ou pointe.—28,

Qu'est-ce qu'une côte.—29. Qu'est-ce qu'une montagne.

—

30. Qu'appelle-t-on volcan.

EXPLICATION DES TERMES QUI ONT RAPPORT AUX EAUX.
31. Quel nom donne-t-on à cette grande étendue d'eau

qui couvre la plus grande partie du globe.—32. Quels noms
donne-t-on aux difït>rentes subdivisions de la mer et des eaux
par rapport aux terres qu'elles baîgnent.-r33. Qu'est-ce
qu'un golfe.—34. Qu erî-ce qu'un archipel.—35. Qu'est-ce

qu'un détroit.—36. Qu'est-ce qu'une rade.—37. Qu'est-ce

qu'un écueil ou récif.—38. Qu'est-ce qu'un courant.—39.

(l) Le concours de la troisième section consiste dans la dé-

monstration des deux précédens.
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Qu'est-ce qu'une rivière.—40. Qu'est-ce qu'une cataracte

ou cascade.—41 . Qu'est-ce qu'un canal.—42. Qu'est-ce qu'uu

torrent.—43. Qu'est-ce qu'un lac.

DIVISION DE LÀ TEBRE.
44. Comment divise-t-on la terre.—45. Comment se divise

l'Amérique Septentrionale.—46. Comment se divise l'Amé-
rique Méridionale.— 47. Comment divise-t-on l'Europe.—48.

Comment divise-t-on l'Asie.— 49. Comment divise-t-on

l'Afrique.—50. Comment divise-t-on l'Océanie.

rOPULATION DE LA TEERE, RELIGIONS, tiOLVERNEMENS, ETC.

51. Quelle est la j^pulation de la terre.—52. Quelles sont

les principales religions.—53. Quelles sont les couleurs qui

distinguent les hommes.—54. Quels sont les principaux gou-
vernemens.

DIVISIOK DES MERS.
55. Comment divise-t-on les mers.—56. Combien y a-t-il

de mers extérieures.—57. Combien compte-t-on de i;.crâ in-

térieures principales.

AMÉRIQUE.
1. Quelles sont le& bornes de l'Amérique.—2. Donnez-nous

quelques notions historiques sur TAmérique.—3. Quelle est

l'étendue de l'Amérique.—4 Faites-nous la description gé-
nérale de l'Amérique.—5. Combien compte-t-on de détroits

dans l'Amérique.—6. Quels sont les principaux golfes de
l'Amérique.—7. Nommez les principales baies.—8. Comment
peut-on diviser les îles de l'Amérique.—9. Quels sont les

presqu'îles les plus remarquables de l'Amérique.— 10. Com-
bien compte-ton de caps en Amérique-—11. Nommez les

principales chaînes de montagnes de l'Amérique.—12. Quels
sont les principaux volcans.— 13. Nommez les principaux

lacs de l'Amérique.—14. Combien compto-t-on de princi-

paux fleuves en Amérique.

AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE.
15. Comment l'Amérique Septentrionale est-elle bornée.

—

16. Comment l'Amérique Septentrionale est-elle divisée.

POSSESSIONS BRITANNIQUES.

17. Quelles sont les possessions Britanniques dans l'Amé-
rique Septentrionale.

CANADA.
18. Comment le Canada est-il borné.—19. Donnez-nous

juplques notions historiques sur le Canada.—20. Faites-nous

a description générale de la province unie du Canada.—21.

Jomment le Bas-Canada est-ii divisé.—Où e^t situé le

N
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comté de Vaudreuil.—Celui de l'Outaouais.—Quelles sont

les bornes du comté du Lac dfs Deux Montagnes, etc. (faites

les mêmes questions à chaque comté.)—22. Comment se di-

vise le Haut-Canada.—23. Nommez les principales monta-
gnes du Haut et du Bas-Canada.—24. £t les principales ri-

vières.—25. Nommez les principaux lacs de la province unie

du Canada.—26. Et les principales îles.—27. Quels sont les

principaux canaux du Canada.—28. Nommez les principaux

établissemens d'éducation dans le Bas- Canada.—29. Quel
était la population dn Bas-Canada avant le Bill d'Union.—
Et celle du Haut-Canada.—30. Comment nomme-t-on les

sauvages du Bas-Canada.—§1. Nommez les principales villes

de la province unie du Canada.
NOUVEAU-BRUNSWICK.

32. Comment le Nouveau-Brunswick est-il borné.—33.

Donnez-nous quelques notions historiques sur cette province.

—34. Faites-nous la desfcription générale de cette contrée.

—

35. Nommez les principales villes du Nouveau-Brunsvsrick.

NOUVELLE-ÉCOSSE.
36. Comment la Nouvelle-Ecosse est-elle bornée.—37.

Donnez-nous quelques notions histoiiques sur cette pro-

vince.—38. Faites-nous la description générale de cette con-

trée.— 39. Quelles sont la population et la religion de cette

contrée.—40. Nommez les principales villes de la Nouvelle-

Ecosse.

NOU VELLE-BRETAGNE.
41. Que comprend la Nouvelle-Bretagne.—42. Faites-nous

la description générale de cette contrée.

AMERIQUE RUSSE.

43. Comment l'Amérique Russe est-elle bornée.—44.

Donnez-nous quelques notions historiques sur l'Amérique
Russe.—45. Faites-nous la description générale de cette

contrée.—46. Quelles sont les principales îles qui dépendent
de l'Amérique Russe.

GROENLAND.
47. Donnez-nous quelques notions historiques sur le Groen-

land.— 48. Faites-nous la description générale de cette con-
tiée,—i9. Comment le groënland est-il divisé.

ETATS-UNIS.
50.'—Comment les Etats-Unis sont-ils bornés.—51. Don-

nez-nous quelques notions historiques sur les Etats-Unis.

—

52. Faites-nous la description générale de cette contrée.

—

53. Comment les Etats-Unis sont-ils divisés.—54. Nommez
les Etats de l'Est.

—

55, Donnez-nous quelques détails sur

l'Etat du Maine.—5G. Sur New-Hampshire.—57. Sur Ver-
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mont.—58. Sur Massachussets.—59. Sur RhoJe-lsland.—60.

Sur Connecticut.

61. Nommez les Etats du Milieu.—62. Donnez-nous quel-

(lues détails sur TËtat de New-York.— 63. Sur New -Jersey.

—

1)4. Sur Pensylvania.—65. Sur Delaware.

66. Nommez les Etats du Sud.—67. Donnez-nous quel-

ques détails sur le Maryland.—68. Sur le District de Coluni-

bia.—69. Sur Virginia.—70. Sur North Carolina—71. Sur

South Carolina.—72. Sur Georgia.—73. Sur Florida.—74.

Sur Alabama.—75. Sur Mississipi.—76. Sur Louisiana.

77. Que comprennent les Etats de l'Ouest.—78, Donnez-
nous quelques détails sur l'Ohio.—79. Sur le Kentucky.

—

80. Sur le Tenessee.— 81. Sur le Michigan.—82. Sur l'In-

diana.—83. Sur l'IUinois.—84. Sur le Missouri.—85. Sur
l'Arkansas.—86. Sur Wisconsin territory.—87. Sur Yowa
territory.—88. Sur Indian territory.—89. Sur Missouri terri-

tory.—90. Sur Oregon territory.—91. Quelle était la popu-
lation des Etats dans l'antiée 1841.—92. Comment les Etats-

Unis sont-ils divisés pour la jurisdiction ecclésiastique.— 93.

L'éducation est-elle bien répandue dans les Etats-Unis.
TCXÀS.

94. Comment le Texas est-il borné.—95. Donnez-nous
quelques notions historiques sur le Texas.—96. Faites-nous
la description générale de cette contrée.—97. Nommez les

principales villes du Texas.
MEXIQUE.

98. Comment le Mexique est-il borné.—99. Donnez -nous
quelques notions historiques sur le Mexique.—100. Faites-
nous la description générale de' cette contrée.— 101. Com-
ment le Mexique est-il divisé.—102. Quelle est la population
du Mexique.— 103. Nommez les principales villes du Mexique.

GUATIMALA.
104. Comment le Guatimala est-il borné.—105 Donnez-

nous quelques notions historiques sur le Guatimala.—106.
Faites-nous la description générale de cette contrée.—107.
Comment le Guatimala est-il divisé.—108. Nommez les

I)rincipales villes du Guatimala.
ILES DE l'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE.

109. Quelles sont les principales îles de l'Amérique Sep,
tentrionale.

ILES DU GOLFE ST. LAURENT.
110. Nommez les îles du golfe St. Laurent.—111. Où est

située l'île de Terre-Neuve.

—

1 12. Donnez-nous quelques dé-
tails sur le Cap- Breton.—113. Et sur Tîle du Prince-Edouard.—114. A quoi les îles de la Magdeleine doivent-elles leur
importance.—115. Où est située l'île d'Anticosti.

li
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JLE8 8ITVÉESDÂN8 LE GOLFE DU MEXIQUE.
116. Comment nomme-t>on les Iles situées dans le golfe du

jJexique.—117. Donnez-nous quelques notions historiques

sur les Antilles.—118. Faites-nous la description générale

des Antilles.—119. A qui appartiennent les Antilles.—120.

Où sont situées les Lucayes.— 121. Nommez les Grandes
Antilles.—122. Donnez quelques détails sur Ifs Petites An-
tilles.— 123. Nonmjez les îles sous le vent.

AMERIQUE MERIDIONALE.
124. Comment l'Amérique Méridionale est-elle bornée.

—

12j. Comment l'Anjérique Méridionale se divise-t-cUe.

COLOMBIE.
126. Comment la Colombie est-cllc boriée.— 127. Don-

nez-nous quelques notions historiques sur la Colombie.

—

1 28. Faites-r.ou.s la description générale de In Colombie.—129.

Quelle étendue donne-t-on à la Colombie.— 1:J0. Comment
la Colombie se divise-t-clle.—131. Nommez les principaieï»

V illes de la Colombie.
GUYANE.

132. Donnez-nous quelques notions historiques sur la

Guyane.—133. Faites-nous la description générale de cette

contrée.—134. Comment la Guyane est -elle divisée.—135.

Nommez les principales villes de la Guyane.

URKSIL.

136. Comment le Brésil est-il borné.—137. Donnez-nous
quelques notions historiques sur le Brésil.— 138. Faites-nou»

la description générale de cette contrée.—139. Comment le

lîrésil est-il divisé.—140. Nommez If.s principales villes du
Jirésil

rÉiiou.

141. Comment le Pérou est-il borné.— 142. Donnez-nous
quelques notions historiques sur le Pérou.—143. Faites-nous

la description générale de cette contrée.— 144. Comment le

J*érou est -il divisé.—14
'^ Nommez les principales villes du

Pérou.
HAUT-PÉROU ou BOLIVIA.

146. Comment le II ut- Pérou est-il borné.— 147. Donnez-
nous quelques notions historiques sur le Haut-Pérou,— 148.

Faites-nous la description générale de cette contrée.—149.

Comment le Haut-Pérou est-il divisé.— 150. Nommez les

principales villes du Haut- Pérou.

PARAGUAY.
151. Comment le Paraguay est-il borné.—152. Donnez-

rous quelques notions historiques sur le Paraguay.—153.

Faites-nous une description générale sur cette contrée.

—
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Irée.—

154. Nommez les principales villes du Paraguay.— 155. Do.
nez-nous quelques détails sur la république de T Uruguay.

DUÉNOS-AYRES.
156. Comment le Buenos- A^ies est-il borné.— 157. Uou-

nez-nous quelques notions historiques sur le Buenos- Ayrcs.
— 158. Faites-nous la description générale de cette con-

trée.— 159. Comment la république de Buenos-Aytes est-

elle divisée.— 160. Nommez les principales villes de Buenos-
Ayres.

CHILI.

161. Qu'est-ce que le Chili.— 162. Donnez-nous quelques

notions historiques sur le Chili.— 163. Faites-nous la des-

cription générale de cc*te contrée.— 164. Comment se divise

le Chili.—165. Nommez les principales villes du Chili.

PATAGONIE.
166. Qu'est-ce que la Patagonie.—167. Faites-nous la

description générale de cette contrée.

EUROPE.
168. Comment l'Europe est-elle bornée.— 169. Faites-

nous la description générale de l'Europe.— 170. Comment se

divise l'Europe.—171. Quelle est la population de l'Europe.

--172. Quelles sont les principales îles de l'Europe.—173.

Et les presqu'îles.—174. Nommez les isthmes de l'Europe.
—175. Et les principaux cps.—176. Quelles sont les

principales chaînes des montagnes.—177. Combien compte-
t-on de volcans en Europe.— 178. Quels sont les principaux,

golfes.—179. Combien y a-t-il d'archipels en Europe.— 180.

Quels sont les principaux détroits de l'Europe.—181. Nom-
mez les principaux fleuves de l'Europe.—182. Combien
compte-t-on de lacs en Europe.

FRANCE, (royaume de)

183. Comment la i rance est-elle born6e.— 184. Donnez-
nous quelques notions historiques sur la France.— 1 85. Com-
ment la France est-elle divisée.— 186. Quelle est la forme
du gouvernement français.—187. Nommez les principaux

ports de France.— 188. Quels sont les principaux canaux de
la France.—189. Nommez les principales chaînes de monta-
gnes de la France.—190. Quelles sont les possessions fran-

çaises hors de l'Europe.—191. Nommez les principales ville»

de France.

ILES BRITANNIQUES.

192. Comment l'Angleterre est-elle bornée.—193. Don-
nez-nous quelques notions historiques sur l'Angleterre.

—

194.Faite8-non.sla description crénéral»^ f^p ne^fto pnr.#r.' « _i o.«r



Qu(?lles sont les principales rivières qui arrosent l'AngletciTc.— 196. Quels sont les principaux canaux.— 197. Comment
l'Angleterre est-elle divisée.— 198. Quelle est la population
(les Iles Britanniques.—199. Nommez les principales villes

d'Angleterre.—200. Nommez les possessions anglaises hors
de l'Europe.—201. Quelles sont les îles qui dépendent de
l'Angleterre.

ECOSSE.

202. Comment l'Ecosse est-elle bornée.—203. Faites-
nous la description générale de cette contrée.—204. Com-
ment l'Ecosse est-elle divisée.—205. Nommez les îles qui dé-
pendent de l'Ecosse.—206. Nommez les principales villes

d'Ecosse.

IRLANDE.
207. Où est située l'Irlande.—208. Faites-nous la descrip-

tion générale de cette contrée.—209. Comment l'Irlande est-

ellc divisée—210. Nommez le& principales villes d'Irlande.

su KDE, NORWÉGE ET LAPONIE.
211. Comment ces états sont-ils bornés.—212. Donnez-

nous quelques notions historiques sur la Suède et la Nor-
wége.—218. De quoi se composent les Etats de la Suède.

—

214. Quelle est l'étendue du royaume de Suède.—215.

Quelles sont les productions de ce pays.—216. Nommez les

principales villes de ce royaume.— 217. Quelles sont les

principales îles dépendantes de la Suède.
DATIEMASK.

218. Comment cet état est-il borné.—219. Donnez-nou»
quelques notions historiques sur le Danemark.—220. Que
comprend le Danemark.—221. Quelle est l'étendue du
Danemark.—222. En quoi consistent les productions du Da-
nemark.—223. Nommez la principale ville du Danemark.

—

224. Quelles sont les possessions du Danemark hors de
l'P^uropc.

RUSSIE d'eUROPK.
22w. Comment la Russie d'Europe est-elle bornée.—226.

Donnez-nous quelques notions historiques sur la Russie

d'Europe.—-227. Comment se divise la Russie d'Europe.

—

228. Quelles sont les productions de cette vaste contrée.

—

220. Nommez les principales villes de la Russie.—230.

Quelles sont les autres possessions de la Russie.

POLOGNE.
231. Comment la Pologne est-elle bornée.—232. Donnez-

nous quelques notions historiques sur la Pologne.—233.

Quelle est la population de ce royaume.—234. Quelles sont

les productions de cette contrée.—235. Nommez les princi-

pales villes de la Pologne.

p >
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PRUSSE.

23G. Comment la Prusse est-elle bornéç.—237. Donnez-
nous quelques notions historiques sur la Prusse.—238. Com-
ment se divise la Prusse.—239. Quelle est la population de

ce royaume.—240. Quelles sont les productions do cette

contrée.—241. Nommez les principales villes de la Prusse.

COTÎFÉDKRATION GERMANIQUE.
242. Comment la Confédération Germanique est-elle bor-

née.—243. Donnez-nous quelques notions historiques sur la

Confédération Germanique.—244. Nommez les principaux

états qui composent la Confédération Germanique.—245.

Quelle est la population de la Confédération Gennanique.

—

24G. Quelles sont les productions de cette contrée.

AUTRICHE.
247. Comment cet empire est-il borné.— 248. Donnez-

nous quelques notions historiques sur l'Autriche.—249. Com-
ment les états qui composent l'empire d'Autriche se divisent-

ils.—250. Quelle est la population de l'Autriche.—251.

Quelles sont les productions de l'Autriche.—252. Nommez
les principales villes de l'Autriche.—253. Comment se divise

rillyrie.—254. Nommez les principales villes d'IUyrie.

HANOVRE, (royaume de)

255. Comment le roj'aume de Hanovre est-il borné.—25(>.

Donnez-nous quelques notions historiques sur le Ilanovie.

—

257. Nommez les principales villes du Hanovre.
BAviKRE. (royaume de)

258. Comment la Bavière est-elle bornée.—259. Donnez-
nous quelques notions historiques sur la Bavière.—260.
Nommez les principales villes de la Bavière.

SAXE, (royaume de)
261. Comment la Saxe est -elle bornée.—262. Donnez-nous

quelques notions historiques sur la Saxe.—263. Nommez les

principales villes de la Saxe.

WURTEMBERG, (royaumc de)

264. Comment le Wurtemberg est-il borné.—265. Donnez-
nous quelques notions historiques sur le Wurtemberg.— 266.

Nora;nez les principales villes du Wurtemberg.
DUCHÉS.

267. Nommez les principales villes qui font partie de la

Confédération Germanique.— 268. Et les villes libres.

HOLLANDE.
269. Comment la Hollande est-elle bornée.—270. Donnez-

nous quelques notions historiques sur la Hollande.—271.

Comment se divise la Hollande.—272. A combien s'élève la

population de la Hollande.—273. Quelles sont les produc-
tions de la Hollande.—274. Nommez les principales villes
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h'i

de la Hollande.—27.!». Et les principale!) îles—270. Quelles

ont les possessions hollandaises hors de TEurope.
DELOIQUR.

277. Comment la Belgique est-elle bornée.—278. Donnez-
nous quelques notions historiques sur la Belgique.—279.

Comment se divise la Belgique.—280. Quelle est la popu-
lation delà Belgique.—281. Quelles sont les productions

de la Belgique.—282. Nommez le » principales villes do la

Belgique.

SUISSE.

283. Comnent la Suisse est-elle bornée.—284. Donnez-
nous quelques notions historiques sur la Suisse.—285. Quel-
les sont les productions do lu Suisse.—286. Quelle est la

population de la Suisse.—287. Nommez les principales villes

de la Suisse.

ESPAONr. M

288. Comment l'Espagne est-elle bornée.—289. Donnez-
nous quelques notions historiques sur l'Espagne.—290. Com-
ment se divise l'Espagne.—291. Quelle est la population de
l'Espagne.—292. Quelles sont les productions de l'Espagne.
—293. Nommez les principales villes de l'Espagne.—294.

Quelles sont les îles qui dépendent de l'Espagne.—295. Que
possède l'Espagne hors de l'Europe.

PORTUGAL.
29G. Comment le Portugal est-il borné.—297. Donnez-

nous quelques notions historiques sur le Portugal.—298. Com-
ment se divise le Portusjal.—299. Quelle est la population

<le ce royaume.—300. Quelles sont les productions du Por-

tugal.—301. Nommez les principales villes du Portugal.

—

302. Que possède le Portugal hors de l'Europe.

ITALIE.

303. Comment l'Italie est-elle bornée.—304. Donnez-nous
q\ielques notions historiques sur l'Italie.—305. Comment se

divise l'Italie.—306. Quelle est la population de l'Italie.

—

307. Quelles sont les productions de l'Italie.

SARDAIGNr.
308. Quels sont les états qui composent le royaume de

Sardaigne.—309. Comment ce royaume est-il borné.—310.

Donnez-nous quelques notions historiques sur la Sardaigne.

—311 . Quelle est la population de ce royaume.—312. Nom-
mez les principales villes de la Sardaigne.

LOMBAHDO-VENITIEN, (royaume)
313. Où ce royaume est-il situé.—314. Donnez-nous quel-

ques notions historiques sur ce royaume.—315. Quelle est

la population du royaume Lornbardo-Vénitien.—316. Nom-
mez les principales villes.
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DUCHKS DE parmi:, DE MODKNB, DR TOSCANE ET DE LCCQUEil.

317. De quoi le Duché de Panne est-il composé.—318.

Nommez les principales villes de ce duché.
319. De i\\un le duché de Modène est-il composé.—320.

Nommez les principales villes de ce duché.
321. De (^uoi le grand duché de Toscane est-il composé.

--322. Nommez les principales villes de ce duché.
323. Quelle est la capitale du duché du Lucques.

États de l'kglisk.

324 De quoi les Etats de l'Eglise sont-ils composés.—325.

Donnez-nous quelques notions historicjues sur ces Etats.

—

326. Nomme:: les principales villes des Etats de l'Eglise.

DEUX-8ÏCILE9. (royaumc des)
327. De quoi le royaume des Deux-Siciles est-il composé.

—328. Donnez-nous quelques notions historiques sur ce

royaume.—329. Quelle est la population du royaume des

Deux-Siciles.—330. Nommez les principales villes de ce

royaume.—331. Où est située la Sicile.—332. Et les îles de
Lipari.—333. Donnez-nous (juelqucs détails sur l'île dé Malte.

TURQUIE d'eUROPE.

334. Comment la Turquie d'Europe est-elle bornée.

—

335. Donnez-nous quelques notions historiques sur la

Turquie d'Europe.—336. Qu'est-ce que l'Archipel ou Mer-
Egée.—437. Quelles sont les productions de la Turquie.

—

338. Comment se divise la Turquie.—339. Quelle est la

population de la Turquie.—340. Nommez les principales

vilRis de la Turquie d'Europe.

DE LA GRECE.
341. Qu'est-ce que la Grèce.—342. Donnez-nous quel-

ques notions historiques sur la Grèce.—343. Quelle est la

population de la Grèce.—344. Nommez les principales ville*

de la Grèce.

ILES IONIENNES, OU REPUBLIQUE DES SEPT ILES.

345. Où les îles Ioniennes sont-elles situées.

ASIE.

346. Comment l'Asie est-elle bornée.—347. Comment se

divise l'Asie.—348. Donnez-nous quelques notions histo-

riques sur l'Asie,—349. Quelle est la population de l'Asie.

350. Quelles sont les productions de l'Asie.—351. Combien
compte-t-on de presqu'îles en Asie.—352. Nommez les

principaux caps.—353. Et les principales montagnes.—354.

Quels sont les principaux golfes.—355. Nommez les princi-

paux archipels.—356. Quels sont les principaux détroits.

—

357. Nommez les principaux fleuves.—358. Quels sont le»

principaux lacs de l'Asie.
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TURQUIE DASIE.
359. Comment la Turquie d'Asie est-elle bornée.— 360. D«in-

nez-nous quelques notions historiques sur laTurquie d'Asie,—361.

Comment se divise la Turquie d'Asie.—362. Quelle est la popula-

tion de la Turquie d'Asie.—363. Nommez les principales villes

de la Turquie d'Asie.—364. Nommez les principales îles de TAr-
chipel dépendant de la Turquie d'Asie.

ARABIE.
365. Comment ce pays est-il borne.—366. Donnez-nous quel-

ques notions historiques sur l'Arabie.—367. Quelle est la popula-

tion de l'Arabie.—368. Comment l'Arabie est elle divisée.—369.

Quelle est la forme du gouvernement de ces contrées,

PERSE.
370. Comment la Perse est-elle bornée.—371. Donnrz-nous

quelques notions historiques sur la Perse.—372. Comment se di-

vise la Perse.—373. Quelle est la population de la Perse.—374.

Quelles sont les productions de la Perse. ,
i

AFGHANISTAN, OU ROYAUME DE CABOUL.
376. Comment l'Afghanistan est-il borné.—377. Donnoz-nons

quelques notions historiques sur ce royaume.—378. Nommez les

principales villes de l'Afghanistan. '

bjôlouchistan.
379. Comment le Bélouchistan est-il borné.—380. Donnez-nous

quelques notions historiques sur le Bélouchistan.—381. Nommez
les principales villes de cette contrée.

IND0U8TAN, OU INDE EN-DEÇA DU GANGE, (ancien Mogol.)
382. Comment l'Indoustan est-il borné.—383. Donnez-nous

quelques notions historiques sur l'Indoustan.—384. Quelle est la

population de l'Indoustan.—385. Quand le christianisme fift-il

prêché dans l'Indoustan.—386. Quelles sont les productions de
ces contrées.—387. Comment cette contrée est-elle divisée.—388.

Nommez les états indépendans.—389. Nommez les états tribu-

taires ou alliés des Anglais.—390. Comment se divisent les pos-

sessions anglaises.—391. Quelles sont les possessions françaises.

—392.Quelles sontles possessions danoises.—393. Quelles sont les

possessions portugaises.

INDO-CHINE, OU INBE AU-DELA DU GANGE.
394. Qu'appelle-t-on Indo-Chine.—395. Que comprend l'Indo-

Chine.—396. Donnez-nous quelques notions historiques sur l'In-

do-Chine.—397. Quelle population donne-t-on à ces divers états.

—39r',Où est situé le royaume d'Assam.—399. Qu'est-ce que
l'empire de Birman.—400. Nommez les principales villes de l'em-

pire de Birman—401. Qu'est-ce que le royaume de Siam.—402.
Où est située la presqu'île deMalaca.—403. Ouest situé l'empire

d'Anam.
empire chinois.

404. Quelles sont lesbomes de l'empire Chinois.—405. Donnez-
nous quelques notions historiques sur l'empire Chinois,—406. De
quoi 1 empire Chinois est-il formé.—407, Qu'est-ce que la Tar-
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tarie Chinoise.—408. Comment nomme-t-on la partie orientale

de la Tartarie Chinoise.—409. Qu'est-ce que la petite Bucharic.
—4 10. Qu'est-ce que le Thibet.—4 11. Qu'est-ce que le Boutan.

CHINE.
412. Comment la Chine est-elle bornée.—413. Donnez-nous

quelques notions historiques sur la Chine.—414. Q>u .es sont les

productions de la Chine.—41.5. Nommez les principales villes de
la Chine.—416. Qu'est-ce que la Corée.—417. Nommez les prin-

cipales îles de la Chine.

TARTARIE INDÉPENDANTE.
418. Qu'est-ce que la Tartarie indépendante.—419. Donnez-

nous quelques notions historiques sur ce pays.—420. Quelle est

la population de cette vaste région.—421. Quelles sont les pro-

ductions de la Tartarie indépendante.—422. Nommez les princi-

pales villes de cette contrée.

SIBÉRIE.
423. Qu'est-ce que la Sibérie.—424. Donnez-nons quelques

notions historiques sur la Sibérie.—425. Nommez les principales

villes de la Sibérie.—426. Que possède encore la Russie en Asie.

JAPON.
427. Où est situé le Japon.—428. Donnez-nous quelques notions

historiques sur le Japon.—429. De quoi l'empire du Japon est-il

formé.

ILES DE i/aSTE.

430. Quelles sont les principales îles de l'Asie.

AFRIQUE.
431. Comment l'Afrique est-elle bornée.—432. Donnez-nous

quelques notions historiques sur l'Afrique.—433. Quelle est la

population de l'Afrique.—434. Quelles sont les productions de ce

continent.—435. Comment se divise l'Afrique.—436. Quels sont

les principaux caps de l'Afrique.—437. Nommez les principales

montagnes de l'Afrique.—438. Et les principaux lacs.—439.

Quels sont les principaux golfes.—440. Ses principaux détroits.

—

441. Nommez les principales fleuves d'Afrique.

BARBARIE.
442. Comment la Barbarie est-elle bornée.—443. Donnez-nous

quelques notions historiques sur la Barbarie.—444. Quelle est la

population de la Barbarie.—445. Quelles sont les productions de
la Barbarie.—446. Que comprend la Barbarie.—447. Qu'est-ce que
l'empire de Maroc.—448. Comment se divise l'empire de Maroc.

—

449. Donnez-nous quelques détails sur Alger.—450. Nommez les

principales villes de l'Algérie.—451. Donnez-nous quelques dé-

tails sur les Etats du Tunis et de Tripoli.—452. Nommez les prin-

cipales villes de ces deux Etats.—453. Où est situé leBilédulgérid.

EGYPTE.
454. Comment rEg}'pte est-elle bornée.—455. Donnez-nous

quelques notions historiques sur l'Egypte.—456. Comment se di-

vise l'Egypte.—457. Quelle est la population de l'Egypte.—458.

Nomp^ez les principales villes de l'Egypte.
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SAHARA OU GRAND DESERT.
459. Qu'est-ce que le Sahara.—460. Faites-nous la description

générale de cette contrée.—461. Nomiioez les principales villes du
Sahara.

sÉnÉgambie.
462. Comment la Sénépambie est-elle bornée.—463. Donnez-

nous quelques noti(ms historiques sur la Sénégambie.—464.
Quelles sont les productions de la Sénégambie.—465. Comment
se divise la Sénégambie.—466. Nommez les établissemens euro-

péens.—467. Où est situé Séria Zcowe.—:4G8, Qu'est-ce que Li-

bêria.

GUINKE SEPTENTRIONALE.
469. Comment la Guinée Septentrionale est-elle bornée.—470.

Donnez-nous quelques notions historiques sur cette contrée.

—

471. Faites-nous la description générale de ces pays.—472. Com-
ment se divise la Guinée Septentrionale.

SOUDAN ou NIGRfTIE.

473. Comment le Soudan est-il borné.—474. Donnez-nous
Quelques notions historiques sur le Soudan.—475. Comment s©

ivise le Soudan, .

NUBIE.
476. Qu'est ce que la Nubie.—477. Donnez-nous quelques no-

tions historiques sur la Nubie —478. Quelle est la population de
la Nubie.—479. Quelles sont les productions de cette contrée.

—

480. Quelles sont les principales villes de la Nubie.

ABY3SINIE.
481. Comment l'Abyssinie est-elle bornée.— 482. Donnez-nous

quelques notions historiques sur l'Abyssinie.—483. Quelle est la

{)opulation de cette contrée.—484. Quelles sont les productions do

'Abyssinie.—485. Nommez les principales villes de l'Abyssinie.

ROYAUME d'aDEL.
486. Faites-nous la description générale de ce royaume.—487.

Quelle est la population de cette contrée.

CÔTE d'ajan.
488. Faites-nous la description générale de cette contrée.

—

488. (bis.) Quelle est la population de cette côte.

GUINÉE MÉRIDIONALE.
489. Comment la Guinée Méridionale est-elle bornée.—490.

Donnez-nous quelques notions histoiriques sur ce pays.—491.

Comment se divise la Guinée Méridionale.—492. Quelle est la

population de cette contrée.—493. Nommez les principales villes

cle la Guinée Méridionale.

HOTTENTOTS. (Pays des)

494. Qu'est-ce que le pays des ïïottentoti^.—495. Donnez-nous
quelques notions historiques sur le pays des Hottentots.—496.

Quelle est la population de cette contrée.

CAP DE BONNE-ESPÉRANCE.
497. Où est situé le Cap de Bonne-Espérance.—498. Donnez-

nous quelques notions historiques sur cette colonie.—499. Quelle
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est la population de cette contrée.—500.—Nommez la principale

ville de la colonie.

CÂFRERIE.
501. Comment la Cafrerie est-elle lomée.—502. Faîtes-nons

la description générale de cette contrée.—503. Nommez les villes

les plus remarquables de la Cafrerie.

MONOMOTAPA.
ftO-1.—Où est situé le Monomotapa,—505. Faites-ncms la des-

cription générale de cette contrée.—506. Quelle est la popula-
tion de ce pays.

MOZAMBIQUE. (cÔtC do)
507. Comment la côte de Mozambique est-elle bornée.—508.

Donnez-nous quelques notions historiques sur le Mozambique.

—

509. Quelle e^t la population du Mozambique.
ZANGUEBAR. (cÔtC de)

610. Quelle est la situation de cette côte.—511. Faites-nous
la description générale de celte contrée.—512. Comment cette

côte est-elle divisée.— 513. De quoi se compose cette population.
—514. Nommez les principales villes.

CONTREE INCONNUE.
515. I^ar qui est occupée cette contrée inconnue.

ILES d'aERIQUE.
516. Nommez les principales îles d'Afrique.

517. Isolions sur les principales îles.

OCÉANIE.
518. Comment l'Océanie est- elle bornée.—519. Donnez-nous

juelques notions historiques sur cette 5e partie du monde.—520.
'Quelles sont les productions de l'Océanie.—521. Quelle est la

,
opulation de l'Océanie.—522. Comment se divise l'Océanie.

ARCHIPEL INDIEN.
623. Nommez les îles Philippines.—524. Les îles Moluques.

—

525. Et les île;, de la Sonde.

AUSTRALIE.
526. Qu'est-ce que la Nouvelle-Hollande.

POLYNESIE.
527. Nommez ks principales îles de la Polynésie.

1—490.
1—491.
est la

Is villes

Iz-nous

1—496.

lonnez-

iQuelle

ABRÉGÉ DE COSMOGRAPHIE

NOTIONS D'ASTRONOMIE.
1. Qu'est-ce que le monde 2. Qu'est-ce qi:e l'Astrononie.

—

3. Qu'entendez-vous par astres ou corps célestes.—4. Qu'est-ce
que le soleil.—5. Qu'est-ce que la lune.— 6. Qu'est-ce que le»

étoiles.—7. Qu'est-ce que la terre.—8. Quelle est la grosseur de
la terre.—9. Qu'appclle-t-on axe de la terre.
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SYSTEMES PLANETAIRES.
10. Combien y a-t-il de systèmes planétaires.— 11. En quoi

consiste le sj'stème de Ptolémée.— 12. En quoi consiste le système
de Copernic.—13. Qu'a-t-on imaginé pour expliquer ce système.
— 14. Donnez-en la description.

DES CERCLES DU GLOBE TERRESTRE.
15. Quels sont les cercles qu'on imagine sur le globe pour en

fixer les diflforens points.— 16. Qu'est-ce que l'horizon.—17. Com-
ment nomme-t-on les quatre points principaux de l'horizon.—18.

Qu'est-ce que le méridien.—19. Qu'appelle-t-on zénith ou nadir.

—20. N'y a-t-il pas plusieurs; méridiens.—21. Qu'est-ce que l'é-

quateur.—22. Qu'appelle-t-on tropiques.—23. Qu'entendez-vous

par cercles polaires.—24. Comment nomme-t-on chaque espace

compris entre les cercles parallèles de la sphère.—25. Combien y
a-t-il de zones.

SUCCESSION ET INEGALITE DES JOURS ET DES NUITS.

26. Comment s'opère la succession des jours et des nuits.—27.

Comment s'opère l'inégalité des jours et des nuits.—28. Quelle

est la durée de l'année civile.

DU ZODIAQUE ET DES COLURES.
29. Qu'appelle-t'on zodiaque.—30. Qu'appelle- t-on colures.

DES DIVER.SES POSITIONS DE LA SPHERE.
31. Combien donne-t-on de positions différentes à la sphère.

—

32. Pour quel pays la sphère est-elle parallèle.—33. Pour quel

pays la sphère est-elle droite.—34. Pour quel pays la sphère est-

elle oblique.—35. Qu'appelie-t-on aurore ou crépuscule.—36.
Qu'appelie-t-on aurore boréale.

DES DIFFERENS MOUVEMENS DE LA LUNE, DES ÉPACTES ET
DES ÉCLIPSES.

37. Comment la lune fait-elle sa révolution autour de la terre.

—38. En combien de tems achève-t-elle sa révolution autour de
son orbite.—29. Combien la lune a-t-elle de mouvemens.—40.

Qu'appelle t-on épactes.—41. Qu'entend-on par phases de la lune.

—42. Expliquez-nous ces diverschangemens.—43.Qu'est-ce qu'une

éclipse.

DES ÉTOILES FIXCIS.

44. Qu'est-ce que les étoiles fixes.—45. Quel est le nombre des

étoiles.—46. Que fait-on pour les distinguer plus facilement.

SIGN38 DU ZODIAQUE.
47. Les étoiles sont-elles à. une grande distance de la terre.

—

48. Comment a-t-on pu calculer la hauteur du soleil et la distance

des planètes et des comètes au soleil et à la terre.

DES PLANÈTES ET DES COMETES.
49. Qu'est-ce que les planètes.—50. Combien y a-t-il de pla-

nètes.—51. Quelles sont les planètes qui ont des satellites.—52,

Quer.e est la grosseur des planètes.—58. Quelle est la distance des

planètes au soleil.—54. Combien chaque planète emploie-t-elle de
teras à faire sa révolution autour du soleil.—55. Qu est-ce que les

comètes.

I /
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DES METEORES.
56. Qu'appelle-t-on météores.—57. Qu'est-ce que l'atinusphère.

—58. Combien distinguo-t-on de météores.—59. Qu'est-ce que
l'air.—60. Qu'est-ce que le vent.—61. Qu'appelle-t-on tourbil-

lon.—62. Qu'est-ce que le son.—63. Qu'appelle-t-on nuages.—64.

Qu'est-ce que la pluie.—65. Qu'est-ce que le serein.—66. Qu'est-

ce que la rosée.—67. Qu'est-ce que la gelée blanche.—68. Qu'est-

ce que le brouillard.—69. Qu'est-ce que la neige.—70. Qu'est-ce

que la grole.—71. Qu'est-ce qu'on appelle trombe.—72. Qu'est-ce

que le feu.—73. (Qu'est-ce que la lumière.—74. Qu'est-ce que
l'arc- en-ciel, qu'on appelle aussi Iris. --75. Qu'est-ce qu'on ap-
pelle étoiles tombantes.—76. Qu'est-ce que le tonnerre.
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